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Présidence de M. de Laprairie. 

A l'ouverture de la séance, M. le président lit le dis
cOllrs suivant, dans leqncl il rappelle avec une impar
~i:tle fidPlill; Lons les travaux importants dont la Société 
a pu à s'occuper pendant le cours de l'année (1). 

MESSIEURS" 

,le crois dpvoir. comme l'année dernièl'p, vous rappele!' 
en ql1elqlle~ mots les ll':lV:lUX qui nons ont occupés pen
dunt Ic~ dOl11(ç mois qui viennenJ de s'écoulm'. 

(1) Voir le \. Il du Bulletin de la Société histol'if]ue ct 31'chéolo-
3iqllc, n\'cc 10 dmsins, Ce volume contieot l'hi~tOlre de l'église 
E"ll'Omp.nt Ilf> sain~ Lég:rl', le tombeau de' saint l)!':IIl"in, la décou- ' 
verte <le 2,'300 médailles romnio($; le théâtre romain de Soissons, 
Ir':! c'\cUl'sions archéologiques nu Mont-Notre-Dame, Limé, Brainl~, 
Bleranconrt , <iU palais de Qllim'zy j une descriplioll (le la curicu!'e 
èglise de MQIÎcll\al; l'époque rmnainc dans le C'Hllon de Braine; le 
<:.h~Hl',lU r1c H\I P-I'II- l'al'(lenOi:". 
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1848 l'st lIne année en quclque sorte perdll(' pOUl'les 
",icHecs ct pour les arts, Les ouvrages en trait de publi
cation ct 11'5 L'evues de tout gCllI'c on\ été intel'l'Ompur-s, 
uu 11(\ sc SOli tiennent qu'à grande peine, en paraissant 
seulcmeut il de longs intervalles, La statue l'CS te ù peine 

.. b:lUeh"" dans l'ateliet' du seulpteur, ct le burin du gra
"'UI' attenù ùes temps ph," heureux. ponr crcuser pa
tiprnmrllt le bois, le cuivre f'l l'acÎe!'. Les congl'l's scien
tifiques ct al'chéologiques he réunissent pins Lill IlomlH't'u'\. 

"oneol1l'S d'adhérents et d'audit"lIl's venus de t.ous les 
points de la Frauce pOUl' mett!'e Cil con~mull lelll's COH
naissances, les géné!'aliset' et surtout les poputll'iser, 

Ceux. d'ellu'e nous qui sc sont rendns à cc;:, assises de 
la &cicnce en son,t revenus, toujoul's cnchan,lés des rela
tions qu'ils y avaient établies, tuujoUl's satblhits des 

cchangcs rl'obscl'vations, de COIHIllUlIkatiolls, de l'cnsf'i
gnemcnts qu'ils avaient pu faÏt'e avec des collègucs jus
qu'alors incollll1)s, 

COlllllH' toutes les sociétés aI'ClH~ologiqlle,." nous avons. 
subi l'influence des événements politiques; nos séances 

ont été plusieurs fois interrompues. Au lien de onze réu
nions, nous n'cn avons cu que sept dans le com's de l'an
née 1848.; mais des travaux importants ayant été fOUl'nis 

pal' plusielll's membl'Cs de la Société, notre bulletin for
me!'a eneore pour cette année un volume 'lui ne le cé
de!'a pas, je crois, en intél'êt:\ l'I'hli qui l'" pl'éc6dP, Il 
sel'a OI'l1(~ de nombl'euses gl'UVUl'PS et IiLllOgl'aphics dw!s 
au laient si distingué de notre collègue, M, Victor Petit, 

et uu cl'ayon du jeune Villa in, sourd-muet de Saitlt-~lé
dard, dont le zèle et les pl'ogl'ès méritent tons les encou
ragements et les remcl'cÎmcnts dc la Sociütè. 

L'essai historique et archéologique de M, Oecamp SUI' 

l'ancienne abbaye de Saint-Lège!' onvre nüll'e second vo
lume. C'est une monogl'aphie complète de la vieille ab

haye; l'ut'chéologie et l'histoire ont C<t UIlO pat't égale 



7 

dans le travail de M. Decamp, ct il reste bien pCII de cho
ses à dire après lui; cependant la question de date pour 
la construction de réglise est tellement importoute que 
je pense, tout en partageant les idées émises par rau
teur, qu'elle devra être étudiée,de nou\'eau. 

Plusieurs drs membres qui sont ici se rappellent encore 

avec plaisir les deux promenades archéologiques qu'ils 
ont faites il Braine. Limé Pt le Mont-Notre-Dame, ct à 
mérancourt, Manicamp et Quierzy. M, rabbé Poquet s'est 
fait J'historiographe de nos excursions. Le compte-"endu 
comprend: i" une courte descl'iption de J'rglise de Limé, 
mouument peu important mais pas cependant dépourvu 
d'intérêt. 

2° Une notice Slll' J'ancienne abl13ye dp Mont-Nolre- • 

Dame. M. l'abhé Poquet, sans négliger la description. 
des restes de la magnifique église de Sainte-Mnde, " 
traité avec un soin tout pal'ticnlier ce qui coneel'lle les 
souvenirs nombreux. qui se raLLachent il cette vieille col-_ 

légiale. 
5- Des détails intéressants sur, l'église et l'hospÏl:e de· 

~Iéraucourt, les observations critiq~es SUi' l'église nou-. 
vellement construite. de ManicalllP, et une description. 
rapide dn chùteau de QllieJ'zy, 

Nous devons en outre à l\I.lp secrétaire communication: -
premièrement, d'une leure (~el'ite pal' lui pOl,ll' retourner
le tombeau de S,tint-D.'a"sin, aualldonné à P.aris dans 
une COLI' du Louvre; deuxièmement, la liste des titres 
ct carwtaires existant à la bibliothèque de Laon et inté
ressant la ville de Suissons; tl'oisièmement, des rensei
gnements précieux SUI' le château ùe Fè.'e-en-Tardenois. 

A la suite de ces excursions, est vcnue natu.'ellement la 
notice histol'ique SUI' Quierzy, par M, Suin. En voyant se' 
dérouler devant elle cette ,crie d'actes qui out eu une ,j 
g.'ande influence sur les destinées de lu Frunce, la hO

ciété était étonnée qu'ils ell~~f'nt eu pOlir tèmoim, lc~ 
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lieux tl'istes ct presqu'abandonnés qn'cllc venait ùe visi. 
tel' et qui ne ,'appellent d'aucune manière le spjour de.~ 

,'ois et des cmpcrpurs. 

M. Williot a fait il la société uu l'apport étendu et 
complet SUI' la découverte qui a été raite l'l'ès de Soissons, 
d'nn vase de tCl"'C cOlltenant plus do 2,000 médailles des 
l'(~gnes de Constantin, Maximin, etc.; dans la même 
séance ce rapport a été ln, 

Il existait autrefois, il l'ext'>CruiLé sud.ourst de l'allcie,\ 
diocèse de Soissons, Ull(' abbaye célèbre pendan: tout 10 
moyen-âge ct SOll\'cnl llommén par les histol'i(~lIs du Va
lois; je veux pal'lpr de l'anti'l'1f' abbayc de Morienval. 
Deux de nos collègues, M, Clonct et M, l'abbé llaras ont 
poussé jusque 1:\ une l'PCOIlOnÎss311ce ar(',Il(~ologique des 
plus inlél'esSanIPs; Je t1'avait thlllt e!l(· a fou l'ni la matièl'e. 
:l M, l'abbé Da,'as 1I0tlS fi donné il tons le Msi .. d'aile .. 
visiter anssi l'église de Morienval, l'nne (les plus curieuses 

ct des pins ancienn" rie noire pays. 
L'urtide SUl' l'l'pO(I',e gauloise daus le canlOn de Brais

nes, insél'é daus notre premier volume, dpmandait une 
,"uite; M, rabbi, Lecomte vient de nons la donne,,, l'rI 
suivant dans les plus miuutieux détails, touLes les tl'3CCs. 
que lc.."i Homains y ont laiss~cs de lenr séjotH· on de leur
passage, non tes, pont>, villas, établissements milit:lil'es, 

médailles, objets d'art ct de ménage; tout a ,'té passé Cil; 

,'evue dans le second articIe de M, l'abbé Locomte, 
Je ne vous rappellerai pas, Messieurs, quelques com

munications sans importance que j'ai en l'honneur de 
vous faire dans le courant de l'année; mais je dois citer 
Ilne notice SUI' le théM,'e l'omaill; de Soissons. L'immense 
Înté,'êt qui so ,'attachait à ce monument, sans doute le 
plus considé,'able de t(lUS CCLIX de la cité gall(l-romaine, 
m'a forcé de donner il mon travail beaucoup plus de dé
veloppement ct <l'étenrlue que je ne le voula;, d'abord, 

Jfanll'cs tl'a\aux a,'aÎenl été promis pOlir celte :lullèr" 
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mais les circonstanccs que nons avons t,'avcrsees expli. 
quent facilement le retard que leurs auteurs ont mis à les 
produire, 

Une première lectnre a été faite il la Société par M, 
Pel'Ïn, de Ilotes historiques conccl'llant la ville de Sois· 
sons, :1 part;" de 1789, Mais notre collègue. ayànt voulu 
,-eunir cette première partie de SOli histoire de notre ville 
pou,' la rendre aussi exacte et aussi complète que pos· 

-,ihl!', elle n'a pu êL,'C comprise d.ns le second volume d" 
Bulletin de la Soeiété, 

Au commencement de ceLLe année, une d('cision im
pOl'taute a <Îlé prise pal' la Société: c'est l'illlp,'e"ion (le 
son Bulletin dans un jOlll'nal dl' chef· lieu du dép::r
temrnt, 

Je crOiS que nous nvons beaucoup:) gagnel' à ce chan
gement. Le Journal de /' Ai""e pamissaut tons les JOUl'S, 
au lieu de trois fois soulemont par semaiue comme le 
Courrier de l'Aisne, peut l'éPl'oduil'c nos aJ'lidcs plus 

,rapidement ct ";',,c plus d'exactilndc; sa puhlil'Ïté "'l:mt 
beaucoup pllls grande et s'étendant Sllr tOIlS les points 
du département, le nomhre des pcrsonnes qlli s'intéres. 
seront à 110S travaux drvl'a s'augmrutrl' f'rnsiblement. 
Nous avons donc de justes motifs d·eSp(~I'(I.I' qllP l'illflur1l4'c 
qlle nous voulons excrcpl' dans l'intérêt de UOl.'c pay~, 

\enrh'3 fi s'accroître tous les jours. 
La Société doit savoil' g,'é allx propl'Î!'taires du JOUI "al 

de ['Aisne de lui avoir ouvert si lal'gemrnt les colonnes 

(le leur JOUl'nal; et M. l'lrUl'Y. l'un d'eux, eu acceptanl le 
IIU'c de mcmbre correspondant, a monll'é l'intérêt et le 
prix 'lll'il attachait à uos travaux, C'est l'OUI' nOlis une 
garantie du soill avec lequel aura toujours lieu leur l'e
]ll'octuclion. 

La Sodrté remercie son président du zèle pt de l'actÎ
vil<' qu'il JI'" ccssé de d<'ployrr pOlll' facilitel' le pros l'!" 
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des étuùes historiques et a1,théologiques, Elle sc félicite 
de pouvoir olTrir cette année, malgré la difficulté des 
circonstances politiques si lIuisibles aux arts, un volume 
aussi complet, aussi impoltant que celui de l'annce pré
cédente, Elle a lieu d'espérer qu'en 1849, l'agitation des 
esprits, l'inquiétude ct la gravité des évènemcllis ne 
viendl'Ont plus compromettre la nature de ses recherches 
et interrompre la régularité de ses seances mensuelles, 

On ]ll'Ocèdeensuite au renouvellement du bureau qui, 
d'après les articles 5 ct 6, § II du règlement, doit avoir 
liea chaque année dans la séance de janvier (1), 

MM, de Laprairie, l'abbé Poquet et Suin sont réélus, 
il J'unanimité, président, secrétaire et trésorier MM, 
Williot et Decamp sont nommés, au second tour de SOI'll

tin, l'un vice-président et l'autre prosecrétaire-archiviste, 
M, Suin reud compte à la Société de sa geslion de 18i8 

et des recelles qui lui reslent à faire, 

A propos du lill'e que la Société historique el '"'l'hr'u
logique de Soi >sons a pris dès son origine cl qu'il désire> 
voir maintenir Ù Lout prix. 1\'1. de Noil'on voudrait que la 
Sociétrnesc bornât pas seulemenl à étudicl'PL:' décl'ÎrHP& 
granùs monuments qui font encore nOO'8 admiration. 
mais qu'on s'occnpât un peu pIns et cles al'tisles qui OIll 

su les élever, et des procédés qu'ils employaient à la. 
confection de ces belles et llIagnifiques constructions, 
Puis entl'aut dans le vif de la question qu'il ébauche à, 
gl',uuls traits, M de Noir'on pose en principe qu'à toutes 
les époques, tous les grands Il'avaux ont élé entl'cpl'Ïs à 

(1) YoÎl tOln. l, p:lg. 8. 
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l'aide de corporations ouvrières dont l'inl1l1pnce a été 
consitlél'able en Europe. Il croit que' ces corpor'ations ont 
existé non seulemeut an moyen-âge, ce qui est un fait 
avél'é, mais aux beallx jOllrs de la domination romaine. 
Ces maîtres du monde envoyaient, dit-il, des pontifiees, 
pontifes ou pontistes (1) qui agissaient tonjolll's dans les 
mêmes conditions, en vef'tu des mêllles pl'incipf's. Le 
systèmp de construction, la pose des pierres, la fabrique 
du ciment, le scellemeut des ouvrages, ptait partout 
identiquf'1nent le même. M. de Noiron croit, dès cette 
époque, à une puissante organisation qui s'est perpétuée 
dans tout le cours des sièeIes. Il établit dans une brillante 
improvisation cette thèse qui tendruit à pl'ouver 'I"e 
Rome, toujours fidèle il elle-même, imposait il tous les 
peuples les traditions de sa gloire et celles de son génie, 
Et aujourd'hui, dit-il, si nous sommes si pauvres eu ar
tistes, c'est parce que nous n'avons pas de corpol'a
tions. 

M, l'abbé Po!]uet, sans émettl'p aucun dOLltp SUI' la 
valeur de cette assertion relativement aux cOl'pot'ations 

(1) Les ponliff'.'; ou pontisws ét.aient des assoCÎ:l1ions <l'ounicl's 
de tons gPOl'e ... qu'tm apPf'la au<;<;i balis<;eurs d'f'qllsf's ('t dont l'oc

cupation était de con.,truit'c 0(,'" ponts, des clwlllins, dt's hôpitaux 
pOUl' les malades, des hosp]('e~ pOlll' les voy:igeul'''i ou pélerim., 
l'lais la plupart se dévouerent à la réédification ùes églises que les 
har'h:lI'es, les seigneurs et le laps du temp::. .. ,aient l'uinées. Les 
sOll\'erains pontifes attachèrent les mèlllc~ indulgencr'i à ces COD'I
tructions utiles qu'au pêlCl'illage de terre sainte. Le plus ancien 
monument que nous connaissions de ces b:ltisseurs d'égli~es 1 date 
de l'année 1U~. Nous y \'O)On5 que ces confréries avaient pris 
naissance à Chartres et que de la elles s'étaient r~panducs dans les 
autres üiocèscs. ponr en faire partie, il f~llait s'êtl'e confessé et 
s'être réconcilié 3'·ec ses enn€'mis. Voir Rituel de Bellay, 1. 1'-, p. 2JJ. 
Ces confréries de pontistes remontent à &aint DClIczet, Berger du 
Vi\'arais, ,'el'sl'an 1lï7. Voir Godc~card, Vie des Saillts. Dolland, 
t. II. (Nole du secrétaire.) 
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du moyell-tige , voudrait stlvoil' SUI' quoi repose le senti
ment qui en fait rrpo.'1er l'origine jusqu'aux Romai"s, 

M, de Noiron, qui s'est livré il de nombreuses recherches 
SUl' les corporations en général qu'il appelle les con Ib
terni tés eUl'opéennes, s'appuie sur "" texte qu'il trollVP 
et où on lit Sculptorum PI (nssariorum ordo .... 

M. l'abbé Poquet rcpli(;ue que ces textes peuvent bieu 

s'appliquer aux corporations du moyen-âge dont il " 
aurait folie à conteslPI'l'existence; mais cette invpnlion, 
dont la pensée est. dne ,) la religion, existait-cil,' """ 
l'empire l'Ou,"in? men ne lui paraît l'allestel' induui· 
tablement, 

K de Noiron insiste; il dit que la coloration des "'0-
sa.ques, la disposil1on des rintres , l'emploi du cinll'''! , 
Je df's~in des figt1rps, Wlit ~~cla ét:lit l'œuvre d"1I1H' so('ic',té 
d'artistes qui s'al'l'êtaientdès qn'illelll' manqnait qurlqllc 
chose, et qu'on faisait venir à grands frais de la mt'l'e

patrie, Il cite le fait d'un évêque de Bnrgos qui ('II est 

rr.rlnit ~ nrman{)f't' dc~ 01lYrif'I~S ~ la logr de Lirgp • p:lI'f'C 

que les autres ne pouvaient terminer l'œuvl'e COIll
mencée. 

M. l'abbé Poql1rt admet ce fait qui ne contredit en ri"n 
la valplIl' dl' SOli objection, mais la confi.'me, et persiste 
:\ CI'oÎl'(l t1r son rôté- qn'iI y :wait ~!1ns rlol1lp IIne' (orole 
savante d'alThit('l'llll'P :\ nome, une fouir, d'homrnrs ca
p:lblps r('pandus daus l'empire, attachés :lUX al'mées, 
nn'\. gonverneurs de pl'oYÎnces; mais il ne pense pas qu'on 
doive applique.' à ces artistes isolés le nom et la répu

tation de ces cOl'porfiLions ,'oyageuse~ qui paI'com'urent 
l'Eul'ope au moyen-âge et semèrent avec profusion sur 
notre sol ces nombreuses et splendides COllhéd.'ales, l'é
t('mclle aùmÎl'ation des siècles et le témoignage de leu.'· 
pjét_i.~ el de lem' génie. 
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M. Williol <lonoe quclqnes délails sur ùes ù,;uouvP"Ws 
!hiles Ù St-J~an et dans rintérieur du collège :l Soissous. 

Éboulements dans l'enceinte de st-Jean. 

Dans une de nos dernières séances, j'avais eu l'bonncur 
de vous signaler un éboulement al'rivé daIls l'intérieUl' 
des magnifiques restes de l'abbaye de St-Je:Ill-Ms-Vignes, 
occupés par les officim's d'31tillerie. Pal' suite, on pra
tiqua des fouilles qui amenèrent la découverte de plusieurs 
conduits souterrains parfaitement conservés et qui ont 
dû servir autrefois d'aqueducs, Dans l'nn d'eux on trouva 
!llusiem's planches saines, plusieurs mannes en osier 
brut et une pelle de fer recourbée en forme de drague, 

a"mée d'un manche long de deux " trois mètres. Ces 
objet.s paraissent avoir été laisses dans ce souterrain 
depuis huit ou dill ans seulement, preuve qu'il aurait été 
visité depuis peu. Dans les décombres qui sont résultés 
des fouilles ordonnées par l'autorité militaire, on a re
marqué, pm'mi les moellons des d'hr;" de poteries gros
sières, de vases de cuisine, verres de bouteille, tuiles ~ 

carreaux; des morceaux de fer rouillés; des masses 
d'étain assez épaisses, larges comme un plat ordinaire 
et dont les scories indiquaient des ustensiles de ménage 
fondus par quelque circonstance; nn gros couteau fermé, 
dont le manche est en ébène, accompagné dans toute sa 
longueur d'une double courhe de rouille fort épaisse 
occasionnée pal' J'oxidJtion de la lame et dUl'Css"rl. Tous 
ces objcLs out pu être apportés quand on a voulu combler 
les voûtes de ces souterrains, dégradées soit par la des
tmction, soil par le manque d'entretien. Dans tous les 
cas, ils ne préseutent aucuu caractère d'anitquité et n'ont 
rien de remarqnable. 

La Société suppose avec raison que ces conùuits ou 
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bOHlel'l'aÎus de St-Jean Ile sont que ùes aquéducs, COlIllll~ 
ceux de Nou'u-Dame et de Saint-Médard. Ils ont 'el'vi 
soit à l'arrivée des eaux nrcessaires au mûnastèl'C ~ soil 
à leur écoulement par forme d'égoût. 

M. de Bussières, qui a été employé en qualité d'otnciel' 
du génie à Soissons, dit qu'il y a des sources à mi·cote 
de la colline de Saint-Jean. et 'lue le rempart, assis SUI' 

Je glacis, reposait SUI' une consistance de tCrl'aiu sa .. 
vonneux et ~1I1' un banc de coquillage qui donnait passage 
à l'eau. Il cite un fait curieux; c'est que lorsqu'on voulut 

repl'enctl'e en sous-œUVI'e el recharg/:"I' le bastion dp SaÎIlI.
Jpan, cette t€ne saVOIlneuse ayant été pénétrée par une 

pluie abondante, on tl'ouva le lendemain le bastion 
l'hangé de place et descendu dans les fossés du remp3l·t. 

M. de Bussières ajoute comme l'enscig'uements utill'oS à 
l'histoire locale, que les ormes de l'ancien jeu de pall"'c, 
placés sous la courtine dll Mail, passaient pOlU' avoil' "té 
plantés en mémoire de ,Coligny, ct que les armes du cé
lèbre amil'al étaient gravés en plusieurs endroits des 
remparts. 1\ suppose que les piet'I'es d'nttente que l'on 
voit encore sous la cOUl'tine, nord-est du faubourg Saint
Vaast, vis-à-vis l'abime de St-Médard. étaient destinées 

à porter ses écussons. 
M. de Bllssières rectifie aussi un mensonge officieux 

du baron Fain: Cet historiogl'aphe avance qu'en 1814 et 
t8t5. les ponts-levis de Soissons s'alJaissèrent. Ce fail 
est matél'iellement faux, puisque le premier pont-levis 
fait il Soissons est celui de la porte Saint-Chdstophe • 
dont l'origine remonte il l'année 1830. La ville, avant 
cette époque, n'avait aucun moyen de défense; c'était 
un pl.mimètr>e sans parapet t avec des mm's en l'uines, 
écroulés en certains endroits; des pOl'lcs sans fosses pOUl' 
en défendre l'accès, rICg rrmpul'ts presque SU ilS bastiolls. 
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f,ullége. 

Ilans le eourant de septembre, un puits a été pel'cé 
dans une des cours intérieures du collége, A la PI'oron
deur de troi< il quatre mètres, 011 rencontra une cons
truction il moitié ruinée, mais encore parfaitement des
sinée: on y reconnut les restes d'un petit édifice cUI'ré 
l'empli de décombres, Parmi ces décombl'es on a trouvé 
divers objeLs de ménage qui t sans mér'iter' Ilne grande 
attention, demandent pourtant quelques détails: 

1', Cruche il alise en ter'l'e cuite, fortement élll'échée 
, par le haut, 

2°. CI'uche en faiencc gl'ossièl'c, vernissée, avec un 
ùessin informe, coloriée de gros vert et de jaune pâle; 
allssi ébréchée, 

50, Pot à ventre renflé, en tenc cuite,. gl'ise; la fOl'me 

n'csl pas mauvaisc et l'appelle un pou la forme antique, Il 
est iruact. 

4°. Autre pot plus petit en telTe rouge, égalemf"nt 
intact. AsseL lWllue forme. 

5(\. Deux (!(~nelles à queue en tpl'I'e rouge; l'nne a la 
queue cassée. Forme agréable. 

6°. Drus. carreaux en tlwl'e. vPl'nissés, l'un parsrmé 
de t1eul's~de-lis disposées en ull,dessin à losange pOUl' se 
l'accorder, etl'autl'e mal'qué seulement d'une seule HeLlI'. 

7u• Fragment d'un petit "el'l'e il double coupe, sel'\'unt 

de vel're il pied. Le "ene en est exu'ômelllent miner, sa 
transpal'ence est uu peu tcrne, On le l'appoI'le ,,l'elliallél! 
de l'at't, 

Les dLfl'érents vases ont une fOl'me assez agl'éable qui 

indique une époque assez avancée, 
Mais les numéros 6' et 7' méritent une attention par

ticulièl'e; le numéro 6° pOUl' ses carreaux vernissés et 
ornés de fleurs bien disposées qui devaient mettre Ull(" 
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ugl,t;lulJle \urièté Jans les pu\és qui eu l'~~ultaiell'I; Je 

nu mél'o jo pOUl' la natuJ'e de son yerre et la fOl'lùe donnée 
à M'1'> l',/}d(({t~. Au l'este, tous Les ohjets ont été lh~Jlo~é:; 
il LI lJil>liolhèqlle de la ville. 

Le President. 

DE LAPRAIRIE. 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQlŒ'f, 
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P7l~Jùlence d(~ M. de Laprairie. 

ni. ll('lsal"t, clll'é de Saint-Aubin, cst nommé lII~mbl'C 

(~OI'I'espolldanl. 

M. Lel'OH" , docteur-médecin à Corbeny, ancien mem
bre de la Société archéologique de rAisne, envoie par 
1\1. Lefèvre ulle notice de huit pages in-8O, ayant pour tiu'c: 

Quelques Techel cites SUT le passage de l' Ai,)'lW J~ar CtsaJ. 

M. F1enr}, rédacteur ct gérant dn Journal de 1 Ais,,". 

adresse il chaque membre de la Société, nll cxcmplaÎl'C 
<l'une no Lice de cinquante-cinq pages grand in-S', inti
tulée: Elf>ction de l'évêque constitutionnel rlf' l'Ail'Ile. 

M. Decamps est chargé de f,lire llll l'appol't sur CPlIe 
publication qui touche à des points fort impol'tants ,1" 
rhistoire locale. 

M. r"bbé l'0'luet fait hommage à la Société d'nne feuille 
gl':wd in~rolio, c'omprenant six miniatlll'CS cO]lièrs SUI' 1111 

2 
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:U1cieu malluscrit, et intitulées les Ave de Ga1ltier de 
Coiusi, religieux ùe Saint-~lédard. 

Ce travail remarquable est dli ,\ la patience et au talent 

d'LIIl jeune sourd-muet, qui a déJ'llithogTaphié pillsie",'s 
dessins pOlir le bulletiu de la Société. 

M. le Maire de Soissons acclIse réception dll 1" vo
lume du bulletin, et l'emel'cie la Société de cC témoi
gnage; il se propose de déposer cc volume il la biblio
thèque communale de la ville. 

M. Delbal'l'o, jenne arlis~e parisien, et aUleur d'une 
belle lithographie. illsérée dans le tome Il du bulletin 

reill'ésentant les l'Iliues du cMteau de Fèl'e-eu-Tal'dellois, 
adresse il la Sodété 1111 secoud dessiu figurant la pOl'te 
d'cutl'ée, 

,\1. Delbanc, qui ne s'est donué que commo un ap

pl'Cuti en lithographie, est déjà passé maÎtl'c. L'habitude 
de dessiner les monuments, en ]e forçant à une préci
sion archéologique l'igoIlI'CnSe, ne fera que donn(~l' llll 

plus gl'and prix.. à son tl'ayon déjù si gl'ucicllX pt toujolll's 
t'ii pittoresque-. 

M. Desll'cz annonce que l'on vient dr l'etl'OIlW'I' :1 

Vailly les l'estes d'un aqueduc qui remolltait de la plaine 
Sainl~Villcent aux SOU l'ces, sm'I'ancien chemin ù'Aisy, Pt 

(Ju'i1 croit d'odgine J'omaine. 
1\1. DC'::,u'pl. signale en OL1LI'(~ un Ecce /wmo ell picl'l'!" 

dure, dcmi-gmudcllI' Ilalllrrlle. Cette st;:ltU(l~ d'uIl tl'ès
bon style', est placé ùans IIlle églbe des cnv-il'ons de 
Yailly. 

Un mcmlwc Ihit passCl' SOIIS les J'PliX de la Socit'IL>" 
q1lclqucs médailles rOlilaillPS l'li~ellllnclll lI'OIl\,t.\{'S dans 
leMail.pol.tantlescUlp •. cinlCsllicll •. 0111l110sdcGcl.ma
UÎl'II~ pt de Maximin .. 



lU -

::\(. ùe Laprall'ie [,1Î1 ,'e\.hilJitioIJ: l" d'llll mUlilp (~Il , 

l,icnc dc liais "('llI'ésentallt d uu côté la Saillte-Face ('f. 

de l'anll'e Notl'e-Dame de Besançon; 2° une cuillèt'e eu 
cuivl'e avec un manche tonie sUI'moulé d'ulle vim'ge pOI'

tant l'enfant .Jésus daus ses Dms. Ce gel1l'e de cuiUè,'c 
dont on vient de ,'ct,'ouver un modèle il Chauuy dans la 
démolition d'un pOUL est, dit-on, espa)'lol, Pl poul'rait 
l'cmonter au Lemps de 1:1 Ligue; elle a au moins le style 
de cette époque; 5° des lampes fUllerail'cs provenant des 
jouiUes fJile,; près des ruilles dll château d'Alb'Îtrc; l'mHl 
d'ellc est parfaitc de conservatioIl, EUe porLe gravée CIL 

.dessous CHN :iOR; 4' une médaille trouvée il AlIlbligny, 

M. I)al'as jll'éscule à la Société deux tilres llubiliaÎl'es, 

Sl'and parchemin de 7;) Cèllt. de ]iJug'ueUl' SHI' 60 cent. 
dc lm'geur, 

Titres nobiliaires des Vassan. 

Le premiel'., daté du 27 avril 1 G8~., déli\'l'é el sigué pal' 

<:hal'les d'lIol.Ïel', gf~lléalogihlC de la maÎholl du roi. jugl' 
.,général des a1'1JH'b Cl blahollh de FI'ulIce, chevulipl' de la 
l'I:lcl'ée religion (le saint Maill'icc üe Sm'oye, elc., l'cufcl'llw 

les pl'etl\CS lie III noLle,sc de ZlIcbal'Îc de Vllssan, de Pui
~eux. page du l'oi dans b:L pPlite pcnl'ÎC'. sous la chal'g(' 
o{le Monsieul' le Pl'cmit'I'. Le p:u'chemin offl'c]a généalogi(~, 
de la maison dc Vassall dl'cssec pal' d'HozlCl' 8111" ceHB de 
Uom Catnall'\.. IA~h ancèll'cs de Zadwl'ie ùe Vab~aa fig 11-

J'ont à la Imuge u,'ec IrUl's ~H'J1lüÎl'ies, jusqu'ù la neuvième 
génél'atIon, 1'(.'Jll'éscntée pal' Piel'l'e df' VaSh:m ('t 1\1:.)I'io 
Grandv:Jl'lcL ' 

Le second p:lI'chclUÎn l'epl'è;{,llt~llt {'Il des~in rarbJ'p 
généalugllluc des Yass~m. Les c~cllssons de la :-.onche pl'ill
cipale occupent le ll'one, tmHlb (j11r l'ru'\. tIrs lignes eol
]aléralrs sont suspendus HU'\. hl\lIld:c.j. Ali bas, les U1'

'''l'S d" III l'amile {,laient ,·cpl'~SeUléc.s :1\'CC le liIlIL,'C', I~ 
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devise, les supports et les lamlll'equins; clIcs pUl'tcut , 

d'uzm' au cheHon d'or accompagné de deux l'oses d'"I'
gent en chef et d'une coquille de m()me en pointe avec 
eette de"vise: Vir{us vl/luPrp ViTPscit. 

La famille de Yassan, ,'ppandue au I1lOyen-âge dans la 
PicfII'die, ]a Champagne et la Lorraine, tirait son ol'igine 
de la terre de "assan, située dans le Soissonnais_ Parmi 
les nombreux seigneul's ùe celle province, alltrcf~is oc
cupée pal' cette famille, on compte celles de Soucy, Pui
seux, Venilly, Bellean, Azy, Romeny, Bonneil, Saint-Gen
gOlllph, Morsain, Fontenoy, Osly, Coucy-Iès-Bppcs, Arey
le-Ponsal'd, Manimont ct la TOlll'lleIle, Celle famille a 
l'empli des places urillantes dans la magistl'lltUl'e et dans 

J'armée, Chal'Ies de Vassan était pl'ésident de la chambre 

des comptes, et Zacharie de Vassan, gouverneur de la 
yille ct de la citadelle de Laon, etc, 

Les titres hi,toriqurs ci-de>sus men'tionnés furent eon

sel'l'ès dans la llI':lIlt'he de Yassau-Bouneil, jusqu'à la 

Révolution, Depuis cette (;poque, ils rcstè,'cnt lougtemps 

rachés sous les tuiles d'ull grenier Pl ne durent lem' 

eonscrvalion qu'aux soins de ~J. Dubl'ccy, instituteur de 
Bonnoil, qui les a communiqué, ù la SOl'Îr1r, 

~1. Destrez, docteur-médecin ct mell,b,.., de la Société, 

donne qnelques apcr~us historiques sur la petite \'iIIe "" 

Vailly et &UI' la tour et métairie de l'olltare)', situées il di~ 
,l.ilomèt,'es de "ailly, sur la rivière d'Aisne, 

Origine de Vailly et de Pontarcy, 

L'origine de Vailly se pe,'ll dans la nuit des teIllPS; 

cette pCliLe 'Ville doit-clic S:l naissnnc~ aux. Gaulois Y 1"lIt
elle l'une des douze boul'gades des Gaulois sucssoncs '? 
Si l'on en croit l'abbé Lebœuf (1), cela Ile Juit allouu 
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douLe. Sa rtH'lil{~ an'ondie serait? au l'apport d'un al'chéo
logue SOiSSOllllOis (le doclelll' Godelle), une preuve qu'elle 
fnt fondée pal' les G:mlùis; ou bien son ol'Ïg-inc est-elle 
l'omaiJ:w? Ce que l'on ne peut contcstf"l'. c'est s"m exis-

1"IIce dans les temps de la domination de c"s vainquelll's 
du IIIDllde dans les G::ll1Ies. Cal' tout récemlllent, en 1838~ 
en opérant des travaux de nivellement au nord de la 
ville, sur le chemin de ceinture, 1'011 Il d,;couvrl'l pl'esqup 

Ù la slII-race du sol de l>~lIes mosalques romaiJws, dans 

qllatre piècrs contigucs el sueccssivcs ayant chacune :.\ 
i)('11 pt'l::;; qU!\tl'c llIètres ('anés; l'rs qnall'r pièces éWÎcut 

lJarcolll'nc~ tians leur côté sud h~ long du fossé d'enceinte 
pUl' 'Ill aqu('ouc cn piel'res dm'p.s réuuies pal' un ciment 
soliùe, cc 'lui Il fJit penser avec l'aison que ces appane
mcnts dépend:lient d'un établissement lhC'rmal, comul(' 
les BOInaÎns en possédaient ùans tOlltrs !Clll'S villes. Benn 

coup ùe gl'UIIÙS fI'agmculs de ces mOS3tqucs ont été ():'\.

tt'aits, ct fi,,'ent donnés il l'église pal' le conseillllunicipai 
pOlir y êtl'e placés; mais il en l'es le ('neOrc b~anCOl1p 

!l'aU!I'es slIr les lieux oit ils ont étti troUl"S, 
Ces mOS"lques sont formées de l'assemblage de petites 

pierres rouges, noil'es et blanches poséps dans un ciment; 
cnrs l't'présentent drs serpents d'une longueur ct d'une 
grosseul' plus f]ll'ordillUil'es, et qui sont enlacés les uns 
ÙUIlS lps 3utl'es. Sur l'Ull de ces fI'ugments, l'on a figuré 
IIne fontaine, allégorie de l'établissement, 

LOl's de la démolition des remparts de Vailly en 18~8, 
l'on a trouvé dans la parlie il dl'oite dp la porte de Sam
mecomt, en entl'ant dans la "me, des picl'l'cS encOl'c 
peintes en jaune, el qui pal' lelll' t')J'lIte "lt('staieut qu'el
les provenaient de la destruction d'uil édifice, Sur plu
sieurs une li,te d'aigle avait ét<; sculptée, ct sous cette 

même partie ùe rempart, l'on a lL'Ollv6 des statues mu
lilt~t's faites en piel'res dures gl'ossièl'CllIcnt sculptées. 

mai~ cependant dont1cs forllles et les "Olltou)'s étaient 



agl'{'ables eL élégants; j'en vis une ùont il Ile l'est~lit qw'" 
Ir. Irune Pa l'mi ees fl'agments de sIalllPs, l'on en voyait 

unc parfaitement ('onservee tout Ù fait inLaete; ('Ue POII
vait avoil' DO centimèu'cs d,' hauteUl', et elle parai"ait 

l'eprésenter un grand pl'être ou un évêque, et les cou

leurs dont elle était peinte étaient encOI'c aussi viws que 
si elles vell3ient d'être appliquées, quoique déjà cinq siè
cles ou moins sc soient écoulés depuis qu'elle a élé en
fouie, en comptant de 1579, demi"re époque où les fOl'
tifications de c('tle pm'tie des l'emparts de Vailly furent 
répal'és, Tous ('CS objets pl'édcnx pour les :II'ts et la 

~ciellce. ont CH! de nouveau J'enfermés d::ms la telTe p:lI" 
le sienr Boequillon, SL'l'l'UI'Îel't fJui Irs a fhit plaecl' dan~ 

les fondutions d'nne maison qu'il a f.lit constrnire ù la 
sllite de la bielllw, ct dans la l'ue rtl'oite qui conduit au'\. 
hel'eCllUX- et ault'cfolS aux l'ClIl}l.lI'lS. 

l'OUI' l'intelligence complète, Ùl" faits qui viennent, 

d'ètl'C l'apporté.'!, il e~t illlportant Je S:lVoÎl' que, pal' lm 

traité u'(;changc fait cn 1379 entl'c Charlc. V, roi de 
Francr, et Hichard Pi'lue , al'chrvpqlle de Reims, la sei

gueurie de Vailly faisant partie du patl'inlOine des l'ois de, 

Fl'nnce, fut échangée contre Mouzon el Be3umont~('n~AI'
gOHllC, appartenant uuxdits al'cbe\'èqllcs de Reims, N, 
provenant d'un ùon fait p:lI' Clovis il Saint-Hemy, Il e,t 

dit dans 4~e Ll'aité, que rom' complet"l' IL's f'ol'tilleaLiolls 
et cmpal'cments de Vailly, l'on avait été oblig'é de dé
ll'uire des monuments, Il ~st li croire que l'établissement 
thermal fut déLruit aI0l'8, C~lI', il sc trouvait dans la zônc 
ries forlifications nOllvpllcs, Mais Vailly ét;lIt bien fortifi'. 

avanl celle époque. En cllbt', Cil 88.0, il fut pris pal' es
.:alade et échellelHrnt pJr les Normands qlli j'oecllpùrent 
pendant plusÎelll's anners; et plus wrd rUCOJ'C, cn 1337,., 
Vailly fil 1 pl'is pal' O8cal:Hle pal' les Na':IITais (lui s'<'tai""l 
lnints ù ELlon:)l'tl IIf, l'ui d'Anglete!'l'P, pom' l'avage .. 1:\ 
l'l'allt'('; il~ (;Lai('IlL comLliandés par Icm' l'oi Chal'l(ls~I~·~ 
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~1:Jln·ais. Hlnl de nouveau pris en 13;,9 p{lr les mêmes,' 
qui)' sèjotll'Tlèl'ent pendant plusieurs annél1s. 

Cette petite ville, selon le rapport de Froissart ct du 
Pi're Lelong, portait alors le nom dc forte, tant elle 
(:/ait bien (or/ifiée .. Froissart, dans ses clll'oniqllC's, 
ajoute: « Vailly était le repaire, lu souverain" gal'llison 
, des Navarrais, ils allaient do là ravager tout le pays 
, jusqu'à Soissons, Laon et Reims. , Plus tm'd encore, 

Pli 1407, et selon le Père Lolong, en HOI, Vailly fut 

pris ct bl'lîlé, le traité d'échange dit pal' lrs Navar

rais; mais le P'l"c Lelong vellt '1"" ce soit par les Alle
mands. EII effet, :'i cette ~poquc, Chal'lcs-Ic-Mauvais, roi 
de Nav:ll'l'(>, était mOl't depuis longtemps, et avec hti 
s'étail'ut éteintes toutes SPS contestations avec la Fl'uncf', 
"t Hem'i V de Lancastre, roi d'Angleterre, avait succédé 
il Edouard Ill. 11 s'était fuit proclamm' roi de France ù 
l'at'is, et il s'était allié à Jean de lIainaut et plusie",', 
autres seigneurs de Flandrf's, qui vinl'ent fondre 8111' 

le nord de la France; ils prir~nt et brillèrent Vailly, qui 
('lit il soum'ir pendant soixante années de l'occupation 

llllglaise, tant des Nuvarrais que d~s Allemands. La po
plll31ioll fnt contrainte de fllil', ct les telTes rcsuirent 

, tiuns cultul'e Pt. sans pl'opl'iéwÎI'es. 

L'établissement thel'lual ne serait pas le seul qui ait 

été ctetruit pa,' suile du traité de 1370, pour répat~" et 
compléter les fortifications de Vailly; cat', en 1838, lors 
du nivellement des fossés d'enceinte an nord de la ville, 

l'on a découvert sous le rempart, près de la porte Saint· 

Vincent, l'angle d'une const,'uction qui, pal' ses dimen
sions, a paru monumentale. Elle était faite en belles 
pie,'!'es de taille. 

Si nous reportons nos "egards aulour de nous, panom 
nous retl'Ouvons des traces de la domination l'Omaine ; 
Pontal'cy, nom vél'italJlement latiu, qui signifie pont, 
citadelle, Pont3rcy, dis-jC', a joué un St'and rôle dans ,'eg 
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temps reculés, Sa position SUI' l'Axone 011 J'AbJle, :.HI 

milieu d'ulle vaste plaine. d'où l'on pouvait voir au loin 

de tous les cotl'S, aura Plll'Lt une bonnr. position militnii'C 
:'0 créer. Ell elTet. les Romains y ont établi Un fOI't SUI' la 

l'h'e droite, 3YCC tours et bastions, qu'ils ont elltolll'és 
ù'un large fossé que baignaient les eaux ùe J'Axone. lb 
avaient rattaché ce fort à la villa placée sur la rive gau
che, par uu pOIlt en pierl'e dont la tête subsiste encore 

de ce dernier cÙlt', Une tour immense ct dont I('s dellx 
Licl's de la cil'confRl'encc sullsi&tent encore ùans toute S~l 
hanteur, dére:lù:,it le pont. sur la l'ive droite. Plus d'uno 

fois, sans doute, ~es c(1()I'ts des braves Gaulois, impatients 
du joug, villl'eIlt se bdsel' là, contre l'aIt et la valcUl' 
J'omaine. 

La villa ful sans doute envi"ouné,' fie mlfl'aiIles épais_ 

80S :111 mOY{'JN.1ge; les ~ll)ol'ds etaient défendus pal' 1I1l 
fo::,::-.6 lal'ge el IH'ofollll qlle baignaient allssi les eall"i. on 
l'Axone. Un quai c:dstait au 1I01',j ùe la villa. tout le long 
du COUl'!:; de l'Ai~lle; il en l'C~Le cncom {le gl'ands débl'is,. 
et au slld. l'on voit une porte l',i1itaire qui n'a pas chau

g(~, mais qui lJirntôt doit s'a(fai~sCl' sous les efforts du 
tl'mps. 

I)OIILaI'CY de\':'lil. encore épl'ùu\'el' bien des "jcissitlld('~; 
('II etl'ct' cn J;;;;7 il whit 1" "1I't de Vailly, il fut pd, 
pm' les Naval'l'ais qui s'y étaùlirellt; rt en ];;;;Ol'ahhayo 

cie Vallclail~ ayant cté pl'ise 7 ~accugée N bl'llléc paJ' 
Hadégeoit de Ihll')', cnpitaille irlandais qui cOlilmundait 
les l'\avamlÎs qui s'élaient ,>mpal'és de Vailly cl y tellaient 
garnison déjù depuis deux ans, ayant f:li~ pl'isonnim' dOIl 
Tavery, supél'ic,,!' de cette abbaye, le fit re"fermet' dalls 

la prison de Vailly, ct pl"s tard l'ellvo)a dans ('"u" d,' 
PonlUJ'cy où il mOlll'ul. ~htis avec CCIoI POlll31'Cy, eH t-)~O~ 

lol's de l'ill\'asiOlI des NOI'mands, :wait cu 1'0I'l Ù soufti'iJ', 
il l'lit 11I'i, et bl'ùlC IHU' ces Im'hUl'cs. 

nLIJI~ nos dbM'ntiollS cÎvil(ls ('l l'clig;t.~llb{'S, daJl~ ('f'~ 
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guerres ÎnlcslilU's longues et som rat cl'uclles qui tlé~o .. 
lèrent le Valois, le Vermandois rt toute la France; d:m. 
ecs guenrs entre les Armagnacs, faction d'Or!(ans, et 
les Bourguignons qui tenaient pOUl' le l'oi, POlltal'cy fut 
tour à tOUI' pris COl repris pUJ' les différents pfll'lÎS. En 
-1412, il fut assiégé pal' le B,'.m-Iles-Bains, bailli du 
Vermandois, de la fi.\ction des Boul'gnigtlons, comman~ 
dant les enfants du roi; son al'IO"o était composée Ile 
tous les habitants des villes cl dps campagn('s rIn \"("'
mandois, pul'tÎculièl'ement du SOl"lSOllllais, «ni s'{'lah'nt 
levés CIl masse, ayant cn hOI'l'cUI' les AI'nmgnflcs, pUUl' 

les maux qu'ils leur avaient fuit SOli tl'l'Ï l' ; ces popula
tions valcllreuses avaient pris les :ll'Htes I)OIH' les )'CPOIl"-;
ser. Le comte de Houcy commaudait les Al'1l1agnal's il 
Poutal'cy, déjà les enfants du roi étaient parvenus il 
l'ClIVel'sel' uu paté de 1l1l11'allIe, quand arriva le prévôt 
de Laon avcc du l'cnfol't. Le siége l'lit alors pOllssé avec 

/ plus de vigueur, Les Armagnacs voyant qu'ils ne pou
vaient plus longtemps continuer à sc dél'cndl'c, dcmaudè-
1'f"nt à capitule)'; on l~lll' accorda la vip sauve, rt le comte 
de HOlley fut fait pdsolllli('" et enVOl" il Laon, POlltal'cy 
fut occupé pal' les enfants du l'oi. 

Plus lard encore 1 en 15tiS, dans les glH't'res hOI'I'illlp~ 
(llii ensanghmtèl'ent le sol de hlli'rancH enu'e les protes
tants, dits huguenots, et les catholiques, le seignclII' œEI'~ 

Ion, chef des catholiques, qui commandait à Fisllles, en 
ayant ~té chassé pal' I~s ,'éfoI'lIlés de la garnison de Sois
sons, en se l'eplialltsur Laon, sm'pl'iL Pontal'cy ct l'ellle
va. Les ,'éfOl'lIlés de Laon s'étaient avancés SUI' Ponlarcy 
pOUl' le sUl'pl'endl'e et le démolir; l'ayant trouvé oecnpj~ 
pal' les l'Oyalistes ou le, catholiques, ils se rcti"".'ent. II> 
venaient de brùle.' \"endenil, de p.'end.'e Eppes, ct de 
s'empa.'CI' de Crandelaill pUl' trahison. 

En 1590, POll1al'cy tomba au pouvo;,' de la Ligue. 
~layeIlne, cc l'hel' l'pdoutublc qui cn éwil l'âme ClIc hl'as, 
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'llii ~'ètaiL d('of('lUln dan:; Paris a\cc tant de valpul', de 
flll'2m' Pl d'audace, s'empara de Pontal'cy, Ce chef Lémé-
1 ;tÎl'c qui J sous Je manteau d'une religion sainte, voilait 
l'ambitieux. dessein de s'emparer de la conronne après 
l'abjuration de Henri de Navarre, l'lit abandonné de cette 
vaillante noblesse de F,'ance qui faisait toUle sa force, ct 
qui l'avait sCl'vi avec dévouement, tant qu'elle crut dé
fendre 1, religion et le l'ai; et il vint tc,'miner sa bril

bnLe ca'Tière dans l'antique capitale de France, uvec le 
pu'c de duc ct de gouvcl'lleur de Soissons, 

/.e President, 

DE LAPHAIII'E, 

Le SeC'l'elaire, 

L'Abbé POQuET, 



BULLETIN 
Of: LA 

sOClÉTf; HlS'fORIQUE ET ARCAÉOLOGlQU~ 

DE 

1101 IiIISO:" M. 

TROISIl~ME SÉANCE. 

Ifardi 6 lIars 18,9. 

Présidence de lU. de Lapraiiie. 

Le pr'ésidenl drposr sm' le bureau, 10 2 vol. in·8° adt'esoe 
sés p~H' le Congrès scientifique de Tours; 211 ~ vo1. in~4o, 
intitulés R.ecued el introduction all rec1tpil des Clwrlrf's 

et plf3CN ,('ZalivP8 an pnew'~ de }{of'le.Dame-des-J.lJo~di. 
lIeaux el à la chât"l1enie de Poigny. fI.NondùNleme71t de 

Rambouillet, par M. Auguste Moutié; ces 2 vol. in-" dp. 

HO il 120 pages, avec lithographies, sont en~oyés par 1:. 
Société archéologique de Rambouillet. 

La Société vote des reme"clments pOLl\' ces divers en

vois ct décide qu'elle adrcsse\'a scs publications il la So
ciété de Rambouillet, 

1\1. de Lapl".il'Ïe fait hommage il chacun des me'llbres 
de la Société, d'une bl'ochul'c de 54 pages in-8° accompa
gnée de t> dessins dOllt 2 sur bois, SLl\' la découverte d'un 
théâtre romain à Soissons. 

M, l'abbé Poquct distribue aux nl('mhrc~ dc la Sociét<' 
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lin nomel homm.lge ÙU Coul'ageuÀ el savant rédacLcul'
gét'unt du JtJlJ?'llul de l'AlJ1W. Cette bl'ochm'e, de 42 p. 

"'-B", rait l''"'lie des Eludes l'évoluliollllail'es que M, Ed, 
Flelll'y publie SUl' le dépa"lelllent de l'Aisne, et porte le 
litl'e assel piquall!!le Club à Cha",,!! el! 1791. On t,'onve 
d'Ills cette publicationlllle foule de délai!> fort instructif',; 

dans les cil'consL!lnces actuelles. 
M. GI'pgoh'e envuie lIne petite hl'ochllI'C in ~4, intituloc: 

i~lWtP~' de Coucy. 

M, GrégoÎl'e, avocat:\ Coucy, et qni s'occupe drpuis 
plnsieurs années de compléter les recbcrclws qu'il a déjà 

l'éunies sur cette importante locaHté, écrit qu'il a en sa 

possession un cal'tulair" du plus baut intél'êt, appelé le 
l,ivre rouge, et qui contient un invcnt:lil'ü des chartres de 
l'abbaye de Nogenl.sous-Coucy, ~1. G,'égoi,'e eu a déjà 
copié une pal' lie ; il olfre il la Société de lui ad,'essel' 
le manuscl'it pOlir compléter les e~LJ'ails qu'il n'a pu 

~chevel" 

Plusieul's membres veulent bipll se chal'ge!' de tC'l'Ininel' 
cr travail commene?, et qui pput renfermel' des rensei

gnements précieux pour le pays, 

M, /locamp infol'me la Société que MessieUl's les anti

quaires de l'ical'die auraient l'intention de fOl'mer un co

mité cOl'rcspondant il Soissons, comité dont pOlII'raient 
raire pa "lie les membres de la So('iété hislol'ique, 

La Société n'cst pas convaincue de l'avantage de ectte 
associalion, dont le pl'emic,' ,'ésultat serail de distrail'C 
l'attention qlle chacun doit il la réunion cl'éée dans le pays 
et pour le pays; que les travaux publiés dans le départc

ment ont nn bien uutl'C intél'êt pOUl' les populations; 
qu'au sUl'plns la publicité des tl'Uvaux de la Sociélé ne 
laisse l'ien il OéSÎl'Cl', La Soci':lé n'" donc qu'uu dés;,'" 
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formuler, cc'Iui d'entretenir les relations les plus suÏ\i,", 
avec la Société des antiquaires de Pical'die dont enc "p
précie les constants efiurts pour assurer le triomphe dt" 
doctrines archéologiqu0s, 

M. Decamp s'om'e de dépouillel' les manuscrits ri" 
MM. Brayer, Fiquet, Mezurolles, sur l'Ilistoire de SOÎ>
sons. Cette pl'Oposilion est acceptée avec empressement. 

M. Carlet, curé de Manicamp, écrit que' grâce :\ 1" 
J notice intéressante SUI' Quierzy, où '!'importance et la 
• splendeur de l'ancien Quierzy contrastent si vivemenl 
• avec l'abjectioll et le dénùment du Quiel'zy modern<', 
• un sentiment de t1igaiLé, un instinct de vieille noble"c 
> se réveillent dans le cœur des habitants, ct pour le l'C
, lever, ils s'empressel'ont encore davantage de reCOIl,-
• truÏl'e leur église.» . 

Pnis, après avoil' dit que le sujet traité pal' notre sa
"nut collègue, compl'clluit des faits imél'csSUlllS pOUl' 
la religi"l1 et aboutissait à une conclusion utile et ac
tuelle, M. Carlet dit qu'il cspèl'c bienLÔt consu'uire III'" 
eglise qui contentel'. le goùt légitime des archéologues. 

Il tljOLIlc ensuite: {( Dans votre excursion sur le terroi5: 
li de Quie)'"y, YOIIS ayez Cil vain intel'I'og6 le sol pom' 
, découvrir l'empI:1cPlllcnt du camp des Normands. De

~ puis ce tcmpS~ltl, aiguillonné pal' \'OU'e c~emplc, je nw 

) snis SPlltÎ dévoré p:lI' ramOllI' de la seienec, et dans ma 
J fervcm' ar('hrologique, .fai battu ]a campagne et je cl'ois 
) y ~l\oil' découvert le camp des i\·urmaud~. C'cst .1\Iani
) camp, camp des ./Ilord-malls, ramp dps hommes dM 

• NOTd. Manicamp n'est qu'à lin kilomètre de Quierzy; 
) il Y a Cu et il y a encore pal' del'l'Îèl'e des bois cousi
> dérables • 

• La e1u'onique, qui place le camp au midi de Quierz)', 
, tandis que Manicamp est il l'pst, a besoin d'être exa
) minée, et il faut voiI' si la désignation du miùi a l'Jil

l pOl't ail ('h:hean ou à la i'h'r{"l'(> ù~Oisp; s'îl pst dit [(lh." 
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» le .'amp fut placé ell f3ce du dllÎlcall et au midi de la 

• l'ivièrc, ~Ianicamp répond à tOlites les objections, 
» Si le village ùe Manicamp n'est pas Mti slIl'l'empla

i cenwnl même du (Wl/jJ des plormands t il demeul'e au 
, moins tl'ès-probable que cc village tÎl'c son nom du 

, vobinage de ce camp, Cette probabilité cst encore for-

11 tifiéc [KU' une tradition locale, qui témoigne qu'avallt 
l la constl'uction de l'rgHse démolie" pendant la grande 
» Révolution, les habitauts de Manicamp n'avaient pas 

» d'autre centl'e pour la pl'ièl'e qu'une chapelle située 

» au miùi du château de QlIierzy, snI' une petite émi

» nence, dite la Capelet/e 'lui VOLIS a été montrée dans 

» Voll'e visite, où l'on l'<'tl'ouve des fondations consid&. 
» l'ables l'elatives 11 ladite chapelle, et où l'ien n'empêche 

., d'asseoir le cam!, des N01'1lWnds. Le nom appartenant 
~ en pl'Opl'e au terrain de l'église :.lUl'a passé comme de 
»juste an village qui dépendait rie celle église, et dans 

» Ics temps modernes ce village se sera l'approché dll 
» nouveau château, dit de Manicamp, dans l'enceinte 
, duquel les seignem's avaient fait cons!I'ui.'e une belle 

» église. II 

M, l'abbé Poquet croit l'opinion de M, Carl~t fOJ't plau

,iule, SUl'tout, et l'on s'en tient au texte de l'Histoil'e du 
"alois qui s'exp['imc ainsi: , Ces lm'ual'es (les Nor
~ ma"d~) arrivèrent sans obst:.ldc à la vue de Noyon, C'l 

» tl'acèl'ent un camp au midi dl~ palais de QUiCl'lY, oü lis 
• S6 l'etl'Ullchèl'cllt, La l'ivièl'e d'Oise déJ,'udait le camp 

, d'ull coté, UII bois (pais le eOllvl'uit dc l'allll'c • (1),' 

,MM, Decamp ct de Laprail'ie l'endcut COlJlpte, le pI'C-

(1) Voir Duchesll~, t. Il, (}4 ·(00, !'S~~, l2i. S;ccnl. nl'ncd., p;1I1. 
2, p. lOG. 



- ~I-

miel' d'une ùl'Ochure puù1iéL' pal' M, FI~III'Y, ct intitulée: 
Eleclion de !évique consfi/utionnel de l'Aisne, le SPCOlll! 

d'une Histoil'e de l'abbaye de l'oigny, due à la plume Mj:! 

exercée d'un de nos collègues, M, Amédée PietlP, autelll' 
d'une HisLOire de Vervins, 

Élection de l'Évêque coostlt .. tio .. ,,<"l 

de l'A."oe, 

Par En. FLEURY. 

Le tra,'ail dont M. F;em'y vient de faire hOllllliag-p ::tu\: 
memùres de la Société historique de Soissons, n ,<"t p:l~ 
un simple procès-verùal des séances électorales, d'où 

sortit la nomination de l'évêqne constitutionnel. L'alltellr 

a donné plus d'extension il son cadre, et tl'nitc également 
cc qui a précédé et suivi cette importantc Cl "'1I';"U8<' 
élection, Ainsi rcmontant anx loi~ des 15 f,\vricr rt 14 

jllin 1790, qui règlent la Constitution civile du c1el'gé 
f,'ançais, il nous conrluit à tl'avet'S les pel'sécutions de la 

religioo ct rie ses ministres jusqu'à J'hôpital où "Xpil'CI'" 
dans l'"ùanùon et la misère l'ancien évêque Mal'OlIes, 

Ce travail rcnff'rmant <!ps ÙOClIl1H'nts N des textes 
ol'igin::mx. d'Uil !j'l'and inl(~I·(1t p01l1' l'histoire Iocale7 j'ai 
cru qu'il serait utile d'en indiquel' sommait'elllent les 

points princip3ux. 
Lois réglant la Constitution civile du clrl'g(;. - Pl'in

cipe ùe l'élection populaire, - Un seul év,'ché pal' M
partement, - Lulle cntl'e les villes de Laon' el "de Sois

sons; cette del'nière l'emporte. - M, de Bourdeill"s; 
~on {'al'::lctèl'C inflexilJle; il refuse de pl'(~tPI' le Ser'!HPllt 

d'adhésion il la Cunstitution, malgré jes inslances l'[\;t''
)'ées ùe l'administration d{~pal'lelIlenlale. - Une bonnC" 
pal'tie du clergé suit l'exemple de son évèque, et SUl'tout 

Ic ehapitrc de la c:uhéù,'alc ùc Soissuns qui pnùlie Ulle' 

JJl'ote~Latioll. ~ l)js~oluliull pal' 1(' Dil'cetoi,'c t1e l'Aisne 
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des ebapitl'cs ct communautés SéCLllièl'~S, - L~s églist·s 
sont fel'mées, - Ilésistance cxtlùne de M, de nom'dei!
les, - Le DiI'ectoÏ!'[) déclare le siège épiscopal vacant, 
t'! indique le joUI' !les élections, - L'abbé Marolles, dé
mocl'ate exalté, - A l'Assemblée nationale, il se déclare 
1'0111' le tiel's-élat COllll'e le cl('rgé ct la noblrsse, et prête 
le sel'ment du haut de la tribune même, au milieu dll 

plus vif enthousiasme; il espérait ainsi se fI'''yer 1111 che
min an sii'ge épiscopal de Soissons, - Vel'tu et chadté 
du père l'Iamain, abbé de Cuissy. - A propos d'une ré
clamation, il est dignement appl'écié pal' l'administl'ation, 
- Triste ctat de la c"lhédl'ale de Laou d!'puis son aban
don; on l'appropl'ie pOllr y tenir les Assemblées électo
rales. - Intrigues de Mal'olles, - )Ianifeste de M, de 
BOUl'deilles, - Les électeurs choisissent pOUl' évêque le 
pèl'e Flamain, 3U milieu d'applaudissements répétés; une 
députation l'3rt immédiatement en poste pOIll' lui en fah'() 
l'ait: mais il refuse nettement cette haute dignité. -
L'abbé illarolles est éln pUI' un second scrutin, - Les 
évêques refusent de le sacrel'; il ]' est enfin par l'évêque 
constitutionnel d'Autun, 'falleyrand, - El..pulsion de M. 
de Bourdeilles, - Manifeste des evèques de la Pl'ovince 
de Rheims, - Entl'éc triomphale de l'évêque Marolles 
duus sa ville épiscopale, - Il est interdit pal' le souverain 
Pontife, et ilrenollce il tllllt eX"I'cice dll culte catholique, 
- Sa mort misérahle il l'hôpital milit~ire de Soissons. 

D'après ce simple pxpos," on comprendra (acilemellt 
de qlltl intél'l1t doit <"II'e un pareil OIlVI'age, ct nous de" 
vons ajouter que l'anlcllI' n'a p:lS été indigne de son su .. 
jet. Nous ne nous prrmettrons pas de critique; elle n'311" 
l'ait ici que bien peu de choses à faire. NOliS Ile pouvons 
cependant résister au besoin de dire à l'auteur qlle sa 
plume n'est pas toujolll's exempte d'un cel'tain espl'Ît de 
pa ni ; et sllivant nOliS, l'impartialité est IIl1e dps plus in-
disppnsablps qllalités de l'histori<'ll. A, D, 



PIUSlPllI'S J1)PIlII)l'CS l'(~dament contl'c une as~el'tion de 

M, Flolll'Y, qlli fait elltrer pal' nécessité de position l'é

vêqne intl'Ils à l'hôpital militaire, Ils supposent, d'après 

m1(' tradition qui paraît constante, que c'est p:lI: dévoue
llwnl et non pal' nécessité que cette introduction :.l eu 

liru (1), 

Histoil'c (lc Foigny. 

Messieurs, dans unr de ses dernières seancrs, 13 Société 

a manifesté le désir qu'il lui fLlt 1:1it Lille nnfl!yse des OU
"l'ages qui lui auraient été oll'C'rls; pOUl' sntisfa;re à ce 

"ŒU, je vais avoÎl' l'honneur de vüus lil'e (lue]ques notes 

rl"ligérs il la luite slIr l'Histùi,'o do l'abbaye de Foigny, 
pal' M, A, ie Le, l'un de nos membres rorrespondants, 

On sait quclles pLlissauu~s pl'éoecupatioll:-' poussairnt 

au 12t" siècle 1('0, <lnw~ l'pligÎpllt'les à la fUlld:.;ioli ùe nou

veaux. et numbreux. monastôl'es. De Lous lr~ pvèqucs de 
France, Bal'lhr-Icmy de Laon fut cCl'taillCillPllt un de C{'Il\. 
qui sc rendi,'ent le pilis céléb,'c sous cc rnpport; préllc
cupé ~le ce grand objet; il pal'coul'ait PIl 1 t 18 son \'a~1.e 
diocèse ~l\'ee baint NOl'bm'l qu'il avait rencontré t1all~ lIll 

concile tenLi ù Rheims, Pl qu'il ('taIt pal'venu à l'cL!mil' 

pl'l~s de lui, Ils chel'ehaielll ensemble le lieu qui convcn:.lÎt 

{(' mieu'\.. pour rondCl' la pl'pmièl'c HJaison de l'ol'dl'e si 

célèb,'c plus tard de P,'émonll'é, A",'ivés su,' les bOl'us rIe 

la l'i\'irl'c dll Ton? l)I'ès d'un petit l'uisseau, ils s'arrêtè

rent; B~H'tJH'lemy Iill'PSSOI'lil' les a\':.mtage~ de cette si

tuation: la fc"lililé du sol, la beaUl<i des plÎtlll'3g('S, la 

l'ichcsse des fOl'lot", I\lH'bl'l'l &emble hésitel', mais avant 

(1) Malgré les recherclw" que nous avons Iaitec:, nous n':I\'Oll:,§ 

pu êtl'e parf.-ütement ren~('igné ~ur c~ point d'hblou'c assez impor
t:lnt, Pour 11011<;, rien ne protl\'e encore que l'opinion de M. Fll'ur! 
,..,oit ,ir'lm ieu'>('nlf'nt 1 éfut{'c, lSn/p du sPcr'elairc ) 

3 
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de prend,'e un parti, il se jette il genoux et b<' ,~Iève bien

tôt en disant: Ces lieux tout favorables qu'ils sont ,\ la 
vie religieuse ne sont pas ceu" que Dieu m'a destinés, 

Deux ans après que ceci se passait, Ba"thélemy qui, 

malgré le refus de saint Norbert n'en pc:rsist"it pas moins 
à vouloir doter la Thiérache d'un nouvean mOllastèl'e, fit 
offrir :\ sai:1l Beruard l'emplacement refusé par le fonda
teur de Prr.montré; saint Uel'narù ,'int aussitôt le visiter 
et Foigny fut fondé, 

Ce simple récit qni fait apparaître à la naissance de 
Foigny dellx des pins g,'andes fig ",'cs du moyen-âge, me 
parait plein d'intérêt. 

Ce fut le H juillet il 21 'lue donze religieux sortis dll 
Clairvaux yinrent p,'endre possession du domaine donné 
si généreusement par Barthélemy, 

Le nombre des religieux s'étant acc,'" considérable
ment en peu de temps, la constructioll d'une vaste église 
devint une nécessité pour les habitants de Foigny, M, 
PieLte dit que, commencee au printemps de 1122, elle l'nt 
achevée en moins de trois ans, C'est le fait si controversé 

et si peu admis de la rapide cousu'uction de la calhéd""lo 
de Laon, se reproduisant pour Foigny dans des Ch'COllS

tances bien moins ravOl'ables, ~L Piette nons pe"Illelll',. 
de rester dans un doute prudent tal1t que la qnp'tion 
n'aura pas été com plétemcn t tranchée, 

L'abbaye de Foigny arriva ell peu de temps ù un haut 
degré de prospérité. En 115::>, elle comptait 200 religil'llX 
et, nn siècle après, ce nombre était porté à :;00, t'Iut 
moines que fl'èl'es con"el's. ' 

Ses pl'Încipau:< bienf"itelll's furent Thomas de Marle, 
Enguerrand Il, Nicolas de Rumigny, Le premier de tons 
Barthélemy, évêque de Laon yint s'y retirer en j J liO el 
y mOlll'ut peu de temps ap"ès, 

,- Elle possédait de nombrenses fermes et usines explai

tée~ f't dil'igées pal' de? frères convcl's ; SOIl innurnrc MU' 



les progl'ès de l'agl'icllltnre ct même de l'inctustl'ie dans 

la Thiérache durent êlre immenses. 
Quelques mots sumront pour donner une idée de ces 

((l'andes exploitations. ' 
, Chaque cen,e, dit M. Piette, était fermée par une 

• muraille et occupait la supel'ficie de 15 à 20 heelares. 
, D~ms ces grandes enceintes étaient les hahitations des 
» religieux. ct des frères convers, les logrllleIlts ct les 
) ateliers des nombreux ollvl'ien;, familiel's et sPl'vileul'S; 

, le qual'tie!' des hôles, celui de l'abbé quand il venait 

) inspecter la cense; une église () 1 ti était desservie pal' 
li les moines; plusieurs usines, ou tout au moins un mou
» llll à blé; tuu~ les bâtiments néecbSall'C& il une gl'ande 
J elilturc, notamment des gl'anges COll&tl'uites uans des 
» pl'oportions eul():-,~ales. 11 

, Avec leb premiul'cs annérs du 14e siècle commença 
pour l'oigny IIne ,éde de de,aslI·es. La pel'le de la ba
taille de Coul'tl'Hi (1 aO?!) livra la fronlièl'c au~ excursions 
et aux Drigandages des Flamands; peu de temps après, les 
longues sue,.,'", avec les Anglais expos~I'ent cetle partie 
de la France à toutes les calamités qui ell l'lU'I'nt la suite. 

La cün~clluence de ces ll'i~tes cvénémenL~ fut de livret' 
l'abbaye de Foigny à la ruine et ,\ rallal'Chie; elle ue 
reprit un peu ùe calme et ùe l'ég-uhll"ité que ~ous l'abba
tiat de Louis de Dourdouel (144G, U7~); enfin dIe lan

guit obscurément pendant le long gouveJ'llement des ab
bés cOlllillellllataires. 1\ faut pourtant le di l''', avant de 

tombel' en 1790 avec tous les élablissements religieux 

de la France, clic scmbla vouloir remonter à un cel'lain 
degré de splendeur. Deux prieurs,Thomas IInot ct Clande 

Boillot pal'vinrent à reconstruire les liCL1~ l'éguliers et à 
réparer l'église. Crs tl'avaux, on S'PIl doute bien, fUl'cnt 

exécules dans le goilt dll Lemps, c'est ",scz dire qu'ils 
déshonOl'èl'ent l'édifice du 12' siècle. 

nI' la ,ieillc abba)e de. Foig-ny, il ne sllbsiste pins 'In Ull 
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monceau de ruines au milieu duquel on ape,'çoit il peille 
quelques restes de pilie,'s encor" debout. Suivant l'au
leur qui n'a pu recueillir> que des données assez vag"ues. 
l'église était, comme touLes celles de l'ordre, d'une g,'ande 
simplicité à ::,on extprÎcUl'; le pleill cinu'e et r 03Î\' e Y 
étaient mélangés; sa forme était celle d'une croix latine; 
deux clochers sc dressaient, l'un à l'extt'él1lité du ll'un
bept septeutrional Cl l'autre au tcntl'e de la cl'oisée; un 

.imple porche peu OI'lIé y donuait accès du côté de 

l'ouest. Elle avait 400 pieds de long sur 80 de large; sa 
vOllte était soutenue par 41 colonnes; 18 chapelles l'é

guaient à son pOUl'Lour. Les deux collatrJ'aux étaient 
su l'montés dè galeries (on tribulles) dom ((lS OIlVPl'tUl'l'S 

donnaient SUl' la grallfle nef; ils se prolol1gaicnt le long 
du cœm'1 mais l1'ru l'aisaient pas le tom' ; cette partie de 
l'érHfice sc H'l'mjnaÎL cHnément comme à la calhédl'al~ 
de Laon; il n'y avait donc ni abside, Ili chapelles rayon
nante; les dix-huit chapelles dont pal'le l'anteUl' devaient 
êLre appliquées le long des bas-côtés. 

L'histoire de l'abbaye de Foigny est écrite rlans un 
stlle simple, clair ct pré"is, celui qui couvieul il 1'3J'chéo
logic sérieuse. On y trouve une foule de déwils précieux 
sur la manière dont les biens des monaslèl'cs étaipnt ad
ministrés ct SUI' les causes qui concoUl'U!'cnl il leLlt' l'uinc. 

Un reproche qu'on se,'ait tenté d'adre"e,' il l'autl'III', 
c'est de n'avoir pas assez souvcnt cité les sOlll'ces au\.
quelles il avait puisé, en Ull mot de n'avoir pas appuyé 
son récit de plus de preuves incontestables. 

Uu des chapit"cs les plus iutéressants dn livre de M. 
Piette est celui qu'il a consacré il la foudation de Lan

douzy-la-Ville. 
En l1U8, Haonll" de Couc)', scignelll' de "C1'vins et de 

Marle de,nandc il Foigny pou,' prix des sel'vices 'ln'il lui 

a l'endus, la concession ù'une pOltion du tCl'l'Îtoil'e d'E

pa,'cy, afin d'y b,hi,' nue ville d)nului rtl'ahbé .Ie Foigny 
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M~l'aient les ~cigneLH'S communs. Cette demande lui est 
accor'dée, ~t trois cents muids de tf'rre sont abandonnés 
il Haoul, à condition que a cette nouvelle seigneul'Ïe, la 
» justice, le terroi." bmi, forfaiture, assises, cens, remes, 
JI et tous les profits sCI';)irnt communs ù Foigny et au 
li ~eignCLIl' de Marle, sauf la dîme tant gl'ossr que mpnuC:! 
, et la grande place du lien, lesquelles appartiendraient 
11 à l'abbaye "'icule, comme seigneur primitif; . 

li Que le rnaiI'e de la 'ville serait établi d'uu COllllllun 

» consentement, et prêterait !-'PI'nWl1t aux deux seignellr~; 

» Que Raoul l'e,'ait b:îtir une maison pour lui en forme de 

» cMteau, pour servir de défense audit lieu, et que l'ab
» baye en ferait autant. » 

Aussit6t après que cette convention eut étc conclue, 
un s'empressa de défl'ichc,' le sol; un vaste paraIlélo
gramme fnt destiné 11 former la place publique; sur un 
côté s'éleva l'hôtel-de-ville; sur l'autre l'église qui fut 
construite allx fI'ais de l'abbaye pa,' les frè,'es convers. A 
cette place villl'ent aboutir quatre rues principales cou
pées pal' des rues lalérales On consLrui,it et on dota 
même Ull hôteJ~Dieu, U,llC maladrerie, un couvent de cor
deliers et une maison de béguines. 

POUl' attirel' des babitants, les deux seigneurs fi,'ent 
annoncer qu'ils donneraiclll un héritage en toute pro
priété à quiconque viendrait s'établir dans leur ville, et 
ils publièrent une charte communale où leurs droits et 
pl'iviléges, ainsi que ceux qu'ils concédaiclll aux bour
geois, furent consignés. On reponllit de toute part à leur 
;tppe), el de LOUS côtés s'élevèrenl bientôt de nombreuses 
maisons, 

En I~H3, les botll1;,'ob de Lalldollz)-la-Ville oblin .. enl 
llc Tholllas Il, ,eiguellr ,le VOl'vins, une 1l0uvelIe charte 
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['onfirlllativc de la première, La découverte tic celle der
nièr'e chal'te ~u'a (,!Îte M, Piette, paraît avoir' d'autallt 
plus d'impol'tancr qu'elle sCI'ait la reproduction de celle 

de Vel'vins, 4ui mauque aux archives du pays. 

On conçoit quo Ja bonne Imrmonie Ut1 régna pas tou
jours enU'e les deux seigneurs de Lanùouzy. Cetle COIll

munauté d'intérêts alllena pal' la suite bien des sujl'Is de 

difficultés et tle dissentiments entre l'abbé de Foigny et le 
châtelain de ~l.lI'lr, 

Il est à regretter qne M. Piette n'ait pas joint à son 
oll\'I'uge un pltlll qui aurait fait connaître ce (Iu'ptaît ÙUII!!. 

ce tiC partie de la France uue ville fondée au rnuyen-:ige, 
M, F, tle Vcmeilh (1) et M, V, Petit, nOire collègue (2) 

tlall~ des essais sUl'l'architecture ci\'ile à cette épOqlH'. 
~olll arI'hlés il ce ['esLllta~ assez in:Htendu que les IJOUl'g ... 
ou ville3 fonués pendant les 12', 13' et 14' siècle Ollt étù 
élevés sur un plan l't-gulier, les rnes et les placps se cou
pant à angle dl:oiL,. de sorte que rien ne serait plus faux. 
que cette opinion généralemeut admise il savoir: que 
ville gothiqup est npcessairement synonirne de ville il'ré
gulière et lIIal alignée, d'amas coufus de IlMisons. 

La Sodé té tl'ouve que la qucstion est assez impol'laut." 
pour qu'on r'ceherche si le tracé pl'imitif de la ville dL' 

Landouzy peut conduire à la même conclusion. 
M, l'abbé Poquet voudl'uit savoÎl' SUI' quels document; 

positifs et incontestables repose l'opinion 'lni, dans 1" 
midi comme dans le 1I0rd de la FI'ance, SUprO'" qu'au 
12' siècle on n'a Mti les villages ct les villes que SUI' des 
plans réguliel's. Il demande si, ùalls l'espèce, Laudouzy
la-Ville olTre cncore ce tl'ucé l'egulicl' dont pal'le M, Pictte. 
A moins de pièces authentiqucs conscl'véflS d"ns les 

lI) .\nnalc~ ardJ("olo~jCJue:" voL 6, p. ïO; OH7. 
1:2) Idem, p. 505 
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~H'chives un iueo1lle:-,lablenwL1L cerlifiées pal' la configu
ration du sol, )1. Poquet croit qu'il ne faut pas admettre 
Irgèl'pment et d'une manirl'c absolue un système de cons~ 
t,'uction qni, dalls la p,'atique, a pu so"lli'ir de nombreu
ses exceptions. 

M. Dccilmp ur connaît rien qui puisse Juslifiel' l'asscr
lion de M. Pielle. L'honorable membre fait mention d'un 
camp romain qui, d'après la tradition, exi;terait au bois 
Ilcs Hulles. 

M. Daras fait une apill'éeiation du cartulairr de Saint
Léger de Soissons. 

MESSIEURS, 

Le l':ll'lulail'e de l'abba~(~ dl' Sainl-Léger" l'eclwil offi
dei de tous les actes émanes ùe l'autol'ité soil civile, soit 
f'cc1ésiastique en favenr de ce monastère, forme un vol. 
in-4° de 76 folios parcheJ1lin, relil1rp moderne, sans. 

comptCl'les feuilles de garde qui contiennent elles-mêmes 
deux diplômes du Hl' siècle. 

Ce manuscrit altéré, déchiré même en plusieurs en
droits, est néamoins, quant il l'écl'ilut'C, d'une consel'va
tion pal'faite. Sa découverte, dans un moment où l'al'chi
tecture de cette abbaye semble olTl'ir il la discussion un 
des plus inté,'essants problèmes de l'art Soissonnais, est 
un avantage réel. Il renrer'me qualre-vingt-quatorze char
tes ou diplômes et deux invl'ntail'es des possessions de 
l'abbaye de Saint-Légc,' SUl' la COIlllllUlle d'[pagny.Vingt
huit de ces chartes ne sont pas datées; pal'mi les soi
xante-six qui sont datées, une senle appal'tient au U' 
siècle, Vingt-huit ont été successivement donuées pendant 
le i2' siècle; le 15' siècle cu possède tl'ente-quatre ; le 
14- siècle une et le 15' siècle deux. 

Oc ces q1l3I.re-vingt-quatorze chaltes, soixante éma-
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nont de 1':llIlol'ité ecdésiastique !'l tl'elile-qu:HI'e de l'an

tOl'ité cil'ile, Dix huiles sont aceOl'cIèl's pal' les soul'cmins 

ponLifes de Home: ,lix-sept chartes fUl'enL tlr'livrées pal' 

les évêques de Soissons, et vingt-cinq par I"s comles de 
la même ville, L'archevêché de Heims, la commnne de 

Soissons, l'officialit~, la Jlrévôté, les "bh,'s et abbesses 
des environs, le cOlllte de Flandl'e, les .irc" de Couey l't 

de Pierl'efonds, Guidon de Cuffies et Slerns d'Epaglly y 
SOllt tous rC]ln'sent"s sépal'ément pal' quelqnes diplilllll'" 

Le manuscrit p~lI'aîl divisé eu deux. parties dlJlll la pl'P

mière contient I(~s chartes ùu J 2~ siècle, et I:l dellxième 
les ch:11'lCS du 13' siècle, En dehors de celte distinction, 
~IH:Hn ol'(h'/~ n':) presidé à lcul'~ :t1'l':mgrlllcnts, ni l'nrdm 
dll'ouologique des ùates, ni reilli dCh di\'e~'ses autorités 

de juridictions hicl'ul'chil(ues dont elles émanpnt. 

Ccpelldanlla plupal't des bulles de Home ,ont plac"es 

311 rOIllUlf'llCf'mentj quelques-unes de ces chul'tes ont ét(~ 

pnlJliées, Illais peu fidèlellient, C'est ainsi que l\egnaulL 

qui :1 édilé la chal'te de Conon, sim de Piel'l'('fonc11\, rem
place la vèl'itabl<, date de 1166, pal' la dMe énoncée i 176, 

Un cef'tain nomb,'c des chartes oL'iginales dont la copi{~ 
a été tl'allSpOl'Lée SUl' ce c:lI,tnlaiJ'c, s'était consel'yé jus
que dan, Jes demie!'s lelll!', il Saint-Légrr, cal' dans le 

manuscrit. nne main plus n~odel'nr a no1(~ ('11 marge fJ.1I(~ 

la chal'!e du comte I\aoul de Nru;lc ct le VÙ!/lfI'" ,le J',,
"l'lue Jacques dl' Basoches de 1250, sc voyaient ('n ol'i
ginal SIlI' p:.lI'chelllili au ch~u'liel' du Saint .. Li-gcr. 

Sans pl'(~Juger ici la date de l"ccl'iture etl'aulhenticitli 
du manuscrit, question qui llIérite de fail'c le sujet d'uuc 

dissertation à part, on peut dit'c que les caractèJ'('s em

ployés 1':11' les scribes, sont: Iole caractère minuscllle; 
~a h' lllinu",{'ulo-I'III'sif, pt ;)0 la clll'sivf'. 

('a:llI /i'/r> lJll'If/H'ld('. - Oq db.tiuglle dall~ 1(, IIWIllI"i

('l'il f(lIatl'(l ('spr('(',s dt, minu~ell.lcs. L.a pl'cmii'I'{' c:,l la~ 
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plus ancienne désignée pU!' les paléog;'aphes sous le IlOn] 

de minuscule lIl:\SSl\'c. Vu du pl'emim' au 441l folio, c'est 
ln Cfll':1ctèl'r Ll1do\'lden qui commf'nça à être en usage 
sous Saint-Louis. Il ne l'l'nrel'me aucun œ, aucun point 
slII'les i ; elle eomprcnd ici les diplômes du 12' siècle et 
un du J ~e siècle. 

La seconde minuscule employée dans le manuscrit est 
moins forte, moins pure et moins ancienne que' la pl'C~ 
mièt,(,; elle domine depuis le folio 41 jusqu'au folio G7, e\ 

('omprend tous les <Iiplôll1cs du 15" &iècle, 
Vieut ensuite une pNitc minuscule fme Cl art'ondie dont 

les contours trahissent dt'jll les tendances il la cursive; 

nous n'avons de cette écritlll'e que deux bulles des papcs' 

Alexandre et Adrien, 

Enfin la quatrième espèce de minuscule est la minus

cule mélangee qui se hérisse d'angles, de pointes, de 

queues, mais qui est encore éloignée dG la cUl'sive. 
2. Jllinuyculn-CUTSif. - Une ch31'le du comte Yves de 

Nesle, et les deux inventaires df:'s possessions de Sai1Jl

. Ligter f!r'SPlIT E.~pain[{'li UppUl'ticulleHL évidemment HU 

minu!oiculo-cursif. La cm'l'u(Jtion dt' la langue u'cst pas 
lIIoins sensible à cette époque que l'altération uu c.mc
t.'t'e (\.le siècle,) 

~, (''''Stl'e, - Enlin denx chanes datées cle 1489 el. 

f;cl'ileS en cUl'sive, nous donnel'aient uue idée pal'faite Ile. 
la décadence complète de l'ecriture au 15' siède, si des 

Ilotes indéchiffrables écrites en marge au 16' siècle U'CIl, 

offraient nqe idée plus fidèle encOl'C, Toutes les charte& 

du 12' siècle commencent par de magnifiques initiales, 
enluminees de couleur' d'azur ou de vermillon, 

Parmi les questions intéressantes que presentent l'é-. 

tndp- rJe cc manuscrit, il en pst une que "on SI' eontentcl'a 
rl'indifJlI(,l' id. 

Une des plus im[lOI'ltllltcs l'cvoliltions qui s'opél'a dalJ~. 
t~ sociN" Pt l'agl'Ît'ultlll'ü an !IIoJt'IHigl', ('C flll cf'lle ~~f ... 
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la rédaeLioll dillicile des al'chives publiques eu bug"" 

vulgaire; on assigne génél'alelllellt le J 3' .iècle pour 

époque de cette innovation, mais il est cel'tain que l'in

tl'Oduetion de la langue l'omaine dans les titrps civils dut 

nécessairement varier scion les lieux et la cil'consLance. 
01" nous pouvons aSS1II'el' qll'ù Soissons ce fut vers 1239 

qll'cut lieu ce changement; ce fut du moins vers cette 
année que pOUl' la première fois nous VO)'008 appul'altre 
le fi':tll\,uis daus les chartes, et que GeoITt'oy, pl'ieur de 

Saiut .. LégPI'. Jean de Nr.,le, comte de Soissons el l'évêque, 

Jac,!ucs de Basoches écrivirent pour Sai lit-Léger Icur~ 

chartes cn cetle langue. ' 

M. l'abbé l'oquet ,oulllet les questions suivantes il la 

Sociétc rt pI'ie ehaque membre de vouloir bien y l'PpOIl
dre (i). Ces renseignelllents sont demandés ail secrétait·" 

pour un QUVI'age qu'on se propose de pllblicr très-pl'O
chainement. ayant pmU' litre: Reche1'ches lâst01'ù]ues el 

litférail'(,~' sur le dùz!ecle ricflrrf ancùm pt moderne, sui

vies tl'un glosf>aire hymoZuyi11lf' et compm'ati[du patolz 

picurd, 

fo Que]s sunt les c:JI'actpl'es littéraire!) et gl'amlllati
caux du patois sOÎ[o,sonnais ? 

2' En quoi sa pl'ononciatioll diffère-t-elle du pata;' 

vermanùois? 

o' Donnel' la ]j,te des mots pical'ds autochtones au 

Soissonnais (2). 

{() Lf'S pt'I:::onne ... qlLl .'!'O('tUpl~llt de ('éturle de diillf'Cle ... anl'it>lls, 
fltcards. SlIIssonnai$, [,afl1i1lf!U:, Ardennais, Champfnllil. peu
\l'lit aussI :t(IJ'c~!:oer Il''' réponse!. (Ill'elles :H1l'aÎellL à faire à ('es di
HH'Sf:'S qlle~tiolls au ~ccl'{>tail'e de [,1 Société. On c.,t prié Il'af
flarH.'hir, 

(':2) C.haqtH'I cOl1tl'é(l, dmqllP \ m:1qc a ([C'o; mote; qlll lui sont (>1.

r'\l<;ÎVf'Illf'nl plOp],(,<', ('1 «' ~nllt ol(Hnai!('tlll'lll 11''0 plu ... (Uflf'lI\: 
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-1' Quelles sont daus le Mpartement de l'Aisne les 

limiles géographiques de la langne picarde? 
5° Connaît-on des churtes, dps poésies, drs chansons 

anCÎenllPs ou lllOllel'nes t'll patois soissonnais? 
G' Quels étaiel\l au Illoyen-àgc les noms et la valeur 

des mesUI'es soissonnaises? 

7' Qnels sont les pmverbes moraux et locutions pro
,'erbialcs du Soissonnais? 

8° Quels sont les pl'overbes, dictons, sobriqupts histo

riques rj~latifs aux ,'illes, aux 'villages et aux grandes 
familles du Soissonnais 'i 

Ua Quels noms pOl'ttlient uu moyen-tlge à Soissons, :, 

Laon les diverses corporations de métiers? 
10' Quel est le sens précis des mots bel'llaoule - bo

douli - brende - carbozeille - dessurbir - émoeban 
- goulicher - nicher'cue - pi oule - l'int-int-in. 

M. Williot fait J'exhihition d'une cuillère en bronze, 
fI'une fourchette et d'un vase en os, et d'autres petits V3-

~es nommés des CjHIlJJP!J ll'(ll1"és dans une s{'pulllll'C en 

picl'l'e, SUI' le VCI'Stiul occiùental de la moutagne qui s'a.
Y3I1Ce en forme de pl'OlllOtoire entre Cuffies et POllunicl's. 

Il pal'aÎtruit que divers objets funèbl'cs et miliL3Ï1'cs ont 
dèjà été tl'ouvés en cet endroit qu'on désigne comme un 

camp romain, mais qui pourrait bien être un camp espa

gnol dll 16' siècle, comme les trouvailles semblent l'in
diquer. 

M. de Laprail"ie montre aussi une petite cuillèr'e cil'CU

Iaire eu os, deux stylets 1 une épingle à cheveux recueillis 

dans la démolition d'un vicul:. mur, ainsi qu'une monnaie 

de Théodose et d'Antonin. 
La découverte de ces divers objets constate de plus en 

car ils C'onc;cryelll mietH: les termes de Il"'ur ori~ine romaine ou 
celtique. 
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plu~ la cel'liwde de nombl'euses habilalious l'umaines qui 
couvmient toute la plaine de Saint-CI't;pin-en-Chaye. 

M. de Bussières donne quelques l'enseignements sur la 
chaussée l'om aine qui longeuil celte plaine, el pl'ès de 
laquelle on a lllis à jour des anneaux, deux ligures ai
I~es chal'~ées de pampre rcpI'ésentant M'!I'CUI'e ou Priape. 

I.e President, 

DE LAPl\AlHlE, 

,~e SeCrelat"rr, 

f..' Abbé POQUET. 
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M. l'e,'in annollce qu'oll vient de découvrir des tom" 
beaux en pier,'e IlI'ès de Bassoles, canton de Coucy, dans 
un lieu ùit le mont ùe la Bataille, Il paraît que le gise
ment de ces lomlws oITre une disposition analogue à 
celle dont parle Guibert, de Nogent, li\" 2, eh. J. Elle. 
sont toutes placl~es en ùt'mi-cerde ct convergentes vel's 
le c('ntre (in mor/Mm Cho'llJœ), rangées Cil chœur ou 
ronde de dan.", autoul' d'lIl1 ''''l'cueil p,'indpal (1), 

11. Peri Il p,'opose de cl'('or ulle nou'clle sédc de mem

brcs correspondants auxquels on poun'ait dom]el' lc lit,'e 
rie membres associés, Celle proposition ayant besoin 
d'être examinée, la solution en est renvoyée à ulle alllre 
séance. 

M, de Lapraide l'apporte qu'il a lu dans le carLUlu;,'e 

(1) Voir Bulletin, t I, p. H:;, 
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de Saint-Léger un lieu dit ad Tumbam, el sltué SlIl' le 
lel'l'itoil'e d'Epagny'; il serait curieux de vél'ifier si ce ne 
sel'nit pas la dénomination a.ssignce à un vaste ossuaire 
qu'on rrgal'de eomme un camp romain, et SUI' J'emplace
ment dUlJurl on 3 découvert plusieur's objets et al'mures 
militail'(·;:". 

Une commission composée de tl'ois mcmbl'cs est char
gée de reconnaître et d'étudier le camp qu'on suppose 

avoir été assis SUl' le somnlPt de la montasne qui sc pro
jeLle dans la yallée de l'Abne, ellLre Cuffies et Pommicl's, 

M, Lefèvre, élève du grand séminail'e de Soissons, en
voie un lI'al'ail archéologique SUI' l'(;glise de Corbeny, 

M,l'abbe Poquet SOlllllet il l'examen de la Soeiété les 
planb, coupes, pOl'tails, et clochers )'daLifs au projet d'une 

eglisc Ù COIlbtl'UiJ e danb le t':.luboul'g Saiut-Vaabt. 
Ces plans qui SOllt dll' il l'obligeall"e ùe li!. Goset, ha

bile architecte à Rchns, sout en ~lylp gOlhique, mais sur 
<les pI'OpOl'Iioll8 ll'op ""tes pOUl' pouvoir êtl'e exécutés 
:n'CC lm; ('essourccs dont on pOlll'l'3 dbposel'. 

La societé s'entendl'3 ùonc avec un homme ùe l'art qui 
u'uccl'a, d'après son in~pil'i.ltion, Illl plan un pen plus sé
,'èl'e quant au SL~lc. muins gl'andiosc clans ses pl'upor

lious, eL sUl'toul pllls facile dalls l'exécution, C'est la ba

silique chl'thientlp qu'nn "OUdI'3il l'Clll'ocillil'c en SL)le 

~Ta"e dll g'othiquc pl'ÎllliLif. 

M. Pel'in dépo&c SUI' Je hUI'r:lII dcu'\ liu'cs PIl pU"che
min, l'un eSL un cont!'at (le m3l'Îage de 1:J31, de Hoble 
home Messire Loys de Vanh, b;ll'Oll, seigt1(lUJ' de ..... , Pt 

noble faille Je Georges du Sart, scignclIl' de Thlll'y-clI
Valois; l'anu'e est 'Ill bail tle 1511, 

M, DaI'as donne un aperçu anal l'li que &111' le cal'tlllai)'e 
de Nogrnt, appelé le 1i\'I'" 101l,/P '" cnvoyé pal' M, Gré. 
S'Oil'C, avocat ~ Coucy. 
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M. de Lapl'ai"ie, :l qui M. l'abbé Daras 3 bien youl" 
confier' le cUl'llllaÎl'c de Saint-Lt:'gcl', donne leetnre d'un(' 

des pii'res Il,1i y sont tl'anscl'ites contenant des disposi
tions pl'is"s pal' le pl'iclil' et les chanoines de cc monas
tèl'e l'elalivemf'llt à la nOllrriture de tout le pel'sonnel du 
com·ent. 

Ce l'églement rie yie intél'ÏeUl'e de l'abbaye de Saint
Légel' de Soissons, daté de 123\1, ayant pal'll il la Sociétè 
non-seulement un échantillon curieux ùes habituùcs d'un 
monastère nu 13c sirc](", mais encOI'e un II10nument illté
l'('[o,sanl ùe la langue fl':lll~'aise il cette (~poqIJC, elle:1 de
eidé qu'il sel'ait in;él'é dans ~on Bulletin. 

Nos GeiTI'oz, p";eus de Saint-Logier rie Soissons et li 
convons de ce meisme Iiu: Faisons asavoil' à tous ceaus 
qui v'est eserit VÛl'l'ont que il est eslabli rn nou'é église 

pal' commun ascens de la vie de couvent cn tel manière. 
Li celerieJ's donra à chascllll chanoine chaseun jor quatre 

',"z an matin et don fOl'mage, et au souper deuz et dou 
l'OI'mage pl tans de (1) • . ' • • • . • . • ri eus herans el 
tans de jeun". Cc sCl'a 10 jo~ que il nUl'a point de pitance, 
et quant il aura pitance nn matin il ne podru mie au sail' 
ses ùeus wez et son forllwge. Des pilances sera ainsi des 
Ql'C mais, Li conycnt aUl'a [}itancc au maius tl'ois fois la 
semaine. L'une semaine pIns <'l l'tlllti c mains. Ainsi eOlll 

)pSi pilancrs S('I'011t miolz pm' t'estes on pOl' autre )'aison. 
r ... t nus n~au['a point de pit311ee hol's de couvent se il ni est 

pal' le congic del abbé ou dei pl'ieus. Et si li abbes manjue 
en chambl'c et aucuns de ses compaignons avee lui, il et 

si compaignons 3veront 101' pit:.ulecs. Et Sc il manjue 
seuls et hosle a,'oee lui, il aura S3 pitance et bien li cou .. 
yi cg ne de scs hOSLCS. Li piL31lt'ÏCl'S fornira les sainiez et 
les malades de ,iunde. Et li auhes pOl'verra les malades 

(1) llc~l\ llIots ('[:t,'f" ~II1'le m:mn ... (llt. 
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He Hsiden (1) et ùe tout ce qlle a fisique monte. Et se Ji 
convens voloit avoir pitance le jor que ele ni dcveroit 
mie estre li celeriel's saconler"it de son general au pi
tancier pal' le COIllIll~IIHlpmcnt le prieuz. Li priens Cl li 
convclls fel'onl pitancier anlre que le ccleI'Îcr qui acha
w!'a la pitanee el ùl'eePI'" pOl' fomil' l"s pitances, Ainsi, 
comme il e::,t devant dil, li piwlldel'~ pP!II'a nu pl'esll'ü 

de la pal'l'oiche LX lib. de noil', ainsi com mestiers li 
sera. Et se la parroiche neu poot l'enrlrc, il peDroit le 
l'cm'nanl au provos!. Li <:cleriers ponel'I'. les boslCS ct 

les mai.nies (2) de viande ct sc pOl'vcrl'n le convent de 
pOlages Cl de saveurs, el de lart Cl de ,ain. Li abbes pOl'
verra le convent de pitance convenable set jOl's ('n lan, . 
c'est-lI-dire à Nom, à Quaresme pl'cnant, à l'asqnes. II 
Pelltecouste, à Feste, mon ~elgncUl' Saint-Legier, à ]a 
Touz Sain?, el ,\ l'annivel'snil'e le conte Ucnolit (3). Et 
e!-Jt asavoir que se 011 lab~ait ne dOlluit au COlIvent pOl' 
pitdIlCC desol'emais ne mueblc, ne l'Cllte, ne terre, ne 

maison, on ne le ponoit torIle.' en autre usage que as 
pitances au conVClll, Se ce nestoit pOl' aUCUll bcsoing que 
J'église eu st et pm' COllllllun asscIIs dei abbe ct don cou
vent. Il est établi que li conl'cns ail paiu ct vin blanc 
sain tot adrs, et que la robe linge soit JepUl'lÎp à 
Pasques, et les eotes ct le ehalle(l~ et li chaucon ù la n'ste 

Saint-Hemi. Li abbes ne pOl'l'a ,'cIHll'e J'ente ne duuCl' 
IIlHbons à vic de gell~ He Ù granl tel'me. Ne filil'c t:dil1ec 

plus cousteus de vint liD, de n sanz le SCII Cl las'CII' dOIl 

,'onvent. 1'01' cc que cc SOil .. hose fel'me Cl estable, il est 

seele dei seel de chapill'e plU' commun acol't. Cc ru rail 

(t) Médecin, 

(2) Maisnier, celui qui c~t attacbé à la Jamille, à la maison. Du
ltVllnafre du v,cux la1/yage, t. Il, 

(3) C'était le fondatoUl' de l':lhhaye d(' Saint-Léger. Voir l'css:ü 
sur l'ahha~{! de Saint-I.l!gl'r, 1. ri du HlilIrtin, p. Il. 



de lan dei incarnation notre Seigneur mil el deuz cens 
'et trente-neuf, el mois d'aoust, le jO!' de notre élection, 

M. Pel'În, qui s'occupe ~ reclleilliT' avec un zèle infati
f!able tous les documents inédiLs de l'histoi!'e soisson
uaise depuis 89, depose sur le bUl'eau un mémoire, ayant 
l)OUl' tÎLI'e : Administrations el EtaUissempnfs publics 
à Sois.cns en 1789, Ce travail p,'<'scnte sous lln m,'mc 
coup-d'œil le tableau exact des différentes administra
tions civiles, militaires; judiciah'cs, tinaneières de la ville 
de Soissons, avec le nomill'e et la dlinomination de leUl'. 
nombreux employés, L'auteu,' signale égalcmrut les di
vers établissements religieux existant il ceue époque dans 
l'étendue de la commune; Ics paroisses, les chapitres, 
les monasLères, tous ces renseignemenls sont d'une in
Œntestable utilité pour l'étude de l'histoire locale. 

Administrations & Établissemeuts publics à Soissons, 
en 1789. 

MESSIEURS, 

Le but qu., je me P"opose dans cet article est de VOliS 

faire connaître quelle était, sous le rapport des adminis
tra.tions civiles, judiciail'es,. militaires et religieuses, la 
situation de Soissons au moment de la révolution. époque 

si peu connue de notre histoh'e locale. 
L'Assemblée provinciale des Notables, fO"mée ponr la 

généralité de Soissons, ell vertu de l'édit du 5 juillet 1787, 
vcnait de se séparer sans am on 01' les résultats auxqllels 
on devait s'attend"e généralement: impôts exhorbitaulS, 
déraut de communications, concentration des tCrI'es dans 
un petit nombre de mains, misère ct par suite mendicité, 
cnt,'eteune SUl'Lout par le grand nombre de mouastères 
du Soissonnais, et 10 manque de manufactures dans celte 
l'khc province. L'Asscmblée des Notables avail tout éla-

1 
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, 'borô, 'tout examiné, mais elle s'était séparée sans re

médier à rien, ct laissant en fonction la commission 
intermédiail'e chargée de l'administration générale dans 
l'intel'valle des sessions de l'Asssemblée pl'Ovinciale. 

A côté de cette commission intermédiaire fonctionnait 
la municipalité, composée d'un maire, de quatre éche
vins, d'un procureur du roi, d'un receveur et d'un se
crétaire greffier. Le droit de nommer ces officiers muni
dpanx appartenait au duc d'Odéans, dans l'apanage 
duquel se trouvait la ville de Soissons. Ce droit lui avait 
été accordé pal' lettres patentes de 17.')0, le prince choi
sissait les officiers municipaux sur une liste de candidats 
présentée par la bourgeoisie; mais en 176B, le choix lui 
en fut couniré sans la participation ries habitants, En 
1771, le désordre des fInances de l'Etat fit rétablir la 
vénalité des charges et des fonctions municipales; le 
prix du l'achat fut fixé pour Soissons à 68,500 livres, 
mais la ville il cette époque ne jouissait en tOLlS revenus 
que de 12,000 livres, ct sa dépense annuelle s'élevait ail 
deJ:\ de U,OOO. Elle était en outre grevée de dettes énor
mes; il lui était donc impossible de racheter les places 
que le despotisme lui avait enlevées. Le dLlc d'Ol'léans 
conserva le droit qLle lui conférait l'édit de n(j~. Ce fllt 
par la conquête du ÙI'Oit d'élire ses officiCl's municipaux 
que b ville de Soissons inaugUl'3 la l'évolution. 

La généralité de Soissons était gouvernée par nn in
tendant ùont l'administration, créée sous le règne de 
Louis XlII, occupa d'abord la maison située il l'angle des 
l'Iles de Panleu et de Saint-Jean. En 1772, on construisit 
le palais de l'intendance SUl' l'emplacement de l'ancien 
château que le duc d'OJ'iéans vendit il la généralité. Cette 
consll'uction se fit au moyen d'un impôt fl'3ppé Sur toute 
l'étendue de la généralité. Les évêchés de Soissons, Laon 
et Noyon, étaient compl'Ïs dans la généralité ùe Soissons 
qlli était divisée en sept élections, Soissons, Ch,Îteau-
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'l'hierry, CI'épy, Laon, Guise, Koyon et Clerlilont, L'élelO
tion avait des juges nommés Juges d'élection, Celle juri
diction, composée d IIll présidcnt, d'un lieutenant, de 
conseil1ers c~lus, d'un greHiel\ de deux receveurs des 
tailles, de plnsieurs procureurs, d'un huissicI'-audiencirl' 
et d'un huissier aux tailles, connrtissait en Iwpmièrc ins
tance de tout ce qui avait rappol'L aux tailles, aides rt 
gabelles, 

La plus ancienne des juridictions était la juridiction 
consulaire, établie par un édit de septembrl' 15gB, et 
composée d'un juge-consul, de deux consuls, de deux 
assesseurs, d'un greffiel', de plusieurs procureul's et d'un 
huissier-audiencicr. Elle connaissait des diir""ents entm 
marchands domiciliés dans l'étendue du bailliage Ilni 
avait la juridiction la plus étendue. Instituée en 1~97, la 
juridiction du bailliage provincial et siége présidial de la 
généralité de Soissons, fut l'éunie en 1578 il la juridic
tion royale du comté_ Elle comprenait mn nombreux per
sonnel, un bailli d'épée, llulieutenant-géncr'al civil, Ull 

lieutenant de police, un lieutenant-général Cf'iminel, nn 
lieutenant particulier civil, un lieutenant pal'ticulier, 

assesseur criminel et premier conseiller au civil, douze 
conseillers, deux avocats du roi, un procUl'elll~ du roi, 
un gl'effiel' civil, un greffier criminel, huit huissiers, un 
receveur des consignations, commissaire aux saisies
réelles, seize procureurs postulants, quatre arpenlem's 
jurés ct seize notaires, Le bailli d'épée élait ainsi nommé 
comme successeur des baillis qui, ou tl'C Icm's fonctions 
judiciaires, avaientencol'e des fonctions milimires,comme 
par exemple de conduire le ban Cl l'arrière-ban de leur 
bailliage, Le bailli présidait aux élections du maire, éche
vins, consuls et autres agents chargés de l'administra
tion des affaires communes, Il connaissait en première 
instance des comptes des communes et des octrois, des 
,'au ses en murii'res civiles el personnelles, de la dation 
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de tutelle et de curatelle, de la confection d'invent3;,'e 
des biens des mineurs, et en appel des senteuces rendues 
pal' les juges iuré,'ieurs de son ressort, Il connaissait en 
Cil out"e ùe certains crimes et délits, 

Ull blll'eau des finances avait été établi il Soissons, en 
ve,'tu ùe lettres patentes de novemb,'e 1595, et installé 
le 14 juin 1596, Il veillait à la conservation des domaines 
du l'ai et de la cotll'onne dans l'étondue de la généralité, 
Ap,'ès avoir' subi diverses modifications dans son per
sonllel, il se trouvait composé en 1789 de vingt-deux 
p,'esideuts trésoriers de France, dont le plus ancien avail 
le Lit,'e de doyen, d'un chevalier d'bonneur, de deux 
avocats et de deux procureurs du roi, de trois greniers, 
de trois huissie,'s-audienciers, de deux autres huissiers, 
d'un commissaire du conseil pour les ponts-et-chaussées, 
de deux commissaires du département des tailles, de 
deux receveUl's-gcnémux des finances et d'un commis il 
la rccette générale, de deux contrôleurs généraux des 
finances, d'un recevcm'-général des domaines et bois, et 
de deux procureurs, 

Complétement indépendante du bUl'eau des finances, 
la chambre du domaine connaissait de toutes les airai l'es 
concernant les domaines et fiefs de l'apanage du duc 
d'Orléans, ses membres nommés pal' le p,'illce et pd, 
parmi les oniciers du baillage <'taient nn pl'c,ident, un 
asspsseul', llll conseille)', un procureur du roi,. un gl'effiel' 
et un huissier, 

Il existait encore à Soissons un grenier à sel, une di
rection des aides, un bureau de change, une maîtrise des 
caux et forêts, et une foule de juridictions subalternes, 
, La première force militaire dont nOIlS ayons il parler 
est la maréchaussée; elle avait aussi sa juddiction ct se 
composait du prévôt gén';ral, d'un lieutenant, d'un sous
lieutenant, d'un mal'éclwl-des-Iogis, de denx brigadiers 
et de six cavaliers, Le l1l'éviit g,'né,'al avait mng N droit 



de séance au siège présidial, après le lieutenant cl'iminel, 
chargé de faire le procès aux vagabonds; il connaissait 

nussi de certains crimes commis par des personnes do

miciliées, des excès commis pnr lcs gens de guerre, des 
désertions, des assemblées illiciles oyrc armes; enfin il 

était pl'Ïncipalement chargé de butu'" la campagne avee 
ses archers pour empêcher et punÏl' les désordres de tolite 
espèce, 

Soissons avait en outre, comme force militaire, la com
pagnie de l'arc qui existait avant le 1;;' siècle, celle des 
al'C[ncbusiers créée du temps de la Ligue, la compagnie 
de ville ou gal'de UI baine, et la cOlllpagnie de pompiers 
instituée en 1762, et qui parut en armes pour la première 

, fois le 51 juin 1765. 

Soissons brillait Slll'tOut par ses établissements reli
gieux dont les revenus, formant une masse de 500,000 
livres au moins, se consommaient daus la ville, Nous 

devons placer en première ligne le chapitre de l'église 
caùlédl'ale, l'un des plus anciens du royaume, Il sc com
posait d'un prévôt, d'un doyen, de <]uarante-cinq cha

Iloines et d'ull grand nombre d'employés subaltel'Oes, Ses 
revenlls étaient de 166,000 livl'es, ' 

Viennent ellsuite les chapitres de Saint-Pierre, de Notre
Dame-des-Vignes et de Saint-Waast; six abbayes d'hoUl
mes et de femmes: Saint-Médard, Saint-Léger, Saint
Crépin-le-GI'und, Saint-CI'épin-en-Chuye, Sailll-Jean-des
Vignes, Notre- Dame (les Mtiments de cette del'Uière 
abbaye occlIpaient à ellx senls le huitième du territoire 

ùe la ville de Soissons); treize commnnaules de l'un el 
l'autt'e sexe, Saint-Paul, la congrégation, les minimes, 
les minimesses, les sœurs de Genlis, les cordeliers, les 
capllcins, les feuillnnts, le séminaire, l'hôtel-Dieu, l'hô
pital général, les frères cordonniers, les oratoriens chat'
gés de la ùirection du collégc depuis 1675. Il Y avait en 

Olltl'C neLlf 11::lroisscs ou CUl'CS, Notre-Damc-des~Vignes. 
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Saint-\VU3st, Sail1l-L{~ger, Saint-Quenlin, Saint-lHUl'lin, 
Saint-Remy, Saint-Piene-le-Vieux placée il la suite de 
l'abbaye de St-Crépin-lc-Crand, dans l'enclos même Ile 
cette abllaye Saint-Jacques, espèce de chapelle placée 
dar" J'avant-cour de Saint-Jean, il Ciité de J'église de 
cette abbaye; sul'la gauche est la cure des FOllts placée 
dans l'inté,'ieur de l'église cathédrale. 

Telle était la situation de Soissons au moment où parut 
J'édit du 8 aoùt 1788, qui fixait l'ouverture des états
généraux au 1" mai 1789. Un autre édit ordonnait I]ue 
le nomb.'e des députés du tiers-état sCl'ait égal à celui 
des deux premiers ordres réunis. De tontes parts des 
adresses an roi fUl'eot rédigees en remerCÎIIJent de cette 
double représentation accordée an tiers-état, qui formait 
la presque totalité de la nation. ù ce tiers-état qui n'avait 
étf~ l'Îen jusqu':.lIOJ's et qui devait être tout. 

Les Soissonnais profitèrent de la réunion des paroisses 
pl'ovoquées ù l'occasion de cette ad "esse pour commen
cer contl'e leurs magistrats une lutte souvent violente. 
Malheureusement pOUl' la ville de Soissons, la fin de cette 
lutte fnt la pcrte de son litre de capitale d'nne généralité 
qn elle échangea conll'e celni de chef-lieu du distl'Îct; 
son t'aillia"e, son hm'ean des finances, sa clwmll.'e des 
domaines, toutes ses ault'es Jllridictions, tous ses étalJlis 
sements religieux dispm.'urel1t dans la toul'mente J'évolu
tionnah'e, et ce ne fut pas sans difficulté qu'elle pUl'vint 
à conserver dans sou sein le siége de l'él'êcM du dépa,. 
teillent de l'Aisne. 

Le Président, 

DE L\I'HAmm, 

1 c Secretaire. 

L'Abbé )lOQUET, 



BULLETIN 
DE LA 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE E'r AfiC.\ÉOLOGIQUE 

DE 

SO'I!!ISO~M. 

CINQUIÈME SÉ,\l'\CE, 

Ilar~i 3 Mai Ism. 

Présidence de 111. de Laprai>ie, 

M. Tarbé de Vauxc\airs, ingénieur en chef il Laon: 
adresse un tableau colorié indiquant la marche du cho
l~ra drpuis le 2~ mal's jusqu'au 50 septembre 1832. 

M, Dclbarl'e fait hommage à la Société d'lm troisième 
drssin reprrsenlant la magnifique entrée de la galel'ie du 
chlÎteau de Fère-en-Tardenois. . 

Cette lithogl'3pbie rpunit le pittoresque il la précision 
archéologique, et devient une nouvelle preuve du talent 
distingué du jeune artiste. 

M. Decamp fait voir il la Société, -l'une pièce de mon
naie en or pesant 6 grammes 40 cenLigrammes, Cette 
pièce, d'une physionomie loute gauloise, a éLé trouvée 
dernièrement sur la montagne de Fontenoy, C'est la 
onzième que l'on découvre dans cet endroit, appelé le-
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bois F el'ain .. 2' une médaille de Notre-Dame de Liesse. 
en forme de croix de Malte. 

M. Dal'as demande cc que J'on pense d'une petite sta
luctle représentant la Sainte-Vierge tenaut l'enfant Jésus. 
Les pieds de la vierge reposent sur un cul-de-lampe oc
cupé pal' un angelot. 

La Société <:roit que celte statuette ne remonLe pa!> 
au-dela du IGe siècle, 

M, Lecomte avertit la Société 'lue de nouveaux travaux 
vonl s'exécuter il l'église du ~ront-Notre-Dallle, et qu'if 
serait utile de les surveiller. 

M. le curé de Missy-Saiule-Radegonde demande à la 
Société quelques avis SUI' le projet qu'auraient la fabrique 
et le conseil llluniciJl'l1 de relever en commun les murs 
des bas-côtés et la voûte de l'église paroissiale. Il vou
drait l'édifier et SUI' la question d'a,'I, et sur la dépense 

présumée. 
La Société ne pouvant donner, spance tenante unit 

réponse positive aux diverses questions qui lui sont 
ad,'essées, se p,'opose de f3ire une visite il l'église de 
Missy, afin de se renseigner plus complètement. 

La question des membres arIjoin lS proposée dans ta 
deruièr'e séance est ajoul'née sans l'eL"evoil' aucune 

solution. 
M, Branche promet un tmvail Slll' nnc verrièl'C de la , 

cal.héd,'alc, où il Cl'oit avoh' découvert une des plus inté
ressantes légendes. 

M, de Laprairie cl'oit qu'il serait utile de recueillir les 
dive,', usages que l'on voit pratiqués da ilS dilTé,'ellts vil
lages, et dOllt la disparitioll ôtera ~l une foule de localités 

-leur type ol'iginal. ___ 1 

M, l'abbé Poquet l'end cornIlle" la Suciété d'une visite_ 
qu'il a eu occasion de rah'e ,jl'église de St-Simon, cheC
lieu {le CHillOn de 1'al'l'ondisscment de Saint-Quentin. 

. . 
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Eglise de Saint-Simon. 

MESSIEURS, 

, Depuis quelques années, plusieurs constl'llctions reli
gieuses ont été entreprises dans notre département. Les 

communes de Dallon, db Manicamp, de Bernot, de Bds
say-Amégicolll't ont cté dotées de nouvelles églises. J'ai 
entendu parlel' avec éloge des églises de Bl'issay et de 
Bernot que je ne connais pas. Je n'ai aperçu que de loin 
celle de Dallon; on sait ce que je pense de l'église de 
Manicamp (1). Je n'ai donc pas à vous entretenir aujour
d'hui de ces édifices, mais de celui qu'on achève en ce 
moment à l'extl'émité du diocèse, à Saint-Simon. Yous 
me p:1l'donnerez, :MessieuI's, de me prononcer avec une 
entière f1'anchise SUl' la valeur esthétique de ceUe nou

velle constl'llction; car s'il rentre dans les attrihutions de 
la Société d'étudiel' et de cousel'ver les monuments 'I"e 
nous ont légués nos pères, c'est aussi un devait' pOUl"
nous de p,'évenir les restaurations maladroites et de 
bl!imer les constl'llctions vicieuses. 

Si nous en croyons des personlles bien informées, cette 
église aUl'ait Mj' eu tous les malheurs du monde. Et, bien 
qu'on n'ait pas eu il luttel' contl'e l'influence de ces puis
s:.mces mystérieuses qui, au moyen-âge, s'opposaient assez 
souvent ~ la continuation des mOlluments utiles, on a 
épl'ouvé des contral'iétés de toutes sortes pOUl' :trI'iVel' à 
son parfait achèvement. Et, encure qu'pst-on p:lI'venll :. 
H1Î,'e avec une somme assez cOl1sidé,'uble , une positiull 
magnifique, des mrltériaux sous la main? Nons Il"osons. 
le dil'c. Mais les détails dans lesquels nous allons cnu'Cl' 

justin""ont la l'aison d'une cl'iti~ue légitime. 

(I) Voil' le Bulletin tle. la Sol'Îété historique et :U'clJéo~ogiquc de 
~()I",:-,{lllh, tome Il, pJge GJ. 
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La tet'I'e de Saint-Simon était autrefois le siége ù'un 
duché-pairie, et le ch,;leau était célèbre pour avoÏl' donné 
naissauce au duc de Saint-Simon. fameux par son crédit 
SQUS la régence et aule",' de mémoires historiques d'un 
puissant iutérêt, C'est aujourd'hui un chef-lieu de canton 
et d'une population d'environ 500 habitants. 

Le château et la vieille égll,e ont disparu, et sur lenrs 
ruines on a élevé un nouveau château et une nouvelle 
église. Cette dernière est Mtie SUI' la pente mé .. idionale 
qui s'affaisse sur le canal et domine toute la campague. 
De quelque roté qu'on arl';ve il Saint-Simon, on voit 

poindl'e de loin son clochel' et resplendir au soleil ses 
murs de briques vernissées d'un rouge écarlate; mais 
on regrette d'avoir sous les yeux une abside aveugle, où 
l'on n' J pas assez multiplié les ouvertures, une flèche 
octogonale hérissée de crochets de zinc. des fenêtres à 
meneaux de bois comme si la piC/'re était introuvable 
dans ces contrées. PUIS quand on examIne de plus près, 
peut-on appl'Ouver le choix qu'on a fait d'nn style d'al'chi
teetUl'e bawrd N l'éprouvé pnI' tons les hommes de goût?' 
Le style ogival du 13' siècle, celui ~ni a Mti les cathé
drales de Laou, de Soissons, les églises de St-Quentin, 
de Marte, de Braine, d'Essommes, de Longpont, et dOllt 
nryus retrouvons des modèles jnsque dans les plus sim

ples cllapelles de village, nous eût certes pal'II pills conve
nable et plus digne. Et pOUl'quoi dOllc, quand nous avons 
été bercés il la vue de tels chefs-d'œllvl'C de foi, de piété 
et de pureté architectonique, irions-nous nOliS prendre 
d'amOlli' pOIH' celle dégénérescence de l'art t où l'on re
connaît à peine, à travers de dangereuses inno"3lÎons, les. 
rlel'niel's rellets dû je ne 'sais<iuel Oamboyant mal'Îé ù:
toutes les bizarreries de l'al'ehilectul'C model'ne? 

Expliqllons-llous et fOl'lIlulolls nettelllent notl'e pensée;; 
on a dl'oit de nous demall,ler II0S pl'euves, les voici: 

Comlllen('ons pal' l'cxtédclll'. 



~ 59-

El d'abord l'abside, masse penlag'onale, sans felH;ll'es 
inférieurrs, offranl des u'umeaux d'une lourdeur exces
sive:\ l'intérieur. Dans le haut, des fenêtres écrasées sans 
arcature ni archivolte, 

Nef. Contreforts surmontés. d'une pierre pyramidale 
conique du plus disgrâciellx elIet. 

Fenêtres. Meneaux en bois et d'une configuration dont 
nous défions de trouver des exemples dans aucun monu
!Dent impOl'tant. 

G locher. Porte grœcooTomaine en anse de panier, pL-
gnon hors d'œune, tour avec fenêtres accolées de tore" 
trapues du bon milieu du 12' siècle, On ne dira pas que 
nous sommeS sévèr'es ... Hâtons-nous ùe franchir' le seuil 
du temple. II y am'a ici de quoi nous édifier', 

Il faut ccpendant en convenir, nous sommes quclque p,'u 
sUl'pris, de von' reprodllites ici les fuutes que 1I0US venons 
de blâmer à l'extérieur, Le dessous du pOI'tail nous écrase, 
et à vrai dire, entre ces masses qui 1I0US laissent à pei ni; 
l'espit'cr', nous n'aimons pas ces cages en bois, beaucoup
mieux placées dans I1n magasin de nouveautés, Autre
fois; on ménageait UI1 escalier dans l'épaisseur des murs, 
ou bien, 011 le flanquait daus une tourelle gothique, Mais 
On n'avait pas encore imaginé de ces spirales à jour. aussi 
inconvenantes qu'elles sont déplacées dans nos églises. 
Peut-êu'c l'architecte craignait·i1 pour son ŒUVl'e? Car il' 
paraît quc 1" malencontreux clocber s'ét~it écroulé une 
p,'emièrc fois, el si l'on en croit la tradition locale, pom' 
le finir, on aurait été obligé de recruter dts ouvriprs 
étmngers. Nous ne garantissons pas tout le nlPrveilirux 
de cette' poétique légende; mais nons pouvons assure!> 
'I"e l'icn n'émit plus facile que de· fait'e cc dont 110US 

padons. 
['",sons donc vite sous celle ar'cude; pénétrons dans. 

la nef; clic sC présente bien, les proporti!>ns en som 
bon Iles , de grandeur conv(~lIabIc. Elle pl'oduirait assure .... 
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ment un très bel eJfct si la voûte n'était pas trop basse 
et à plein-cintre surhaissé. les colonnes n'ont de bien 
que le filt; la bnse ct léS chapiteaux sont mauvnis. Les 
sculptures ne naissent pas de la corbeille du chapiteau, 
mais elles paraissent clouées ù des intervalles qui lobsen! 
trop de nu. Le tailloir n'om'c qu'une corniche décharnée 
et salls grâce. 

Ne parlons pas des nervures; ce sont de simples arètes 
p,'olllées cn platre, sans beauté, sans durée possible. 
et dont les retombées pleines de maig,'eul' renU'ent de 
plusieurs centimètres SlU' les chapileaux, ou saillisscnt 
d'une manière démesurée, 

Nous n'approuvons pas non plus ces culs-de-lampe en 
carton-pte/Te qui soutiennent les nervures des petites 
nefs, Il y a dans ces o,'nements délicats quelque chose de 
gl'èJe et de mesquin qui s'agence mul avec la sévéJ'ité, 
et en quelque sorte la perpétuité de l'architecture reli
gieuse, 

AvançuIls jusqu'au c!lœurpoury t,'ouver ImebaluSll'Ude 
en bois que nOlis voudl'ions voÎl' dfspal'aîtl'Ü; on IlOLl5 

dispense,'a d'en dire les motifs, Le chœm'lui,mêllle nous 

parait trop étruit, trop hermétiquellleut fem", sm' les 
côtés latél'uuX. Nous fcrons le même l'cpt'oelle nu S3UC
tuai/'e, ct nous trouvons que cet autel relégué dans le 
fond de l'abside est sans convenallce et sans dignité, Le 
prêtre u'y représente pas le sacrilice du calvai,'e qui s'ac
complissait SIII' le haut de la montagne;' c'est plutôt, le 
tombeau enfoncé dans le fianc de la colline. 

Ne demandez pas à voil' la sacristie, on vous feroit 
passer par une de ces pOI·tes car,'ées qui s'onl' ,'ent SIII' le 
chœur, puis descend,'" un escnlier de dou,e il quinze 
marches, ct valls VOLIS ll'ouveI'iüz dans un prtit caveau ùe 
cinq mètl'cs eU\'Ït'on SUl' tl'ois de 131'gc; on cl'oil'ait pllltùl 

une cI'yple ou un end,'oit réservé pOUl' loger' au besoin 
les objets ou rcntes de la faill'ique, 



- û!-

Sur qlli, Messieurs, doit pese!' la rcsponsabilite de 
cette œuvre? Je ne puis le dire; J'autorité ecclésiaslique 
n'a été pour rien à cc qu'il paraît dans le projet ni dalls 
l"exéculion; le conseil des bâtiments civils a refusé plu
sieurs plans, L'architecte, homme honorable, paraît y 
avoir mis LOUlle zèle dOllt il élait capable, et pourlant un 
fait ,'este; c'est qu'avec les 45,000 fl'ancs qu'on vient de 
dépenser', on pouvait faire du beau, du solide, du ,'eli
gieux, et on a fait du mauvais, du clinquant el du payen. 
C'est en présence de ces faits malheureux, irréparables, 
qu'on sent l'utilité des sociétés archéologiques. Le jour 
où l'administration prendra leurs avis avant de confier 
nos monuments aux mains des reparateurs inhabiles ou 
maladroits, elIc aura rendu un immense service aux arts, 
au pays et à la religion. 

Le Président, 

DE LAl'nAIIUE, 

Le Secrélaire, 

L'Abbé POQUET. 

---
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Présidence de M. de Lapairie. 

M. l'abbé Poquet fuit hommage à la Société du rl'On

tispice d'un manuscrit intitulé: Le. miracles de la sainle 
Vlergp. 

M. Daras offrc quelques pièces de monnaies romaines 

et dn moyen-âge de Jules César, de Maxence, de Probus, 
de Galien, de Constantin-Ie-Jcune, de Constantin-Ie-Vieux, 
de Constance, de Henri lU, 

M, l'ahbé Poquet inrOI'mc la Société qu'on vient de 
déconvl'ir des mOLlnaies romaines à Sacy- Saint -Chris
tophe, M, le maÏl'c a bien voulu les communiquCl'; deux 
pOl'tent Ic nom de Constantinopolis, de Galien, d'Auré
lien, avec le mot .seCllrctas. 

M. Dccamp montre uuc ,monmlÎe dJ Raoul, comte de 
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Soissons, des monnaies de Maximien ct de Dioclétielt 
trouvées dans les envil'ons de Charenligny. 

M. de Laprairie dit qu'on trouve souvent dans les cal'· 

tulail'es des stipulations en argent qui peuvent êlm d'une 
grande ressource pour connaître le nom et la valeur des 
monnaies locales. 

1\1. Grégoire envoie une croix qui porte X, villes main .. 
(en"es en paix. JÈ. RV NFRON1' LANNIS. M. S. V. 

M. Williot propose à la Société de faire un voyage aux 
l'uines de Sainte-Croix dans le département de l'Oise. 

M. l'abbé Poquet donne l'explication du frontispice 
qu'il a offert à la Société, à l'ouverture de la séance. 

MESSIEURS, 

Le dessin dont j'ai eu l'honneur de vous faire hommage 

uu commencement de cette séance retrace avec une rare 
fidélité le fl'ontispice d'un de nos plus beaux manuscrits, 
celui de Gautier de Coinsy, poète soissonnais ct religieux 
bénédictin de Saint-Médal'd. Cel écrivain, trop peu connu 
enCOl'e aujoUl'd'hui, est cependant, selon moi, l'un des 
hommes qui devaient marquer dans le mouvement litté
raire qui s'accomplissait de son temps. Un mot donc tle 
l'écdvain.poèleet de son œuvre, et nous vienùl'ons ensuite 
à l'explication ùu frùnlispice qui fait l'ohjet de cette 
communication. 

Gautier de Coinsy naquit vers l'an 1177. On ignol'e le 
lieu de sa naissance, ainsi que la manièl'e dont il passa 
ses premières années. On peut suppo~er avec assez de 
vraisemblance que le jcune Gautier entra de bonne heure 
dans le monastère de Saim-Médard, où il fut élevé sous 
les yeux de son oncle Gauliel' III, surnommé Balena. 
D'''près 1I101'erz, Gautier de Coinsy se fit moine à Saint
I\lédard en 1190; puis en i19ü, son oncle ayant tl'allsféré 
"u château de Vic-sur·Aisne les reliques de sainte Léo-
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('ade, y avait établi UIle petite communauté dont S011 

newu fut nommé prieur en 1214, C'est pendant le SéjoUl' 
'1n'il fit à Vic-sur-Aisne qu'il s'occupa à translater en 
langua romane et il mettre en vers les rnir'acles de la 
Sainte-ViOl'ge (1), Il devint ensllite prieur du célèbl'e mo
nastère de Saint-Médard cu 1255, et mOlll'Ut en 1236, On 
li de lui lin grand lIombre de légendes inté,'essaUlPs, de 
vies de saintes elltl'emèlées de chansons pieuses et de 
traités moraux. On a tait dans le cours du moyen-âge 
plusienrs recueils manuscrits de ses poésies, Mais le !,lus 
bean était suns contredit celui qu'on conservait avant 'a 
l'évolntion dans l'ancienne abbaye de Notre-Dame ùe 
Soissons, Cet admirable liwe avait été donné en 1G3[) 
à très-hmtle 1 11fJ),-illus(re el très- veriueuse princesse, 

madame l-lennetfe de Lorraine, abbe\se de ce monas/he. 

, C'est un petit in-folio de deux cent quarante-si" feuillets 
en parchemin, enchassé dans une mauvaise reliure de 

. soie verte ù moires rouges, Chaque page est divisée en 

deux compartiments et encadrée de deux gl'os traits 
polichromes d'où jaillisseut par intervalle des dessins de 

feuillages nuancés, A la tête de chacune de ces pages ce 
compal,timent s'étale, se hérisse, se tourmente en sel''' 
pentant, et se termine assez ordinairement par quelques 
dessins f~ilbgés ou des figures montrucuses, ayant 
pOUl' queue des expansions végétales de la plus grande 
finesse, Ce trait d'encadrement s'habille Cil descendant 
de pamp,'es de diverses couleurs; l'or y domine prest lue 
toujours, Le milieu de la page est coupé par un petit 

(1) Ce curicu"L oU"rage, un ùes monuments Jes plus précicu"{ ct 
Jcs plus anciens de notre langue au 15e siècle, Ya parattre :l.\'CC 

sOÏ\ante miniatures, au\.quels auront droit les cent cifJquante pre
miers sonSCI'ipteurs seulement. Cette publication formera qualr~ 

heaux yolurnes in-8o, au prix de 5 francs le ,olume. Les miniature 
n'ont été tirées qu'à cent cinqu.mtc cxen.plairC's. 

ErrÎlc il M. l'ahhé Poquet, à Sajllt-Méd:ml-ks-Sois"ions. 
. 3 
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l'uÎllcean très~gr:l.cicllX qui sc conlOllI'ne sur l.lligllC pl'itl
cipale ct s'achève en s'étendalH aLl loin par tl'ois fenilles 

de vigne qui s'épanouissent au-dessus du texte; d'autres 

petits rameaux projettent de distonce en distance leLlr 

tête lancéolée semblable" lIne espèce de d3J'd, ALI bas 
des pagrs nu double ornement de végétation se ùetach e 
de nouveau du gros trait polydlJ'ome et. cil'cille en vo
lutrs feuillagées, en faisant sans cesse briller' :.lUX l'eg:uds 
ét.onués de, nouvelles étincelles d'or, de pOUJ'pre, oc bleu 
mélangé de roug'e ou' dB blanc qui pl'oduisent le plus 

clm'maut c!li,t. 

Outl'e ces ornementfi 1 l'œil suit cncol'c QVCC une vive 

curiosité t.ontes lES lettres n'wjuscules'; c'est 1:\ que la 
main du dessinateur du moyen-âge et son 16gPl' pinceau 
sc sont exercés m'cc un l'arc bonheur. C'est là que SUI' 

un riche fond d'or se JOLlent mille lI'aits dû plume, mille 
entrelacs gracieux, mille rnéal1r1r~s qui se fuient, se croi
sent, s'éloignent, se 1>3ppl'ochcllt, se mêlent sans confu
sion pour s'éloigner enco.'e, La finesse des ll'aits Cl la 

multiplicité des contours Cq telle 'I"e les yen" se perd en 1 
à en suivre les rtllllifici.ltions tll'l'ondies et les fOl'mes tou
JOUI" nonvelles, 

Après les lett.res et les encadrements viennent les mi
- niatures hisloJ'Îées qui sonl en lête de chaque li'gende, 

Le sujet du dessin et l'exécution sont également 
remarquub:es. Ici brille dans tout son éclat la puis

sance de l'al'!. Quo la vLle sc .'cpose agl'éablefllent ct 
avec Je ne sais quelle sUl'p,'ise SUI' ces tOllchaulcs ct de
licieuses J)l'oductions de 1'3l'tistc religieux! Lc~ yeux 
peuvent Lien contempler, le cœur' pelli bieu se dClcctCL' 
en pl'ésence de ces poses nan'es, de L:CS f1g'LlI'CS candiùes 
el silencienses; mais comment la plume pourrait-elle 
reLl'acer cos decOl's variés, ces draperies moelleuses t ces 
,isages padan!, ccs 1\LtÎLuues sé\'èl'cS de moincs, de saints 
toujours elup!'einles d'une llIélancolillue fervelll") nuclles 
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COU1CllI"! quel pinceau! quel p,'odige de palience ct de 
talent a pu e"fantBl' ces merveilleuses miniatUl'es, qui 
parfois lég'è,'es ct badines comme la nonnain qui SOIt du 
monastère sur une haq lIenée, et dit adieu il son cloître 
pOlir s'en aller au siècle qll'elle quiLlera ensuite pOUl' 
,'cvcnir demander la paix il la solitude; plus souvent 
gl'aves et pieuses, représentant des scènes attelldris
santes comme celle de ce jeune clerc de la bouche du
quel on vit sortir après sa mort cinq roses blanches; 
tantôt radieuses et angéliques comme celle de la douce 
Vierge apparaissant il une jeune fille au milieu d'uli jardin 
parsemé de fieurs, tantôt lugubres, sombres, hOl'l'ibles 
100'sque le poète introduit sur la scène tous les monsu'es 
infm'mes de l'empire de Satan, Dans ces groupes, qni 

sont autant de monuments des croyances et de la Théo
dicée du moyen-âge pour le philosophe, l'archéologue 

découv,'e encore sous ses formes de l'art une agréable 
étude pour la symbolique chrétienne_ 

C'est sous ce derniet, rapport surtout que le frontis
pice du manuscrit de Gautier m'a paru mé,'ite,' IIne at
tention spéciale et exiger ulle descl'iption plus étendue. 
Ici en eft'et ce n'est plus un simple sujet isolé, mais une 
réunion de huit miniatures formant une vaste composi
tion, telle que nous les renconll'ons dans les anciens 
tl'iptiques ou tableaux à volets, FigUl'e,-vous donc un 
intél'ieur d'édifice divisé eu trois compartiments séparés 
par un faisceau de colonnettes annelées, chapiteaux à 
crocbets et soutenus aux extrémités pal' deux contreforts 
or'nés de larmiers; au-dessus règne nue large corniche 
garnie de feuilles de vigne olTrant des têtes fantastiques 
dans leUl' déchiqueture. Placez ensuite dans cet encad,'e
ment nssez sé,'èrc huit tableaux il personnage, deux au 
centre et trois ùans chaque nef, et vous aurez déjà lIIlC 

idée de la disposition générale de cette scène dont la 
sainte Vierge es! l'hé,'oiUc avec son di"in fils; plus bas 
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le crucifiement; puis jetez les yellx à d,'oite et ù guuch~, 
l'ancien et le nouveau Testameut s'y sont donnés rendez
vous ru personne et en doctrine; au-dessous la person
nification de cette doet,'ine, le symbole et la réalité s'in
terprétant mutuellement et faisant de cette compositiou 
une des plus riches que nous connaissions, 

Ent,'ons dans quelques détails: 
10 Tablean central, Fond violet parsemé de feuilles de 

vigne multicolores; la Vierge assise sur un large fauteuil 
-gothique avec clochetons et fenêtres ogivales; elle est 
vêtue d'une robe bleue, manteau violet doublé de vert 
olive, la couronne ct le nimbe d'or; elle tient de la main 
droite la tige d'une fleur dont le calice est vert, les pé
tales rouges, De sa main gauche elle enlnce légèrement 

son fils élevé sur ses genoux; le petit Jésus porte le 
nimbe crucifère, D'une main il s'attache au manLBau de 
sa mère, et de l'autre il saisit par une aile un chardon
neret qui le pince, Le champ rlu fauteuil est gal'llÎ d'une 
tapisserie dorée, diaprée de quatre feuilles et bordée de 
petites croix de saint André, De chaque côté deux vierges 
nimbées, couronnes en tête s'appuyent sur les contre
forts du fauteuil; l'une porte un livre dans les plis de son 
manteau gris-cendre doublé de rouge et laisse apercevoir 
une robe vert-olive; l'ant,'e est revêtue d'une robe ronge 
et d'un manteau bleu doublé de blanc, Les insCI'iplions 
placées au-dessus de leurs têtes dans t,'ois petits cadres 
sont presque complétement eITacées, Je crois cependant 
avoir déchiffré les mots J( a-rilas ... pietas misericQ1'dia. 

Au-dessus planent sept colomlJes aux ailes éployées 
aspirant, ou plutôt souOiant vers un point cent,'al cba
cuue un filet d'or; autolll' de chaque colombe d'un gris
ardoise, on lit SUl' autant de segments de cercles les 

mots suivants cn abrégé: Sps, sapie', 'ps inlelleclû., 
spûs cansilii. spiritus foriiludinis. sps sciencie. sps pie
(ali., spûs limori., Ce sont les Sl'pt dons du Saint-Esp";t, 
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h' dou fie sagesse t ù'inlclligencc ~ de conseil, de rorce, 
de science, de piété, de crainte. 

Dans une banda transvel'sale, au-dessus du fauteuil , 
on lit : Dupl.x opalio (operatio) spûs sancli. La double 
opération du Saint-Esprit. Sous le siég-e du fauteuil, ou 
aperçoit ,Ieux petits êtl'es dont l'UII paraît debout ct 
l'autre accl'Oupi à tt'ave,'s les ouverture, et qui semblent 
regarder cet le double scène avec beaucoup d'inté,'êl. 

Deux autres tableaux pl:w(;s SUl' le même plan que 
celui dOUI nous venons de l'adcr occupent les comparti
ments de tI .. oite et de gtlncbe. Le tableau de gauche SUl' 
foud d'or traversé de lignes diagonales fOl'mant un 
échiquie .. , rempli tle quatre feuilles et de croix fleuron
nées pl'ésente trois persoIlnages. Le pl'cmicr longue barbe, 
bonnet de dOCtcUl' po .. te entre ses mains un philactè,'e 
SUl' lequel el; écrit: Sup quem "quiescet sps (spiritus) 
'misi super hwmlem. Au-dessus de sa tête lsaias, c'est la 
grave figu .. e d'Isaie. Le tt'Oisième personnage est Osée, 
il pOl'le aussi UIle longue barbe, la tète nue, une figure 
agl'este ",cc cette devise: Ducam ea (eam) in JOliludinl 

(solitudiuem) etlogua,. ad cor ''.fu (ejus). Au milieu ùe ces 
ùeux personnages de l'ancienne loi,pa .. aît saint Picfle, 
5CS (sanctus) l'cl,·us. Têtc cbauve cOllrOImée d'un pelit 
bouquet de cheveux assez courts avec nimbe circulaire, 

tunique verte, manteau viùlet pâle doublé de jaune, 'lll 
losange ù'or agl'~lfc son manteau; sur son cartel: EJ'lote 
]Jlu1eles (prudeutes) et vigtlale in DTDnibus (ol'ationibus). 

Le compartiment tirait est anssi occupé par trois per
sonnages, deux de l'ancienne loi et un de la nouvelle. Le 
fils de Sil'uch, filius Sirach, et Samuel. Le premier a SUl' 

la tête une espèce de toque, une longue barbe blanche, 

d,'S yeux fins et durs, une tnuique vert-olive, unlllanteau 
violet doublé de bleu avec cette légende: Gracia. stip 
(supel') grueiam mulier ca,la et purlorala. Samuel porte 
a u>si une longue barbe et des cheveux blancs, une figure 
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mélancolique ct méditative, robe jaune, manteau viale! 
doublé de rouge avec cNtD sentence: Melior esl obe
diellcia quam vic rime. 

Au milieu saint Paul, ses (sanctus}Paulus.l'ront chauve, 
longue barbe grise, nimbe ch'culaire, tunique rouge, 
manteau gris-bleu doublé de jaune. Cet apôtl'e se tourne 

vers Sam ucl, lève la main comme pour lui adressel' cette 
parole si connue: Virgo eogilâ (cogitat) que domini sunl. 

Saint Pierre et saint Paul ont les pieds nus, tandis que 
les autres portent des chaussures noires. Les personnages 
de l'ancien Testament ne sont pas ornés du nimbe qui 
est le symbole de la sainteté. 

Daus les deux tableaux au-dessous sont représentées 
six vertus, trois dans chaque tableau traduisant en quel
que sorte malériellement le contenu des sentences dont 

nous venons de pal'ler dans les tableaux supérieures. Ces 
vertus portent toutes le nimbe d'Ol' sur leur blonde che
velure. Une seule la Prudence a de plus une couronne 
SUI' la tête; pent-être doit-elle ce privilége à son titre de 
vertu cardinale? 

La prpmière ùe ces ~ertus est l'Humilité (h"milita.), 

au-dessous du prophète lsaw avec cette devise: Ecce 
aneilifl domini . . le suis l:l Sût'vante du SeigneuI'. 

La deuxième est la Prudeuce, prudecia (prudentia) 
avec cette devise: Qnomodo fiel istud. Comment cela se 
fera-t-il ? 

. La tl'oisième est la Solitude, solitudo, a,"eecette devise: 
In7res'lltS anyell/s ad earn. L'ange nUa tJ'om'et' Murie. 

La quatrième c~t ]a PUdCUI', Verecundia aveL) cette 
devise: Tu,.6ata esl in sermone rjus. Elle fnt tl'oublée à 
cclte parole. 

La cinquième est la VÎI'ginité, vi,.ginitas la main dl'oile 
SUl' le ~œl11' avec celte devise: Virum non cognOSCQ. 

La si,ième est rObéissance, obediecia (obedientia) avec 
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cNte devise: Flai mi/H,. spcundllU2 vf'rlJ/(nl luum. Qu'il me· 

soit f,lit 8plon voll'e pl'omesse, 

Douzc lions, six de chaque cÔlé LIns " dos ct dans dif
f(~I'('ntf's attitudes sont placés an-dessous des \'C'I'w5 sIIr 

douze d(lgl'és figurant un cscnlicl' ou C'strnde. On distingue 
d::ms 13 partie supéripure quelques arcades sÎmulèes. Ce 
placement d'animaux symboliqnes pa\'3Îll'ait êtl'e la ll'a

dllction cie ce passage ùu troisième livre des l'ois, chapt x, 
v, 18, 19 rt 20, 

V. ·18. F'ecit eliom N'X Sa/uII/on honmn de ebore gTan~ 

dpm; et 'C(>sfilJit eum wao fulvn nimis. Hl. Qui habebaf sex 

91'adus: ft summitas i?071,i '1o{ll,nda aat in prl1ir> poste· 

rio?'i: et duœ manus hinc et inrld tenentes spdile: et duo 

leones slabanf Jllxta manus ,singtt1as. 20 Et duodecim 

{eaneuli J'tantes super sex gradus lâne et inde: non est 
factum iale opus in universis 7'egnis, 

, Le \'Qi Salomon lit aussi un grand ll'ône d'ivoire qu'il 

» l'evêtit d'un 01' u'ès pur. Ce tl'ône avait six degrés ft le 

» haut était l'ond pal' de(,l'iè{'(~, et II avait ÙeLlx. mains l'une 
j) d'uu côté ct 1'3uLI'e de l'autl'c qui tenaient le sirge ~ et 

~ deux lions :lupl'ès des deux. mains; pt douze lionceaux 
1) SUI' six. degl'és, ~h d'un côté et six tIe l'antl'e. Jmn:lÎs 
» rien n'a été fait d'ullssi beau dans tous les J'O'yaumr& du 

• monde. 11 

'l'ont cc qui pst dit dans nos Iivl'rs saillts du u'ônp de 
Salomon sc retl'onve ici. aul~Htt que la dispo~ition géné

l'alc du sujel a pu le pCI'melll'c. ct en r,lis""1Ia pat'I de 

l'al'chiteclure a[ol's cn I1S"il"C, Voyez le trône de la sainle 
Yierge, on "5 remarque cnCOI'e, contrairement aux motifs 
d'ol'llcmentation usités au iije ct 14e siècle, la sommitr- ùn 

dosseret en 1'0lOllue, Les deu, ma,;ns plJcées SUI' chaqnc 
pinacle, puis au-dessous sUI'la gl'ande arcaùe du ùel'uÎel' 
t;jblcau deux énol'me~ HOlls accroupis avec ceLLe de,'ise: 
Terro?' demormm 1 {"rr{ T miserorum Enll'e ces ùeuj.. lions, 

le vase qui pOl'lailla Oem' que la Vierge tenait il la main. 
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Le trône do vrai Salomon sur la terre, c'est la croix, 
c'est .Jésus cl'ucifié portant attaché au hois du calvail'e 
la sentence ùe notl'e condamnation, Aussi est-ce lit le 
derniel' taùleau , la fin ct la consommation de ce grand 
sujet que l'al,tiste religieux a réservé comme explication 
complète de sa grande conception, 

SUl'un fond losangé d'aznr semé de fleUl'ons rouges 
et d'or apparaît Jésus en croix, une bande verte, la cou
ronne d'épine euveloppe sa tête ornée du nimbe cruci
fère, une (h'aperie flottante et assez lal'ge lui sel't de 
ceint",'e. Ses pieds sont retenus par un seul clou; de ses 
mains ctde ses pieds et de la blessure qu'il a re~ue au sein 
droit, le sangs'échappe et ruisselle le long de l'arbre de la 
croix, découlc sllr le flanc de la montagne et arrose en 
passant une t,lte Jé"hal'llée dont la Imkhoire infc'l'ieure 
est séparée de la 1Il1lcuoire supérieure; c'est la morl. que 
ce sang divin va vivifier. 

Au pied de la cl'oix debout la sainte Viel'ge et le dis
ciple bien aimé, Ces deu," figures nimbées ct magnifique
ment dl'Upées sont dans une admirable attitude, La Vierge 
les mains jointes est vêtue d'nne robe bleue traînante 
que reconVl'e un manteau l'ose; sa douleur est cnlme, 
résignée, Son fils incline la tNe vers elle comme pOlir 
lui dire: Femme, voilà voire fils, Saint Jean paraît plus 
auattu; il porte la main droite" sa poilrinc, de l'aull'e 
il tient un livre à riche fel'lnoir, Sa tunique est de eouleUl' 
rouge avec manches Hottantes, le manteau est de coulcur 
grise cendr,,"; il a anssi les pieds nus. Au-dessus de 1 a 
cl'oix dans lin ciel de pOUl'pl'C, on aperçoit dpux el'ois
sauts dOl'és; le soleil et la Inne qui assistent il ce tri,te 
spectacle, On l'emm'que anssi dans les angles des alllor
tis,pnulIIts de ces divers tablea", des déliions velns hOl'
ribles, des mldaiiions et des figures émues de celte 
lugubre scène. Angeli pacis etiam,jleve1e. 

, Tel est, Messi~lII's, lc fI'ontispice que j'ai cu l'.hollllellr 
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de vous OITril'. S'il est propre il nous ùonnCl' une haute 
idée des peintres miniaturistes du moyen-âge, il nouS 
apprend aussi quelle riche moisson se prépal'e pour nous 
dans ces champs si peu explorés de la paléographie et 
des archives manuscrites qui nous restent encore "près 
les pertes il jamais regrettables que nous avons éprouvées 
à une époque de vandalisme. 

La Société ayant manifesté le désil' de vOÎl' le dessin 
s'annexer à ce travail d'un genre nouveau et qui montre 
encore une fois que le domaine des sciences archéologi
ques n'est pas aussi restl'eint qu'on l'aurait pn supposer, 
demande à ~1. l'ahbé Poquet la permission d'insé,'el' dans 
son Bulletin le riche ct splendide frontispice dont il vient 
de donner la description. 

M, l'abbé Poquet se r~'!ld avec empressement à ce vœl> . 
si légitime de la Société. 

M, de Laprairie lit quelques notes sur une bible ma
nuscrite que possède la bibliothèque communale de Sois
sons, et qui pm'ait proveni,' d'une abbaye de l'ordre de 
Prémontré, peut-être de Saint-Ived de Braisne. 

La bibliothèque de Soissons possède plusienrs beaux 
manuscrits, mais le plus remarquable me pal'ait êu'e 
celui qui porte le n" 1.98, ct est intitulé Sainte-Bible, 
C'est un grand Îll-folio en trois volumes couverts cn veau 
l'ollge, Il passe pour avoir appartenu à l'abbaye de P,'é
montré, mais rien ne le prouve. SUl' la COuvcl'ture inté
l'ieure du premier volume on a collé un morceau de pa
pier sur lequel sont imprimées des al'mes qui ne sont 
pas celles de Prémontré: ce sont déux écussons enve
loppés d'un manteau timbré d'une couronne de prin.ce: 
Pr~micr écu écartelé au pl'emicl' et au quatrième d'ar-
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gent il la vande ù'azur, et au deuxième el, au ll'Oi,ième 
de gueules au lion d'argent. Deuxième écu écarlelé au 

premier et au quatl'ième de gueules chnl'gé de sept che
vl'ons d'or, au deuxième d'Ql' aux trois marmites de 53 ..... 

ble, Au troisième d'argent aux deux fasces bretessées de 

guenles; sur le tout partie au premier d'azur, au deuxième 

d'or' uu lion de sable (1). 
Ce manuscrit écrit en entie!' SUl' parchemin est orné 

de magnifiques vignettes rehaussées d'ol' cn bosse. Ce 
qui est figure est br3ucollp moins bien ll'aité que ce qui 
est arabesque ct vignette ]11'oprement dite. Les lraits des 

divers personnages n'ont pas la finesse et la variélé qu'on 

tl'ouve dans d'autres manuscri~~. Ce que je viens de dire 
ne souffre guèl'e (\' exceplion que pour deu", ou trois 

miniatm'es que le peintre a traitées avec plus rie soin. 
Toutes les lettres, têtes de chapitre et un grand nombre 
de simples majuscules sont d'une richesse admirable d'or 

et de coulcUI' et d'un goût vraiment exquis. L'écriture 
quoique belle n'atteint pas la perFection qu'on rencontl'e 
souvent d::ms ces sortes d'ouvrages. 

Le manuscrit qui nous occupe n'est pas comme semble 
l'indiquer son tilre une simple copie de la Bible, c'est au 
contrail'c une traduction en f1'ançais du texte de la Bible 

pl'écédé et suivi de commenlail'es ct de g'loses. Voici ce 
qu'on lit en tète du pl'emiel' volume: 

« Cy commence la Bible hystol'iauh:, ou les histoires 
, Dscolnstl'es. C'est ID proheme (2) de celui qui mist ecst 
, livl'c de latin en fl'ançais. 

» POIlI' cc lJuo Iy deables qlli chascllu joUI" empcsche, 

(1) Je Jl'ai pu décomrir il quelle maison appartenaient ('cs ~U111es 
Cf!llCnt1:lIlt j'y tl'OUVC quelques pièces ct émaux de la famille d'Eg": 
mont, 

(2) Proesmc, pre race. Dictionnaire (ln "ieu\: Jangogc, 
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» dcslonrbe (1) et cn ordist (2) les cn~rs des hommes. 

» est il mestier à nous ciers et prestres de sainte Eglise. 
» Si qne Iy deables qnant il nous 

» vient assaillir. • . • • ne nous truisse oisenx par 
» quoi il ait il choisir (5) de legierement en nos cuers. , 

Entre ces motifs, le translateUl' ajoute qu'il a entrepl'ÏS 
cc travail, il la requeste d'un mien especial amy " et il 
nffil'me que ceux qui le lirout 1 econnaÎtrontla pure v(,
l'ité de loutes les translations. 

Eufin il tel'lnine la pl'éface pat' ces mols: « En lan de 
li gr:îce mil CC quati'e vins et onze ou mOj's ùe Juing 
, ouquel je fn nez, et en (4) quarante ans accomplis. 
» Commcncay ]"ces Il'anslations et les aez parfaittes Cil 

, lan de gl'Ûce mil CC nonante et uu , ou jOllr saint Remy 
, fu je esclus ct faiz doyen de saiut père Daire (il) dont 
) je estoie chanoine. 1> 

On s'explique difficilement ces deux dales si rappro
chées de .i llill 129i et octobre de la même année, et l'on 
Ile comprend pas comment trois ou quatre mois auraient 
pu suffire à la traduction de la nible et des commen
taires qui l'accompagnent. 

Après cette préface vient la table des chapitres et de 
la génèse, puis imméd\aten~ent une épître dédicatoire
qui commence ainsi: 

• A honorable père et très chier Seigneur Guillaume, 
• pal' la gl'âce de Dieu, arcevesque de Sens (G), Pierres-

(1) Tl'ouble, égol'e. 
(2) Salit, souHle. 
(3) Apercevoir, décou'r'rir. 
(4) AJI'lnL 
(~) Il est dit plus haut que saint père Daire était de l'archeve-

chie de Trèment, mais il "Y a sans doute erreur du copiste. 
(fi) Dans la liste des 3l'cheYèqucs de Sens donnée p::u' la Gallia.. 

chrtstiana, on ne: trouve pa'5 d'3t'chcYt!quc du nom, de Guillaumo", 
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» se,'s (1) Jhésucrist. doyens de Trèves (2), bonne ,-ie ct 
» bOlltlC lin la cause pourquoi jcntrepris le travail de 
li ('C~t ouvrage J'u la gl'~nde insteunce de]a l'CqllPstc ct 
, de la pl'iè,'e mes compaignons !if/Ile! ils eussent hisLoire 
» de la sainte Esc,'iptu,'e qui tl'Op bl'iers, et néulll exposée 
li me contraindront p:u' fOI'CÛ de pl'Ïèl'cs à ceste œuvre 
1 entreprendre à laqllrlle ils pnissent avoir recours pour 
• lu vé,'ité de Iystoire cC''1aindre, 
et se termine pal' ces 1110tS : 

» i\lais pùUI' ce que le mauvais gt'etfc el rud0amcSlinr 
• de Iyme ay je ga,'de la Iyme à vous beau pè, e pOli!' 
11 ceste œuvre corrigier. Il 

Immédiatement ap,'ès cette épîtl'e dédicatoire, en tète 
de laqlwlle on voit l'auteur présentant à genoux SOIl Evre 
ù un personnage assis, mitré et couvertJ:'un Olallleall 
viennent ces lignes: 

« En ceste manière je (2) qui ceste œuvre de cest très 
, sain t dayen prestre translatai pour rail'e layes (5), per
I sonncs entcnd,'e les histoires des cscriptlll'cs anciennes 
). pl'i à touz qu'iIz aient mon pou de sens pOUl' excuse 
Il sc aucune chose a à reprendre en l'ol'denance du 1'0'" 

»mans, • , Si p,'i il tous clm's entendant 
Jo escl'iptures qui cest otlvraigc Iyl'ol1t que s'ilz y trovcnt 
» il cOI'l'igier que la Iyme dé [eul' sens veuille Iymer Illon 
» ruùe engin et COl'l'igiel'. D 

D'ap,'ès ce 'lui p,'écède, il pal'aît éviùent quc le com
mentateur clIc traùucteul' sonL deux. pCl'sOlmagcs ditlë-

à la date de 1201. Les plus rapprochés portant Cc nom Sont: 
Guillaume lie Brosse ùe B:-;8 à 126.71 Guillaume de Mellin de 1517 
à 15'20, un autre Guillaume de l\IelLlu de liH4 il. "1370, ct Guill.lumo 
de Dormons de 1590 à "1406. 

(1) SCl'ViteUl' de Jésus-Christ. 
(2) Doycn de saint pèrc Daire. 
(5) Les prépositions sont presque toujours sOlls-entendues. 
(i) l;ai'luco, 
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rents; le premier aurait (,té doyen de Trères elle second 
doyen de suinl père Daire, el comme l'on peut avec assez 
de vraisemblance cousidérel' comme exacte l'ulle des 
deu'x dates de juin 1291 et d'octobr(' de la même année, 
ce doyen ùe saint père Daire numit vécu dans la deuxième 
moitié du 15' siècle, Le commentateur qui était doyen 
de Trèves aurait natm'eHement précédé de quelques au
nées, et l'archevêque de Sens auquel il dédie son ouvrage 
ne POUlT"it être que GlIilhlllme de Brosse qui gouveru" 
l'église de Sens de 12B8 il 1267 (1), 

Quant au manuscrit lui-même, si on prenait pour guide 
le style des monuments qui sont représentés dans les 
miniatures, on serail tenlé de ne pas le faire remonter 
plus haut que lè 15' siècle, Toutes les baies de, portes 
et des fenètres sont il plein-cintre, et la plus belle des 
miniatures représentant l'intél'ieur du temple de Jéru 
salem, avec une foule de personnages de l'ancien Testa
ment montre des cintres en anse de paniel' surmontés 
de frontons en accolade ornés de pinacles, de feuilles de 
choux ct de festons, ornementation qu'on est fOl'cé d'at
tribuer à la fin même du U;e siède. Ainsi commenL:lLeul', 

tmducteur, copiste chacun a sa part dans la Bible de la 
bibliothèque de Soissons, ct peut-être le det'uier a-t-il 
bien modifié l'œnvre des deux aUlre", 

La Société ne sera pas étonnée quand Je lui apprendrai 
que ces commenlaires SUl' la Bible fournissent ulle foule 
de l'enseignements irlLéressants sur l'état des connais· 
sances contemporaines en histoire, en philosophie, en 
physique, en astronomie, en géographie, in omni ?'e 

.cibili. En un mot, Platon, Joseph, Hérodote ct beaucoup 
d'aUlI'es auteurs profanes sont mis à contl'ibuLion, Dans 
la glose qui suit le lCxte de la genèse, où il est rJppOl'lé 
que Dieu créa deux grands luminaires pour présider au 

(1) Gallia Christiana. 
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jour ct à la nuit, l'auteur s'exprime ainsi: « Ca,' 011 dit 
, qui sont si g,';)ns que on dit qne le soleil est plus grand 

, huit fois que la terre, • Le doyen de Trèves était un 

peu loin du compte, puisque les astronomes modernes 

ont calcnlé que la masse de la te 'Te n'était que la qua
torze cent millième parlie de celle du soleil, Après cela 

vient IIne explication sur les soltices, les équinoxes, les 
années bissextiles, 

A la fin du liv,'e de Job, auqucl l'auteur n'a fait du 
l'este que tI'ès peu de commentaires, ou trouve la note 

qui suit: , Cy fine le livre de Job, Et pOUl' ce que il es
, toit u'op fort à entendre aux gens lays le nomment 

• aucuns le g,'ant Job, et le livre qui sensuit le petit Job. 
> Combien (1) qu'il n'en feust nul aultre que celui Job 

• seulement, mais il est appellé petit Job pour ce quil cst 

• abregie pour le mieulx faire entendre anx lays et sim
» ples ge~1S. , 

POUl' dOllllC" une idée du style de l'auteur, nous allons 

rappOlter quelques lignes de ce Job ab"égé : 
(! En la tCI'l'C de Hus avait un homme qui ayoit a nom 

> .lob, qui estoit simple ct droitUl'ie,', ct Dieu doub
> tant ('1) et soy departant de tout mal. Il avoit sept filz 

, et trois filles, et avoit en P"OPI'Û possession sept mille 

> brebis. . Ses filz faisoient 
» grans mangieI's chnscun joUI' les uns aux autres pal' 
, graut amOllI' chasclln il son tour et appeloient leurs 
JI trois seurs avesquez eulx. mengicr et boil'c. 

, Un jou,' advint que le double Salhan vint de
l ,'alll nostl'e Seigneur. Si lui ùiL nosll'C sÎI'cs donc 
, viens le Sathan. Il respondi j'ai anvi,'ollllC la te'Te et 
~ ale partoul; 110stl'C sil'cs lui dist nas Ln Illie vcu Job mon 

(1) Quoique. 
('2) Hl'lloulJl!t. 
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> SeI'gollt quil na homme en lel','e semblable" Iny, simple 
, dl'oiLul'ier ct mol' doubtant departant say de tout mal. 
, Sathan respondi pUllI'qnoi ne te donoterait il ne las tu 
, mie conferme et gardé lui et sa mesnie (1) et tout 5011 

• avoÏ!' et as beney les oouVl'es de ses mains. Si que tous 
, ses biens multiplient chascun jour elllel'l'e, mais estent 
» un pou ta main snI' qn"nque il a si vous a donc com
• ment il te beneira. Nostre sires lui di st va tout quanque 
» il a est en ta main, mais ne touche il son corps. Hors 
, le pal'ti S:Jthall moult lies ùe nostl'C Scigneur. ) 

A la suite des psaumes de David, l'auteur ou peUl-êt,'e 
le copiste a place les divers cantiques que cbante l'église 
dans les offices, le symbole de saint Athanase, le bene

dielus, etc., puis de courtes litanies, dans lesquelles 
aussitôt après les apôtres viennent: saint Urcin, saint 
Estienne, saint Clément, saint C1H'istofle, saint Alexandl'e, 
saint C~llh_, saint Urban, saint Fabien, saint Sébastien, 
saint Cornille, saint Sist, saint Thorens, saint Vincent, 
saint Geol'ge , saint Gervais, saint Itothays, saint Marcq, 
saint Cusme, saint Quentin, suint Lyénnart, saint Pan
tl'aisc, saint Blanie, suint DCIlÎst, saint Eustace, saint 
Nycayse, soint Ypolite, et <Illi finissent par cos mots: 
Il Tous sains martis ùe Dien Ol'C pOll!' nOLIs. ]) 

En tête de chaque chapiu'c est placé une miniature 
rep,'ésenlant un des faits saillants 'lui y sont l'apportés. 

,le mets sous \'os yenx, Messienrs, le calque de qnatre 

de ces pelÎts slijets représentant les jours de la créa lion. 
Ils lIl'ont pal'u lIltél'essants SU l'tout d:.1I1s cc moment, où 
J'on ,'occnpe ,le ,'echercher de quelle manié"e les sculp

tClll'S ctlcs peintl'es du moyen-âge rendaient ces gl':llldes 
scènes de la Bible, 

M. Decamps présenLe la Société: l' le plan d'one 

(1) M:lisou, f,lInillc entière. 
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cal'Le archéologique de l'arrondissement de Soissons, 2' 
un mélange de pièces imprimées SUl' le Soissonnais relatif 
il la paix de Mayenne, il l'établissement de la géné1'3lité, 
ù l'ordre Lenu pour la subsistance des pauvres, tant de la 
ville que des champs pendant l'année 1662, Ce recueil 
contient de plus les recommandations préehécs en la 
chaire de Soissons pal' Pierre Dublauc, 

On décide qu'une commission spéciale sera nommée 
pOUl' la confection du travail proposé par M, Decamps, 

La séance est levée il cinq heures, 

Le Préside~t 1 

DE LAPRAIRm, 

Le Secretaire t 

L'Abbé POQUET, 

---
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JI"di 3 JUillet 1849, 

P~'ésidenœ de 111. de Lapraùie. 

M, l'abbé Poquet toit hommage à la Société d'\lIHl 

nouvelle planche de dessins reproduisant six magnifiques 
çignettes de l'admirable manuscrit de Gautier de Coinsy, 

M, Delbarre dont nous connaissions déjà le beau laIent 
rJit don à la Société d'une nouvelle etude Sil!' le cMteau 
de Fèl'e-en-TaJ'denois, Ce dessin qui est destiné ù une 
monographie complète de cet édifice représente les ruilles 
de l'anciClll1e chapelle, 

M, Decamp fait aussi don d'Ilne br?chllre ayant pour 
titre: IVo(tce sur la vie el le& oum'ages de ]1.1. Ch. de 

Po"gens, par M, le cheval;e>' de LOlzP1'olles, M, de Pou
gens, autem' d'une foule de tl'av::ll1x.littéraircs, fut un des 
hommes les plus éclairés de non'e époque, Il est morl 

en 1838, à Voubuin, près Soissons, dans un charmante 
,'rtl'aite (lu'il hahitait depuis tl'enlr ailS, 
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M. Branche fait ùon d'une médaille romaine en bronze 

'de l'cm pel'cur Commode. Cette méùaille sera classée dans 
13 collection de la Société. 

M. le président annonce qu'il a reçu du ministère les 
dOllze Illlméros des séances et !l'avaux de l'académie de 
m",irus pOUl' l'armée J848-49. Dépôt auX archives. 

:,1. le président informe la Société que MM, les direc

teurs de la bibliothèque ue la ville ont l'édamé le cou

COurs de plusieurs de ses membl'es pOLll' 'reconnaître et 
classer Ics médailles assez nombreuses qui se trouvent 
déposées dans celte bibliothèque. 

La Société reconnaissant Laute fmi/hé d'nu pUl'eH tra
vail a nommé immédiatement une eOllllllission pOUl' s'oc
euper de ('Cl e1::J.s~cmcnt. CPltc commif'sion esl composée 
de MM. \Villot, de Lapraidc rt Decamp. 

La Société n égalcment olfel'l son concours à radmi
uistration pour le classement des archives de la sous
préfecture. 

:\1. Decamp fait ,loÏ!' une cuilIère en argent fott cu
rieuse et terminée par Ime pctite statuette aussi en al'" 

gent doré rcpl'éSCnlanl un saint lisant cIans Ull liVl"e et 

tenanL un bâton il la main. C'est la tl"oisiôme cuillèl'e il 
l'n" l'l'ès du môme genre qu'ou soulllet;) l'examen de la 

Société. 

Due discussion intéressante s'étnblit SUI' l'nsage "uquel 

Cft übjl't a dù sel'vil'. 
M. Lecomte croit flue ces Cllillèr'es étaient encore en 

usage il n'y a ]las longtemps dalls la célébl'ation de la 

lIlesse. Le prêtl'e s'cn se)'vait pour )'ecueillir certaines 

1l:11'lies de l'hostie consncrf~e. On s'cn sert aujollL'd'hlli 
(!am. qlH'lques églises dn nord, cn Belgil(t1c par exemp]r. 
VhUllUI'.lblc membre parie d'un ca1icc rel:" il l'èg!i!'!c de 
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Laon il Y a quelques années el qui élait accompag'né de 
Sa cuillèl'C (1). 

M. le secl'élaÏl'e dépose SlIr le bUl'cuu un manuscrit 
assez élendu qu'il a rc~u de M. Champfielll'Y, écrivain de 
la presse pal'isienne, ct intitulé: Recherches sin' la vie el 

les ŒUViPS de'i ftè'res Lena'Ut, peiul1es Laonnois. 

M. l'abbé Poquet est prié d'eu faire lecturc, 

ESSAi 

SUI' la vic ci l'omVl'c 

peintres Laonnois. 

1. 

Laon peut se vanler d'aulant plus d'avoir donm\ nais
sallce aux frères Lenain, que le déparlemem compte peu 

ou point d'artistes, si on en e"ceple de LatoUl', de 

Sainl' Quemin, 
Jusqu'alors la vie des Lenain est l'c,l''e clllourée d" 

mystères; les quelqnrs Iivl'CS biogl'aphiqups de la pl'O

vince ne font que suivre ll's OI'l'CmelllS ùe ces livres men

song-ers ou inexacts qlli pullulent oc toutes pal'ts, l\1ais 
les telllp~ sont venus où une ecole de "rl'Hé Qui ne craint 
ni la sécheresse, ni le Mwil patient doitl,,'end!'e la place 

des biographes salls conviction et des biogl'apl1es lillé
,ai,·" qui pittoresqupnt l'ltommp dont ils ont il pa deI', 

Ainsi pour nOlis 1 celui qui découvre apl'ès plu~ieul's 
nnnc'cs de l'echel'ches que Lenain est né en telle aum'e 

et mort en telle année, est un écrhain nUll'emeut impor-

(1) Cette cuillère u'(lnrait-cllc 113<; plutôt sel"j :\ puiser l'c:m 
que le prNI'c met dans le calice :1 l'oli'el'toire? 

(Rote dtl ilecHHùlre.) 
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tant 'lue celui qui va faire uu l'oman sur la fU1'ge de nos 
célèlwcs eompatriotes. 

Voici d'abord les quelques renseignements que four
nis,ent les biogl'apll cs, les livres d'art et les catalogues, 

Dans les AnrwJes du Jfusée de Landon, à pl'OpOS du maré 
chal au milieu de Ja /ùmille 1 j'aï lu: Il Louis ct Antoine 
Leuaiu, nés à Laon et morts dans la même ville en 1648, 
s'appliqucnt d'abord à peindre des port,'aits et ensuite des 
tahlra"" d'histoire; mais lenr peu d'habileté dans le 
de.sin les éloignait de cette noblesse f't de cette élégance 
de stlle qui caractél'Îsent les cOlllpositions histol'Îques, 

st ils s'attachèrent aux scènes comnlUnes et souvent 
ignobles où ils obtinrent du .uccès, SaiL que les deux 

Leuain aient presque toujoUl's travaillé ensemble, soit 
'qu'il y ait une gTande cOlllormiLé daus letlr manière, on 
COllfonrl asscz OI'dinairement leurs tableau" et on les at
u'ibue :i l'un ct à l'autre, Leurs ouvl'ages sans êtl'e 
extl'êmrmcnt l'echel'c111;S des amateurs, se soutiennent 
par le ml~rite ùu colol'is, qualité qui influe singulière
ment sur les pl'ix des tableaux mis dJIIS If commerce. 
Celui ÙOllt il est question dans cet al'ticle avait été payé 
à la vente du duc de Choiseuil J ,008 Iivl'es, eL à celle dn 
princc de Conti '2,460 livl'es, Il est évalué alljoll!'d'hlli 

à 5,000 f['uncs. » 

La Biographie w/ù .. :e?selle n'cst guère mieux instruite: 
Il Leuuin, Louis, Antoine et Malhieu. Ces tl'ois frèl'es, 

reçus Ù l':lcadémic de pcinLUre en même temps en l'année 
de sa fondation, fUl'cnt des peilltrcs esrimés et dignes de 
mémoil'e, non-seulement par leur talent, mais aussi p~lr 
l'ullion fraternelle dunt ils om'cllt lin excmple tOllchant, 
Louis et AnlOinc tl'uvaiHaient souvent en commun et 
s'exercèrent avec succès Jans tous les genl'es de pein
tu .. e; mais ils tmitaient de préfél'ence lcs scènes fami

li",'es, telles que les tabagies, les eaba!'ets, les mend'unts. 
Le tallle"n de lCllr composition ct qlli rep .. ésente 10 



- 93-

maréchal-ferrant ct sa famille peut IUltrl' avec l'école 

flamande, Ils e~pirèl'ent il deux jours d'intervalle,
MaLhieu a, comme ses aînés, travaillé tons les' genl'es de 
peinture, Il dut, il la réputatiou qu'il sc fîL ùans le gelll'e 

historique, le titre de peintre de l'hÎlLcI-d,'-ville de Paris. 

- Louis, né en 1583 ct Antoine ell 1;;8~, mOUl'llrel t 
en 1048. - MaLhieu vécut jusqu'en ,1677. » 

Dans nn autre catalogue, je trouve cc détail: • Louis 

l .. enain, rainé, peintre de b311lhoches el Antoine Lenain, 
dit le Chevalier, peintre de bamboches, reçns ensemble 

il l'académie de peinture, le 7 mars 1M8, morts, Louis, 
le 23 mai 1648, Antoine, le 20 avril1G77 .• 

Tons ces différents renseignements qu'il est bon de 
ci t€!' jettent la plus gl'ande confusion Slll' les peintres 
Laonnois. Ainsi, seule la Biographie 'ltnÎt"erselle parle de 

Irois frères; les catalogues ue fOllt menti ou <]Ile de deux 
Lenain; ils veulent les uns faire entrer les Lenain il 
l'académie, les autres les faire moudr dnns l'année où 

ils devnient entre" (1). 
Heureusement, j'ni fini par découvdr il l'école des 

Deaux-Al'ts une copie des ctlbiel's manuscrits contenant 
les sénnces en délibérations de l'académie de peinture, 
lors de sa fondation. 

Cette séance seule ùonne le nom des trois Lpnnio ; un 
, an apl'ès, le G novembre 1&49, il est rdit mention de Ma

thieu Lennin COllllIIe présellt, J"ai relnté Cil enliel' le pro
cès-verbal de la prelllièl'e s;ance cul'Îeuse pOUl' ["histoire 
de l'art. ) 

«20 jnnvier ,1648. AI'I'èt d" conseil d'état (sur une re-

(i) .J'aurai une grande frconnabsance et je remercie d'avancc 
]cs savants, archéologues cl artistes du département de l'Aisne,qui 
3uruipnt le plus petit rcn5cignement, la moindre date ou Ull tableau 
des Lcnain, et qui voudl':lIcnt 501t en t',lire part ail JouT1wl de 
C.Jtsnc, soit me les ldresse!' au bUl'C.H1 de ce jOlllnal. 
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quête présentée au roi et la reine régnante, en présence 
de Messeigneurs le duc d'Orléans, le prince de Condé ou 
autres, pa!' les plus célèbres artiste~ peintres et sculp
teurs de l'époque), portant défense aux maÎl,'es peintres 
et sculptcurs de pOl'ler allcun trouble et empèchement 
aux peintres ct sculpteurs de l'académie. 

, Peinc de 2,000 francs d'amende. 
, La première assemblée de l'académie, lors de sa 

création, s'est tenue dans la maison de MM. Beaubl'un le 
1" février 1648, rue des Deux-Elus, 

, Cette assemblée se composait alors de : 

~J;\!. Bernard. 
Ferdinand, 

Le Ikllll , peinll'e, 
E,'ral'ù, P. 
Bourdon, p, 

De la I1yre, P. 
SJ.rrazin , sculpteur. 
COl'neille, P. 
Perrier, p, 
Henri Beaubrun , p, 
Lesueur, p, 
Saint·Egmon t, P. 
Van Opstal, S. 
Guillain, S, 

Ils prirent ce litre: DES DOUZE ANCIENS, 

MM, BeUllbl'llll. 
Louis 'l'estelin. 
Henri Testelin. 
lloullongne. 
Huns, 
DlIgucrmicr, l'uÎllé. 

Maupel'ché, 
GU!:Iuill. 
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!\lM. l'iuagier. 

Cilbert Séve, l'aîné. 
Louis Lenain. 
Antoine Lenain. 

Mathieu Lenain. 

Yan Mol. 

ACADÉMICIENS EN lUARS 1 (i iS : 

S !lmiies ou Ifuü,rl'Îrrs ~ 

MM. Laurent Lévèque Pl Nicolns Bellot. 

" M. de Chul'mo)'s avail pris :1101'3 le litre de chef ric 
l'académie. ' 

, M, Gilbert Sève, l'aîné, ct)!. l'ranç'ois Pel" icI' furcnt 

reç'us en cette séance eL prêtèrent sel'Bl('llt entre les mains 

de M. de Charmoys et de M. Le Brun, faisant les fonctions 

d'ancien en exercice. 
, On choisit dans la première asspmblée qui se tint le 7 

mars il l'hôtel de Clisson, me des neIl~-Boules, où l'aca
démie avait loué ù un M. Henriet un local l'OUI' ses sran

ces, moyennant ~oo livres 1'"1' an, douze des plus habiles 
pOUl' PI'oresse!' et qui prirent le Litre d'anciertf, qualité 

empruntée à la maÎLl'Îse. 
J) Le.;; cochel's d~ Beauvais qui stnlionnnÎ('lnt dans l'hôtel 

Clisson furent obligés d'ensol'th'. Jusqu'à cette époque du 
7 m:lI's, l':.lCadf~l1lic avait lenH séances soil chez M. do 

Charmoys, soit dans un local 'que ce demier avait em

prLlnté d'un de ses amis, rue Tl'ainée, Vhi-à-vis le Cadran

Saint-Eustachè, où elle demeura du '2 février au G mars 
suivant. » 

Maintenant je vais laisser parle!', dans sou 'langage 
obscur, M. Hultz, l'un des premiers académiciens OI'(li

naiJ'cs, secl'étail'e dl~ l'académie, dont toute la ,'ie a été 
employée ,. écri!'e plutôt qu'il peiqdl'e et qui avec urw 

p3licl1('c de gl'avcllL' ail bnrm, a l'cle\'é dans les ['cgistl'e~ 
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conservés tout ce qui intéressait chaque peintre, cn cn 
dressant un petit dossiel'. 

Les Lcnain occnpent l'article 50 et 51 des notes de 
M. IIultz: 

41 Art. 504 Louis Len~lill,. reçu académicien en l'une 
des premièL'cs assemblées de l'académie, et sÎLl'ement 
'wantlc 25 mai 1648, puislJ.u·j[ passe pour coustant que 
ce fut le jour de son décès. 

» Est assez ordinairement omis dans lcs listes des 
premiers académiciens, ainsi que son frère Antoine qui 
suit. La preuve cepeudant qn'il a été de l'académie est 
qu'clle a fail pl'éscnt de son tableau de réception à M ..... 
en conséquence d'une délibération dn .•........ 

, Les preuves qui regardent son frère sont plus déci

sives encore et sont L'apportées en l'article suivant: . 
, Meurt le 23 mai 1648. 
» C'est dans l'élibien qu'on voit qu'Antoine et Louis 

Lennin étaienl de l'acadc\mie dès le premier temps de 
,on institution. Les registres n'en font pas la moindre 
JIIplltioll, s'il est vrai surtout que tous deux. sont morts 
au mois de mai IM8, car alors le Lenain qui se trouve 

compris dans l'état arrêté le 6 novembre 1649 du nom 
de ceux qui devaient contL'ibuer pour l'entretien de l'é
cole serait un troisième. Ce troisième serait donc Ma
thieu Lenain, dil le Chevalier Lenain mort Ic20 août 1677. 
Mdis pourquoi ce dernier n'anrait il pas été employé dans 
les listes imprimées de l'académie? Les trois premières 
que nons ayons (1G7S, Hi7G ct 1(;77) ayant cté publiées 
de son vivant. 

, Ce qui ne perlllet pas de douter qu'il y ait eu ULl 

. Lennin ù l'académie, cc sont les dellx étlldes de contri
bution d'octobre et novembre 1649, et la mention d'un 
présent fait paL' l'académie du tableau de réception d'un 
ù·eux. 

" LeCOLllW ne pade que ù'Antoine el de Louis, ct dit 



~ 99-

qu'ils étaient de Laou, qu'ils faisaient des portraits, 
qn'ils faisaient aussi le paysage, mais que leur goût par
ticulier était pour des sujets communs, comme des ta
bagies ct qu'ils y réussissaient forL bien. 

» Art. 31. Antoine Lenain, dit le chevalier Lenain. 
reçu académicien en même temps que Louis, son fl'ère 
atné. Si l'on (-ln croyait un état mortuaire conservé à l"aca ... 
démie d'un grand nombre des pl'emiel's académiciens, cet 
Antoine Lenain n'alll'ait slll'vécu à son f,'è,'e que de deux. 
jours, ct serait décédé le 25 mai 1648. 

, Ce qui démoutre l'inexactitude de cc fait est lIll 

compte qui se trouve dans le prcmier rcgistre de l'aca
démic, où M. Lflnain est dté comme devant encore le .... 
octobre 1619 les deux pistoles de sa lettre et un l'estant 
de la pistolc pal' an qu'il s'était engagé de contribuer 
pour les besoins communs le 5 juillet précédent. 

, De plus, il se trouve compris dans lin état arl'été le 
6 novemb,'e 1649 de tous les membres du corps acadé. 
mique qui avaient pl'is ce même engagement. Depuis ce 
temps il n'est plus fait mention de lui dans les registres 
de l'académie; et ce qui est plus extraordinaire est que 
sa signatul'c ne s'y voit nulle part. Cependant, il paratt 
p>l' un autre état elant parmi les papie,'s de racadémie 
qu'il aurait vécu jusqu'au 20 avril 1677, 

, D'autres mêllloires disent que le chevalier Lenain 
qui mournt le 20 av!'il167i, âgé de 70 ans, se nommait 
Mathieu et était f!'èl'e d'Antoine et de Louis, et comme 
eux natif de Laon, même comme eu", membre de l'aca
démic, ct que le ponrait du cardinal Mazarin qui est à 
l'académie est de lui. Mais il n'est fait mentiou d'cu", 
dnlls les registres que ce qu'on en fi vu dans cct article 
et au précédent. II 

Les seules conclusions à tirer de ces noles sont clai!'cs; 
on ne trouve que deux. fois les noms des Lenain SUl' les 
J'rgistl'cs de l'académie j il Y avait mIe amenùe de 30: 
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livl'es iulligéc ~I cha(iuc académicien. Ou les ~~cLl:lill out 
disparu tont d'ull coup de Paris, ou ils ont manqué à 
tous les devoil's qu'imposait la char'le des pcintres. Alol's 
J'acaùémie ne se sCI'a plus occupée d'eux ct ne s'cn est 
même pas souvenue. 

Dans un autre cahiel' manuscrit de l'école des Beau,,
AI'ts, je vois: Il Lcna.in, Louis, ainé, peintl'e de bUlllho~ 
chades, dit le Romain, mort à l'âge de 55 ans, le 23 

, mal's ']648. , Sans doute celui·l,' ne va plus il l'acadPmie', 
et je comprends son absence des l'rgistrcs; mais le se-

conù: 0: Lenain, Antoine, jeul1p, pfinll'e de bambochades, 
mOl't à l''îge de 60 ans, le 2:; mai 16:;8, , c'est-il-dire dix. 
ans plus tal'd que l'aîné Que devient-il? Et le troisième: 

• Leuain, Mathieu, cadet, peintre de bambochades, mOl't 
le 20 août 16ii, » était-il l'etourné il Laon? Il faut le 
cl'Dire ou à Laon, ou en p:1ys étranger, car ses confl'èl'cs 
de l'académie ne font aucune meution de sa mort. 

Il est vrai qu'un pl'écieux volume de l'école des Beaux
Arts a dispar'u sous la l'évolution, ainsi que la collet:lioll 
de tablean"\, dr l'arn.d1mie, musée pl'éeieux qlli COnLcnait 
chaque œuvre flUO tant académicien était obligé de 
peindre pOUl' sa réception. 

Le 110m de nos peintres est également enveloppé d'hit'
roglyphes. S'appellent-ils Lenain ~u Le Nain? Les bio

graphes et les graveurs, au bas des est<llllpeS, ne s'ac
cOI'dent pas là-dessus. Je penche pOUf Leu:1in pn lin senl 
mot, me foudant sur 11ll ancien usag'f~ qui donnait aux 
peintres italieus ct llamands des sUI'noms. Plus tard ces 
SIll'nOmS sont l'estes; il sel'a arrivé en I;','unce qu'ou aura 
cru que le mot Lenain était un sobl'iquct, el voulait dil'f>; 

le petit homme. Alors s'est inll'odnite 10 mauvaise QI,tho
gl'aphe l," Nain employé pal' quelques-uns. 

Dans la pal'tie critiql1e de cette elude, je ne paderai 
jamais que de Lf'llrtÎn au singulier. POIII' moi, les trois 
!'l',,"'es - s'il, sont Irois - Ile font qu'un. Et ('elui-HI sc-
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rait bien malicieux qui dirait: voici uu tableau de Louis, 

voici un tableau de Mathieu, voici un tableau d'Antome. 
Milioti, dans son catalogue, dira tout i\ l'heure: , Cette 
cuisine est du bon Nain ; ~ mais 11n'y a ni bon ni 1JumvaÎY 

Nain. Ceux qui ont longtemps fl'équenté les tableallx rc
(!onnaissellt au coup-d'œil un Lenain sans s'inquiéter de 

la trilogie fl'aternelle. 

II. 

La République ayant ordonné un nouveau classement 
et remaniement des tableanx du Louvre, on retrouva 
dans les greniers deux toiles de Lenain représentant des 
scènes villageoises. C'est d'abord un paysan qui se met 

à table avec sa petite fille et commence à manger la 
soupe, tandis que la ménagère s'occupe de différents 

détails de cuisine. Dans le second tableau un laboUl'eul' 
lève la pierre d'une auge. afin de faire boire ses brebis, 

Drs enfants Cl des rem,mes animent la scène. Au premier 
plan une hote renversée a laissé échapper des choux ct 
des concombres qui sont fort bien peints. 

L'amour de la famille ct des mœurs rustiques est tl'ès 
accusé pm' Lenain; les deux tableaux sont peints avec 
dureté et ne cherchent guère la finesse du ton. Des blancs 
virs et trop souvent répétés ùonnent ~i ces toiles un as
pect crayeux .. peut-être faut-il s'en prendre à des répa
rations maladroites, Ce qui me confil'lne dans cette opi

nion vient des foncls retouchés évidemment pal' un 
1'()StaUl'ateur peu habile, Ce qui me ùonnel'a pellt-lltre 
id raison tient au nouveau dassenlCnt qui permet d'étu

diel' d'un seul coup l'œuvre d'un maître et de suivre des 
\'nrialions quand il y a variations'. AU,lOUl'd'hui, le JlfanJ
chal au miliplt de sa famille. l'Adoration des berg('')'s ct 
les deux tableaux précédents se sllive~lt. Le ]ll}a,.éc/tal est 
mieux peint que les &cènes villageoises. L'aspect gènél'al 
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ùes taLleaux est dur et noir, plutôt même verdâtre-noir 

dans ]es ombres; mnis celle âpreté qui n'entraine pas 
vers les tablennx de Lennin I<,s amateurs dn joli, est all 

contraire une des qualités du peintre Laonnois, Je ne 

tl'onve qu'un défaut dans cet intét'ieur de forge, Un ma

réchal met son fet' au feu el n'attendra qu'une. minute 
pOUl' le mettre .nt' son enclume; l'ainé lire le soumet de 

la forge pendant qu'un petit garçon regarde la scène 

avec insouciance, les mains dt'I'l'ièr'e le clos. La femllle 
du forgeron, grande paysanne haLiIlée comme dans le 

nord de la Frunce, est en face ùu speclateul', les mains 

l'nne Sll!' l'autre; le père est assis dans un coin, il tient 

une grosse bouteille d'une main, de l'ault'e un verre 
de vin. 

Ces six.' personnages ont tous des figures inte1ligenLes, 1 

surtout le forgeron, mais ils posent tl'Op. Ils regardent 
le public et ne se regardent pas entt"eux. Quoique bien 

gToupés, il n'y a llIalheut'eusement pas d'action. On ne 
voit pas assez le remue-ménage qu'entraîne une fût'gr! 

en activité. Cc qui me ferait cl'oil'e que le ,llaT/:chal uu 

fmlù::'U de .ra fmm!!!" n'a été primitivcll\f'ut qu'un pm'Il ait, 

le pOI"trait de Lenain et de ses paI"cnts , puisqu'li ne lI'U

dilion populaire veut que le peintt'e ait été fOl'goron Une 

preuve vient à l'appui; c'est la communauté de types, 

la mélancolie Iriste qu'on peut étudier dnns cette toile 

et suivre dalls l'œuvre l'Cil considél'able <Ir,s Lenain. 
L'Adoration des berge,'s, inscl'Îtc au Loune sous le 

numéro 1503, pst 1111 tableau d'église d'un sentiment 

sérieux. ct réfléchi. A gauche une femme de gl'andf'Ul' 

naturelle, ct tI'ès remal'quable pal' son style de beauté et 

le respect tOUjOlll'S 1111 P<'II ll'iste avec lefjnel elle con

temple l'enfant Jésus. Le ton génét'al gl'is-vel'd"tre n'at
tit'e pas d,'s l'abord, mais plus tal'd la simplicité lin pell 

froide et protestallte de cette scène ne manque pas de 
gl'::mdclll', 
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La Proression, également au Louvre, e',t comparable 
aux bOlls Flamands. C'est un évêque suivi du clcl'gé qui 

porte le saint-ciboire. Les ajustements, les chapes OI'ne
mentés sont peints avec un soin infini sa11S tomber dans 
l'absolutisme du détail. On remarque surtout avec intérêt 
les tètes nalves des jeunes eufants de chœur, . 

Je n'ai malheureusement pas vu le portrait de Cinq

Thlars, qui longtemps a été perdu dans ]' océan des por

nait, du musée de Versailles; plus tUl'd, l'œuvre de 

J,eoain fut rapportée dans la collection du Palais-Royal 

qui appartenait à Louis-Philippe. Là, le 24 févl'ier 1848, 

J'assistais en simple curieux au pillage du Palais.Royal, 

sans me douter qu·à deux pas de moi, dans une galerie 
parallèle, on crevait à coups de baionnetle la toile du 

peintre Laonnois, fait d'antant pIns regrettable que son 

œlH'I'C n est rien moins que m3jem'e. 
Viennent maintenant les tableaux des Lenain qui sont 

déposé, dans les églises de Paris, un à Saint-Etienne-d". 

Thlont, un il la paroisse Saint-Laurcnt, et uu cOlleéde:lu 
COllvent-du-Temple, le 15 mat's 1817. 

Ce sont lI'ois grandes toiles rcpt'ésent:mt b Nativité de 
la Vieq~e1 la VisÎLation et la Présentation an Temple, qll'il 
est très-lâcheux de voir llerdues daus les églises. A l'ex

ception de Saint·Etiellne-du·~lont, les étrangers et les 
altistes ne vont jamais dans ces monuments situés au 
milieu des faubourgs. Quant à Saint-Etienne-du-nIont, 

la chapelle qui renfel'Ille Je tableau de Lenain est toujours 

fel'mée; just~ment, c'est le pIns remal'quable. Comme 

type de la peiotlll'c l'eligieuse des Lenain, il est fort su
périeur à )' AdoratlDu d..,s BergeN qui est au LOllVI'e. Un 
jour viendl'a peUL·ôtrc où un grand classement de ta

hleaux pOUIT:! pCI'metLI'e il l'administration des ~llIsées 

de s'entendre avec la ville de Pal'Ïs et de faire des échan
ges avec les églises de Paris et de la Province et même 
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ù'cnvoycI' dans le chef-lieu du àépal'tcment uue toile au 

moins du peintre qui y est né, 

Ainsi, le COuYl'nt-du-Temple est une chapelle qui 
utouHe que le dim~nchc. La Pl'éseniation au Temple. 
(lcs Lcnain, personne ne s'en inquiète; ne serait-il pas 
plus impOl'tant tIe voir ce tableau à °Laon , à Soissons ou 
ù Saint-Quentin, boit daus un musée, soit dans une des 
bibliothèques de la ville '1 

Le Musée du Louvre possède aussi dans sa riche col

lection de dessins, un dessin au crayon de Leu!lin, l'e

présentant une vieille femmc assisc, Quoique les dessins 

de maîtres soient matière discutable, celui-là n'" pas 

besoin d'être signé, Dessiné d'une façon simple et mo

deste, il est réellelllent d'un des Lenain, 

C'est le seul dessin de nos eompatl'Îotes que je sache, 

M. Arsène Houssaye m'a bien montré un jour une ~'an
gllinf', prétendue de Leuuin; mnis rien dalls les physio
nOlllies, rien dans la manière ne m'a p31'n appuyer cette 

opinion. 
A l'exposition de la Société des artistes de 1847 Oll 

1848, un anl3telll' avait bien voulu pl'éLel' un t:1ble~u de 
Lenain qu'on appelle généralcllwllt : Intél'ieur de Fel'Ille. 
Celui-lit était extl'aordinaire pal' l'âpreté de la couleur; 

il était même peint d'un ton presque unique, en cu

lll~ueu gl'Îsùlre, et seules les tôtes des personnages étaient 
rehaussées légèrement. Je ronge. Quoique sortant toul
à-fait dc la manière habituelle des Lcmin, ce tablcau 

était claus leurs pl'incipes; cdui-Ià seulement pouvait 
être 3 ttl'Î bilé 1 si on en conllubsait d'autres dans {'Clle 

façon de peindl'c, à un des fl'èl'PS de LÜllis Lpuain, 

Lcs cntalogllcs de collections particulières donnent 
quelques ùescl'il'tious de tablcaux ùe IIOS cOl1lp'll1'iotes, 
qui sont vendus aujourd'hui ct passés dans des Illaius 

Înconulics. 
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V"ici ce que j'ai ]'lu tt'ouvcr jusqu'ici : 
Catalogue de tableau:"' de Mgr. le duc de Choiseul. Le 

tableau représentant un ,1Jmédwl et sa forge fut vendu 
1,008 livres il noile"u (J.-F.), peintre de S. A. Mgr. le 
duc d'Orléans .. rédacteut' du catalogue. ' 

Dans le même cabinet Choiseul sc trouvait un autre 
tableau représentant une Famille à table .. la mère pm'ait 
gt'onder un de ses enfants. Une servante apporte un plat 
ct drl'rièr8 la compngnic sc voit un valpl qui tient une 
honteille. La lumière qui frappe sur la table éclaire tout 
le sujet et y fait un très bel elfet. Il fut vendu 2,500 livres 
à Mén:1gcot, co peintre du Directoire qu'on accusait de 
peindt'e les tableaux de Mme Lehrun. 

Même cabinet. Portrait d'nn jeune garçon vu de t1'ois
qual'ts el, coiffé ell cheveux plats, ajusté d'un cOt'sage 
dans le costume du temps. 

Catalogue des tableaux du cabinet de feu ~1. d'Ennery. 
Ecuyer, par Milioti, 1786. 

, LEi"AIN, - Une cuisine dans laquelle sont quatt'e 
» personnages dont I1Il hUlIlllle assis pl'ÙS d'uIIe ehemi
) née, lIne femme au!'si ê.l~sise dans une gl'ande mallne 
») et divers ustensiles. Ce table311 a un coloris agréable; 
Il il est du Don Nain et est en gl'3nùe consiÙCI'atioll. Hau
li telll' 18 pOlices, hll'grlll' 21 PQuces û lignes. 7» 

Vendn 1100 fr. - Paillet. 
Dans le catalogue l'aisollne} de la galerie du cal'dinal 

Fesch, pa" Georges sont décrits deux tableaux des Le
nain. N° 375. Scène de cOTpJ-de !lal de, par Louis Lenuin , 
ne ù Laon Cil 1585, 11101'1 en 1048, maître inconnu; il 
peignait l'histoire, mais sa Yl!l'ilahlr. e~t Varmi les meil
leul's l'eiutt,cs du geul'e de l'école ft·allçaise. N' 5ïG, Le 
.1Han.r;f!ur d /wll1es. }KlL' Ll'uuin, Antoine. fJ'ère du pl'e
eéùcllt, ué ü Lnon en 1::;8;), mort en 1648, maÎLI'c in
COllnu. 

Iles LabIca IlX , je pa~!:.e aux gl'~n lires ù';'I()J'è~ Lcuain. 
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La VillagealOe à la [on laine , gravée pal' Levasselll', . 
fig",'es et paysage. Il y a dans cette estampe IIne grande 
et robuste f('mme qui puise de l'eau que ne désavoue
rait pas Rubens. 

Le Villa,geDis satisfait, seconde estampe qui sert de 
pe,uùant, n'a pas la même valeur. La faute eu est sans 
doute au graveur. Une grosse Flamande est assise SUl' 
l'herbe près de son enfant emmailloté; à côté d'eUe un 
paysan tenant une espèce de mandoline conduit un âne. 

Le Marchand de cornes se p,'enùrait plutôt pOUl' un 
Teniers que pour un Lenain. 

Vzve le roi, Iithogl'aphié en 1846 pal' SchuItre. Deux 
petits paysans jouent aux cartes. l'un a sou tricol'lle for
tement appuyé SUI' les yeux et apporte une graude atten
tion au jeu; le second se retourne vers le public et in
dique du doigt une quinte maj-ure à pique. On devine 
que ce tableau doit ressembler considél'Oblemeut pal' la 
finesse des physionomies et la sobl'Îété des détails auX 
sujets de Chardin, le Joueur de ton/on, par exemple; mais 
la manière déplorable du lithographe Il'a réussi qu'à 
donner un pendant :lUX tablenux. si boul'geoisement l'ca ... 
lislps de ]1. IIornung : Plus heureux qu'·un 'loi. 

Dans de T,elils paysans, dont le caractère naif a été 

altéré par le graveur llauDerenan. Dans une pallvre chau_ 
mière un grand gar~on fait danser au Son de la musette 

une bande d'enfants. La mél'e est dans lin coin gl'ave 
et réfléchie. 

Un p,\re de famille. Il joue dn flageolet enlollré de cillq 
enfants qui l'écoutent avcc admil'ation. Le père enve
loppé d'un g'rallrl manteau a l'ail' d'un philosophe de 
l'antiquité. Les tètes des enfants sont charmantes. Gravé 
pal' Saillt-Maurice. 

Le Voleur pris, Ce tableau est all cabinet de M. Da
mery, chevalier de l'ordre 1'0yalll1i1itail'C de Saint-Louis. 
indiquc l'eslanlpe dc Elleim. La cage clltr'ollVCl'le e"t 
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,ide. Oit est ,"oiseau semblent se demandel' les enfants 
éplorés? DallS le ventre du chat, dit un d'eux qui appurte 
pal' la pean du cuu le coupable mimile. Par le fond ar

l'h'e il pas lents, avec un gros bâton, une petite Hile qui 
semble pénétrée ùe ses gl'aves fonctions ùe grand jus
lieicl'. 

La Flle hachique, gravée d'apl'ès le tableau original 
'du Nain. pal' J. Daullé. Un jeuue garçon cst assis SUI' un 
houe que conduit une enraUl, La lIIèl'e dépose une cou
ronne de pampres sur la tète du gm'çolJ. Au pl'cmiel' pltll1 
'Ill grand et solide paysan dresse Cil l'air une ""uehe vide 
de vin et saIlle par ses cris le petit tl'Ïomphateul', 

Dans ceue gravure, chose singutièt'e, pl'esqUt' tous Irs 
personnages sont vêtus de haillons. Aussi le petit gal'~"n 
SUI' le bouc, avec sa chemise d~gurllilléc, a-t-il rail' d'uu 
pouilleux de Mm'illo ; il a même la physionomie des en
fants espagnols, La l'obe de la mère est déchit'ée; la 
Maude ou veste du p~ysnu assis n'est p~s en trop bon 

état, et au fond du tahleau un auu'e gUI't;OI\ qui gl'impr. 

li un arbre, ne l'Cmellra l'ns il neuf les genoux de s<,s 
culottes. Le déguenillr de CP. tableuu m'u fOl't étonné, car 
il Il'entre pas d'ordinait'e dans le pinceau honnête et ré

servé de Lenain. 
Cette gran1l'ü qui m'appanient, manqne il la coJlecLion 

de I~ bibliothèque des estampes, assez mal mol1tée ùu 
l'este en maîtres français. Ainsi le c:1binet des estampes 

ne possède que s' pl planches gravées d'apl'ès Lenain. Il 
fuut dit'e aussi qu'clles sont tl'ès rares dans 1" commel'"" 
pal'isicn. Non pas qu'clics coùtent !l'ès CbCI', eur' Lenain 
n'est pas connu; mais 011 en yoit pell ou poiut. En sup
posant qu'il en sorte au jour', cllrs 1I'attrÎnJ,'onL jamais 
le p";" uuquel se tiennent uujoul'd'lllli les ('st~mpes d'a
près Ch"rdin. La raison vient de ce que GilOl'din a été' 

admil'ablrlllcnt gravé; ulle collectioll de gr'.lvill'es pClIt 

l'.enùl'c l'esprit de cc m~lhre , l:HH1Ïs flue, cr. q~l(! jr ('ou-
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nais d'après Lenain rent! IOn jours médiocrement le mJ
lanc/wli,mw des peintres Laonnois. 
, Le 1ll1ls,;e de HOllen possède un intcI'iellr de frrlllû de 

J,rnain, M. de Montalivet, au château de Lagrange, pos

sède égalelllent un intériPLH' de ferme. 
An 1lI11S"e de Nevers se voit de uotre peintre ml sainl 

Michel faisant hommage il la Vierge de ses al'mes, grand 
lalMau envoyé en province lors dn r~malliemellt du Illn-
sée impel'ia1. ' 

Par une décision du 1 ~ jnillet 1818, \lne visitation de 

la Viel'ge de Lenaill, fllt concédée à l'église de SaillL-Dcuis 

de Libonrne. 
J'ai chPl'cllé attentivement daus les catalogues dcs mu

s'écs étrangcl's si qnp]ques œuvres importalltes des pein
tres de Laon étaient sorties de France, et je n'ai trouvé 
jusqu'ici qlle deux faits :1' une Adorntioll ùe bel'gers 
dans la gale";e de FIOI'ence; 2' un tableall de Lcnain 
(sans indication) dans une galede particulière du duc de 
Sutherland, en AngleteI.,.e. 

Un homme qui a écrit sur les peintres et la peinture 3 

pu connaître les Lenaiu', c'est l'élilJien, l'auteur des En
tretiens sur les ries et sur les oum ages dp(j: plu.J Fxcellell//. 

ld>inh eJ.' anciens et modf'rnes publié en 1688. Mais ce Fé .. 
libicn est un académique de la force de Louis XIV, 
lorsque cc l'oi-soleil parlait des Flamands. Cependallt j'ai 

copié l'ineptie que se dialoguent FélilJien CL P !Jmandl e • 

personnage ficLif . 
• Les Naius fI'ères faisaient des POI'll'aits et des his

toires, mai;-" d'une manière peu noble, représentant SOll

vent des sujets simples ct salIS beauté. 
JI J'ai vu, iuterrompit Pymand,'c, de lCLlI's tablcau~; 

mais j'avoup que je ne pouvais lU'ul'l'ètrr ù considél'ct' ces 
, snjds d'actions basses et souyent ridicules. 

» Les Oll\'l'ages, répollds~je, où l'espl'it ft pen de p:.H't 
deviennenL bienLôt ennuyeux. Cc n'cst pas CJ.l1e qll~Hld il 
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y:l de la Vl'aisemblancc ct que les choses y sont expri
mées avec art, ces mêmes choses ne surprennent d'abord 
et ne plaisent pendant quelque temps avanl que de nous 
(~nnuyel'. C'est pOU l'quoi comme ces sorte!; de peintul'es 
ne peuyenL diveI'lil' qu'un moment et pal' intervalle, on 
~oil peu de personnes connaissantes qui s'y allachent 
beaucoup. , 

, 
(Enu'e!ien sur les vies et sur les ouvrages des plus ex

cellellLs peintl'es anciens et modemes, par Félibicn.) 1688. 
M. de Chennevières-PeinteJ dans son curieux livre des 

Peintres de la 'province, a (lU birn l'aison de classer les 
Lenain parmi les peintres provinciaux. Il est évident que 
leUl' peu de réputation actuelle vient de ce qu'ils ont rc
noncé ~ la vie de Paris et de la COIII' pour vivre tranquilles 
dans le fond d'une campagne ou d'une petite ville. 

A Paris ils pouvaient êtl'e riches et honorés. N'étaient
ils pas reçus les premiers à l'académie de peinture! 
N'avaient-ils pas fait les portraits de Cinq-Mal's et de 
Mazarin, preuve qu'ils étaient bien vus en haut lien? 

Mais les Lenain étaient de braves gens, des ouvriers 
peintees, aimant mieux les l'm'mes que les palais, Et leur 
peinture le prouve; cal' je suis fort de l'avis de Lavatel' 
qui conn3issait un peinll'e d'après ses tableaux. Ainsi 
Lavater n'aurait pas hésité à dil'c que Jps Lenain avaient 
la figure mélancolique; et il anrait cu rabon. Chaque 
peintre li son tempérament particuliCl', de même que 
chaque homme a un nez dilferent. Laissez ce printre 
suivrc son penchant, ne lui commandez pas le sUJet; pt 

toujonl's dans chacun de ses tablellux vous retl'Ouvez un 
type-mère, une figUl'e chérie qui sera coulé pour ainsi 
dire dans l',îme du peinu'e ou dans son cœur. 

C'est ce qui constitue l'individualité. 
La quantité d'Intérieurs de fermel' peinte pal' les Le

nain Ill'ouve leur amour de la campagne; la tJ'istesse mé
lanco!i'lnc de leul's pcusonnages n'cst quc la l'Cpl'oÙllctioll 
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lIe lelll' tempél'aUlCnt. mélaneoliquc ct tl'is·c. Yoilil pOIlI'

quoi il est di!llcilc de savoil' dans quel puys les Lcnain 

travaillaient d'upI'ès natul'e. Les paysans dn Laonnois, 

pas plus que les paysans du midi, ne se reconnaÎt[·"icnt 
dans ces pOl'traits et dans ces scènes d'où sout exiles les 

cris bruyants; les grosses amoul's, la l'ouge gaîté et l'é

norme boisson des Flamands. 

Les paysans de Lenain ont toujours l'ai" de Pt"s",.. 
Dans beaucoup de tableaux les labourenrs regardent l'ho

rison, la tête appuyée dans les mains et font songer" la 
Melancho/ia d'Albet't Dlll'er. 

Si on me demandait si les Lennin ont étudié les maÎ

Tes avec qui ils auraient eu des rapports, j'aimerais miell"\.. 
dire tOlit de suile qne je n'en sais rieu. Ils ont pu con
naître ùes Flamands, des Lorl'Uins, peut-pu'e même qucl

i1ues toiles "spagnolrs; mais ne pouvant "rrivel' " plus 
de renseignements, je dis que ce sont de gl'ands peintres 
qui, avant Chal'ùin, aVrlLcnt tl'onvé le l'éalismc. 

III. 

Il existe au musée du Puy un portrait de Lcnain peint 

pal' lui-même. C'est un homme de trente ans, dont l'ex té
,'ielll' doux ct simple prévient tout d'abord. Le teint est 

pen coloré. Les yeux sont noirs et chercheurs; mais ce 
qui vient peut-être de la peinture, la bouche est remal'

quablement pure ct remplie de douce finesse. De grands 
cheveux bruns tombent en boucles SUI' les épaules; une 
pal'tie vient s'abattre SUI' ln collerette, Ils ont la beanté 
ùe n'êtl'e pas l'atissés pal' IIll peigne méticuleux. Aussi 

de qnelques endroits de cette forte chevelure sortent 
quelques mèches l'cbelles qui chassent au loin toute idée 

, de perruque. Au comraire de ces riches dentelles dont 

se sCl'Vait la coU!' de Lonis Xlll , la collct'cttc ou plutôt 
le col est lurge, empesé et l'aiùe comme 1111 collet de mi~ 
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lII:-,lre pl'oLt.'stanL dc ce temps. Le poul'point est gTis , 

d'une eloffe unie el sans aucunes brodel'ies. 
Ce tableau m'u rappelé comme peintnre ct comme tyl'c 

le beau portrait de Descartes dn Louvre, 
Mais immédiatement unc pensée vient troublm' ma 

joie. Qui est-ce qui a informé sm' ce point le l'édacLc'ul' 
da catalQgue? Puis1u'i1 n'existe pas (10 pOI'lL'ait gl'a\'(~, 

(lui me gu,'untiru l'authenticité du Ilot'>l'ait? Lpnaiu 
se serait· il r~lirc dans les 1l10Ilt,lglH'S du VpIay et le 
portrait a LlI'ait-ii passé dans plusiclll'S ramilles qui en ont 
cOllse,'vé la tradition? Cette dCl'lliè;'e sup]lo~ition n'est 
pas impI'obable, car je l'eU'Ollve (bns presqne Lons les 
tallleaux de Lenain les airs de tète, le costume ct l'atti
tude tranquille des gens de l'Auve,'gne III du Velay, 

Il n'y :l l'ieu de plus menteUl' qu'un calaloguf-' el je fie 
me fie guère à eL1~, d·autant plus que dans le même 
musée, je trouvai ùeux tableaux de Lenain d'une fausseté 
insigne, On ne discute pas ces peintu,'es-Ià, 

" 67. LENAIN. Tête de tieille femme donnée pm" J.lLAL'ez. 

, 69, LENAlN, La mère qui peigue sa fille, > 

Je cite ces deux peintures pour que lus personlles 
cnU'e les mains desquelles tomberait pa,' hasard le liv,'et 
du musée du Puy Il'ajoutent aucune croyance Ù ces deu>. 
toiles, 

Mais le pOl'u'ait, c'es, autre chose, La fa,on de peind,'e 
est bien d'un Lenain; elle est sobm, moùeste et un peu 
gl'isc comme cela se voÎl dans quelques-uns des tableaux 
des peintres Laonnois. Maintenant ce poru'ait ne dé"3.nge 
rien aux idées physiognomoniques dont j'ai toujours eu 
l'instiuet et qui m'ont été confi,'mées pal' les célèb,'es 
travaux de ce g,'and, vertueux g';nie qu'on appelle La
yaLeI'. Si on me monll'ait un portrait de Lenain avec une 

g,'osse mine rouge ct pleine de santé, je le nierais, y eût·iI 
toutes sortes de p,'euves à l'appui. L'homme qui a peint 
l.es l'ol'gerons n'était pas joviul, Il'était pus gras, n'était 
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pns riche. Il nvait la nnllll'c de ses personnnges, plutôt 
pensif que p3rlcur, plutôt réfléohi qu'agissant. 

Qu'est-cc que la p,'inture? L'ünlC du peintre avec un 

pcu de coulcul' pal' Ù<'SSUS, 

Une œuvl'c d'al't est lIue confession, 
Un tableall parie N dit les vices, les verlUS, les manies, 

les habitudes de celui qlli l'a peint, 
Et quelques-uns, pas beaucoup, sont les pl'êtl'cs qui 

écoutent ces singulières confidences. 
Aussi les écoles de peinwl'e de toutes les nations, de 

lOutes les époques peuvent-elles se classer en peintres 

call1les pt en peintres tourmentes, 
Les peintres calmcs, c'cst une gr?nde ]lUltie des ita

liens, Véronè,e et sa hanùe. beaucoup de Flamands et 
de Hollandais, Rubens en h'te ; en Fram'e, Lebrun et les 

grands bl'osseUl's du 17' siècle. 
Les peintres toul'luentés, c'est Ilembl'andt, c'est Théo

tocopali, c'est le TintOl'et, c'est Delacl'oix, le seul homme 
de nos jours qu'on puisse accoler aux. vieux maîtres. 

Voici pourquoi les peintres calmes UlllI'cheron, tou
jOIll's il la queue des ~mes soum'antes. Véronèse et Rubens 

font de la peinture pour de la peinture; ils n'atteignent 
que le rallg d'illustres ùécornteul's. Ils Ile soum'ent pas 
en faisant ùe l'art; leur pinceau COIII'l cOllllIIe un fleuve. 

Au contraire les autres, Delacroix, Rembl'anùt, soyez cer

tain que leur âme est repliée et IOl'due COlllllle un pal'
chemin SUI' le feu, Ils dépensent leur saug et leurs os il 
chaque coup de pinceau, tandis que les l'api des produc

teUl's, tels que Rubens, ne 'dépensent qne leUl" muscles 

et leurs nerfs, De là vient la fatigue et l'ennni causés pal' 
de trop grandes fréqnentations de l\ubens, Hembl'aud ne 

fatigne jalllais. Un tauleau de Dclacl'oi" regardé tous les 
jours est éternellement nouveau, 

Pourquoi? Dclacl'oix et Rembrand ont soulTCI'I eL sout 
humains; Rubens et Vél'ollèse n'ont pas soulfert. 
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I.enainlhit !lal'lie d'une école mixte qui l'clève plLltOI 
des peintres tourmentés que tles peinll'cs cahLlcs, Aimant 

la famille, ces hommes peignent la famille; plaignant Ips 
paLivres, ils ne s'attachent qu'aux gueux.; aUIIIÎI'llllt la 
na.tul'e , ils deviennent les historiens des arbres; CCliX 

d'un esprit plus rapetisse ne compl'ennent que la naturl! 
morte, les l'leUl's. 

A cette écol~ appartiennent encore cen" qui SOllt iu
/lllences pm' leur époque et dOllt le pinceau dit tOlite 
l'époque, comme Watteau CL BouclH'I' disent la galautcl'ie 
et la débauche. Mais Lenaill est du gl'oupe de ces maÎ
tl'~S qu'on appelle niaisement pei,,!,.es de genre, Cc sout 
des histOl'iens. 

Teniers, Ostade, Goya, Daumier, Holbein, Chardin 
cn apprennent plus sur les mœurs de leur temps :lvpe 
lem's portraits, leurs buveurs, leurs filles et leurs bom'
geois que bien des gros livres. 

Je ne sais si ces quelques lignes S~l'ont bien claires 
pour la foule. Quand je me compl'ends, je cl'ois qne tant 
le monde me comprend. Peut-étre trouvera-t-on qne j'ai 
été secouer bien des grands noms pour arl'iver à Lenain. 
Ille fallait, La connaissance brnl:lle de la pcintul'c n'est 
rien. Chacun y al'rive, brocanteUl'S 1 AlIvel'gnals, mUl'
chands de tablcaux, vendeurs de cul'Ïosités, d'obJet3 
empaillés et de bl'Ïc-à-brac. ' 

Mais c'est la connaissance morale qui est la senle im
pOl'lante ùans ces qllestions. 

C'est en vertu de celte connaissance mOl'ale que faf
fil'me le pOl'trait de Lenain du musée du Puy; il n~ COII

tl'31'ie en l'ien les scènes d'intérieur, Jes scènes ,'iIIa
geoises du peintre Laonnois, Il les allil'lIle et il est affirmé 
pal' elles. 

Maintenant je pa"e aux preuves physiques, qni seules 
ne poul'ruirnt amener qu'ù dps p7l:sumés. 

Le lllll'iraill'ut acheté ell 18~2 pal' M, le ,icollItc de 
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Bceuelii!\'J'c, peillu'c amulcur, à une fallleuse \'Cllte fuile 
à [lads pUI' 1'''''[>''''[ rIn Louv('e, nommé Helll'Y ct LIn mar
"hanù de wbl"'ilIX, L,'ill'un, le ","('i de Mme Vigée.Le

brun.MalhclII"·lIsellleIlL ces deux bl'ocantpUI's sont mOlts; 

le fil des l'cnscignenlt°llls est C3SSP. Je ne pellx pIns dire 
que en que je lipns de l'acheteur lui-même, M. de Becde

lièvre. D'upl"'s la ve('sion des marchands, ce POl'll'ait 

\'enait d'une !(alede parliculièl'e d'Angers, pillrie il la ré

volutio" ('Il 1795, Hem'y et Lebruu comprirent le pOl'll'uit 

de é,enain dans un envoi considérable fait il J'empm'eur 

de Russie qlli les avait chal'gés d'une commande de six 
ccnlmille fl'aues de tableaux; mais les marchands ayant 
olill'epas~é de ueaucoup ce chiffI'e, la Russie l'envoya un 

grand nombJ'c de luiles. P.lI'llli ces lOUPS se u'ouvait le 
Jloru'ait de Lenain; et c'üsl il la vente de ('ct excédant 
que fot acheté poul'le 1lIL1,ée du Puy le portrait du peintre 

n'au\'ais, 
C'est sans doute de cel envoi des mm'chauds fJ'ançais 

qne faisait pal'tie uue Œuvre de Leoain qui se voit encore 
tlaus la galerie de l'Hel'1llitagc, à Saint-Pétersbourg . 

• L'on ne u'ollve pas selliement dans les salous Cl'bou-

• doirs de Catherine Il, dit M,Viardot, les quelques noms 

t illuSLI'CS de notre ancienne école t ni même ceux des 
• artistes secondai l'es 'lui ont bissé sinon de la renom

) mée, au moills quellIue réputation, tels que V~lIët, 
• Lafosse, Santerre, LnhYI'e, les Vanloo .. , C'est encore 

• une foule absolument nouv('lle, des gens morts de 
• tolites fa~ons dont pm'sonlle ne parle plus, dont pel'
:J sonne n'av<lit pellH~Ll'e padé L.. Lenain, Lcmoille, 
, Desportes, Patrr, Chal'din, 

, Si j'en cOllllais pas 1111, je veux ""'0 pendll 1. .. Il faut 
l aile,' cn Russie pOUl' apPl'cndl'c seulement Jours noms. , 

Etvoilàcomment on écl'Ït la peilllUl'e! Pa livre M.Viurdot 
qui a imprimé tirs espèces de guide-âne pOlir tous les 

musées de "Eul'ope! li Ile counait ni Chm din) ni Dl's~ 
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portes, ni Patel., ni Le/lain. « Il veut tire pendit. , Il a 
raison, il le mérite. Mais allssi il a quelque estime pOUl" 
Vouët, Lafosse, Santerre, Lahyre. Les dix lignes d. 
M. Vial'dot ont l'ail' d',;tl'e écrites pal' nn aveugle qlli 
marcherait SUI' la tête les pieds ell l'aÎl'. Il cite 'iU"lm 

ITIaÎlI'es de la pleille décadence de l'art dont les toiles sont 

gnlIldes, mais gl'nndes d'etTi'onterie et d'impuissance; 
et il , faut aller en Russie pOUl' apprendre les noms, tle 
Chardin, l'homme qui eut assez de fOl'ce pour être réa
liste en pleine vanlootade; Desportes, le Sneyders de 
l'école française; Paler, ce charmant continuateLII' de 

Watteau; enfill LEN.\IN, maître sérieux et convainCII dont 
l'inOuence sera toujoul's gl'ande et p,'ofitable. Relative
ment il Chardin, je n'ose pas parler il M. Viardot des 
salons de Diderot; il les prendrait pour des apparte
ments; mais si M.Viardot él3itjamais entré dans l'ateliel' 
d'Eugène Delacroix, il Y aurait vu unc copie de Lenain 
bite au LOllvre pal' l'illustre peintre dans sa jeunesse. 

Et pllÎbque Lellaiu , est un de ces hOlllmes dont on ne 
pa de pllls "j'eu pade alljOlll'd'hui. 

CHAMPFLEURY. 

La Société est vivement intéressée par cette lecture. 
Elle serait hctll'cuse d'ayoir souvent à insél'el' dans son 1 

Bulletin des études de ce genre SUI' les hommes de let
t,es et les al,tistes du pays. 

M, de Lapl'airie lit un mémoire sur huit médailles gau· 
loises trouvées il Attichy (Oise,) 

Messieurs, j'ai l'honneur de mettre sous vos yeux huit 
médailles gauloises qui m'ont été vendues il ya quelques 
jours et qui ont été trouvées près d'Attichy. On m'a af
firmé qu'il s'en découvrait fl'équemlllent dans cette lo
calité. C'est un fait 'lu'il sel'a bon de vérifier pal' ln suite, 
parce que la eonstatation de cil'constances lIe celte natUl'l' 
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pe.Ul ''l'oir de l'illl,,,'êt pour l'histoire de la numisma

tique ct pOUl' fixer cel'tains points de la gcographie des 
Gaules. 

T,'ois de ces pièces sont faites d'un alliage appelé po

tin; les monnaies de cette espèce sont communes. « Leur 

, style, dit M. E, Cadier (1) indique plutôt des o<l\ ... iO('s 

• 'lue des artistes, ct le p,'océdé de lem' fabl'Ïcatiou est 

» un simple moulage d'un ~mploi tl'ès-facile. li 

Lp na 1er pl'éSenle des traits assez confus dans lesquels 
on CI'oit distinguer d'un côté urie tète ll'ès-gl'ossièl'c, oc 

l'autl'e lin lion avec tlur quellP énol'me. 

La barque à six ,'ames que l'on voit sur le n° 2 pourrait 

indiquer le peuple auquel cette pièce appaT tenait, Son 

revPl's est orné de divers signes qui avaient sans doule 
IlU sells, mais qu'il me paraît bien diflieile de retrouver 
~ujoul'd'hui, 

M, A, de Longperier (2) voit dans le d,'oit du n' :; une 

imitation des pièces Macédoniennes de Thessalonique et 

d'Amphipolis, où deux ch"nes d!'essées sur leurs palt"s 

se ballent entre elles; le l'CVOl'S qui l'eprése,"te dell" 

sanglief's dans la même position semit lui-mê-me une 
imitation de la face, On sait d'ailleurs que le sanglier 

était un des symboles favoris des Gaulois, 

Les cinq autres médailles SOllt en bronze, 

Le style du n° 4 annouce lin al'L cXL,ùnemeut peu 

avancé, Une tête grossiè,'e couverte d'un l'asque dont la 
cl'inière est fOl'mée de deux. l'angrcs de prl'ics ; fILl rC"vel's 
un cheval dont lrs jambes démesurées sonL slIrmontées 

d'un corps tT'ès·mince, 
Pour le n l1 5 même sujet, mais l'exécution est bien 

meillell!'e, 

(1) Annales archéologiques, Toi "\'1, p. u:). 
(':~) Hc\Uc llumisn1<ltiquü, 1'\, p. W;), 
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Dans le no 6 qui est 1'pniarquablement concavû et con
vexe, la tête annonce déjà un artiste; elle est en 1'elief, en 
quelque sorte comme sur un camée, Le cheval échappé 

qui est à son l'eVl'rs a le dos sUT'm011lé d'une aile qui 

p'T'ait se rat LUcher :\ la hanche, Le numéro précédent 

porte Je même Ol'Ilrment. 
La tête du n" 7 est beaucoup moins bien T'endue. la 

bouche et le menton (qui porte un bal'be tonffue) sont 
remplacés pal' un vide triangulaiT'e, Le cheval du revers 
au conlT'aiT'c est meilleur qu'aux autres pièces; l'aile a 

élé remplacée par une espèce d'étendard qui s'attache :\ 
une sangle pressant ses ilancs, Son cou et son poitrail 
semblent couverts d'uue armure; sous ses pieds se trou
vent les leltl'es V CRI. 

Le droit du n" 8 porte Hne tête assez bien rendue; 
. a11to11r XTIL, Au reve1'S au lieu du cheval uu anÏtnal ailé 

qui me paraît êU'e ln chimèl'e des aodens; sous ses plrds 
lin h0I1I111e 1'Cllvel'sé, Au-des"" de ses ailes les deux let
Il'''S LX, 

NI' pourrait-on pns voiT' dans plusirurs de ces têtes (1) 
et dans ces chevaux ailés la rep!'ésentation de Minerve 
('t de Pégase? 

Les numismaLisles onL l'ellCOIllrr souvent des Minerves 
Sm' les monnaies gauloises, et cela s'explique pm'Ia fa
cilité avec laquelle cel'laius peuples de la Gaule abandon. 
nè,'ent leu!' ancienne religion pOUl' adopter la mythologie 
des G!'ecs et des Homains, 

Avec les huit pièces gauloises dont je viens de parlpl' 
sc trouvnit uue pirce de Nimes; elle pOl'!e " son dl'oit 
deu\: tèws la11l'ées avec les mots DlP et DlYIF, A son 

l'CVe1'S un crocorlile près d'un palmier et au-dessus COL 

(1) Elles portent tontes le c:lsqno. Mais je dois l'avouer, l('s tl'aits 
~lc la 1îgl1re sont plutôt ecU\. rl'un hOIUWC fllle cell\ (l'UIlB femme. 
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NEjl. Celle llIédaille cOllllue . des Ilulllismati,!es (lITr'o 
quelquefois une particularité singulièl'e qui matlfJlH~ :'l 
ccllc·ci; c'est une cuisse de sfltlglier qui SOl't pal' }c> hant 
et en est comme l':.lp[wndice. En examinant avec soin sa 
fm'me actuelle t on serait ussez disposé à Cl'oil'c qn'rllr a 
été fr'appre avec la cuisse de sallgliel'; mais qrrt' ('c bi
ZaI'l'e or'rwrnent a ,'té enlevé apI"" coup pOUl' qu'elle pr'rt 
passer plus facilelllentdans la circulation, 

La séance a été tm'miupü pal' l'examen d'uue C';lI'lr 
monumentale de l'JI'l'oudissCiIIC.lt de Soisl'!ons que M. Dc
cump s'est chal'gé de dresser U\'ee le concours de tOllt:; 

les membres de \'1 Société. 
M. Lecomte dOllue des renseignements sur j':lge des 

monuments du canlon de lkaisnc qu'il a étudiés d'une 
manio\'c Loute particulière. 

Le l'rèûrlcn( . 

IlE lül'p,,\ll\m. 

Le SeclJ1aire, 

L'Abbé l'OQULT. 

--
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1tljl, DE Vn,LE~lo:-tT, propriétaire au chfilcau de Nesle'; 
DR PlSTO\ E, chef de hnreau au ministère des tranlllX 

public",; 
1\hCJŒLO'l', jnge de paix à Chauny; 
FAllIlE, p~l'r{'ptem' à Ccnli5; 
TETAnT, notarre à Genlis: 

SOllt nommés memb,'es de la Société, 

M, l'abbé Poquet signale, d'après un l'enseignement de 
Mgr de G'll'signies, l'existence d'un encensoi!' ancien fOI,t 

curieux 1 dans la commune de Saint-Piel'1'c t ul'rondisse
ment de Vervins. 

Monseigneur a fait espé,'er que cet encensoÎl' lui scrait 
envoyé et I]u'on pourrait le faire dessiner, Le prélat 
tronve que ·:c serait un beau modèle" ,'cproduire comme 
mobilier d'église de cette ,;poque, 
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M, Souliae lll'èsente un vase en enivre émaillé qu'il est 
pa ,'venu il découvrir dans l'eglise de Nogent-l'Artaud, Ce 

plot a 21 centimèu'e, de dialllèu'e et a une ressemblance 

f,'awante avec le p'at émaillé trouvé dans les envil'ons 
de So;,sons et publié par ~I. Didron, oans les Ailnaies 

aJc/dmlogiques. On peut s'en faÎl'e une idée générale en 

cOllsultant ce cu";eu).. document, Toutefois il est bon 

d'obse,'ver que les sujets ne sont pas les mêmes, On n'y 

,'eco"naît pas non plus la finesse des traits, l'élégance des 
formes qu'on ,'emarque SUI' le vase de Soissons, LI' champ 
de ce plut est occupé par une femme il cheval ayaut le 
faucon uu poing; .!iix pel'sonnages p1acés daus des com
partiments inclinés semblent être les piqueurs, tenant 
dans I,'urs mains des iraits, des javelines ou des piques, 

M, Souliac c,'oit qni' l'usuge de ce plat li été purement 
civil, et qu'on lui aUl'a, plus tUl'd, et dans des ci,'cons
tances qu'il n'est guères possible d'app,'éde,' sdomin
quement, donné une espèce de destination religieuse, en 
s'eu servant pOUl' faire les quétes d'église, 

~1. l'abbé Poquet félicite M, Souliae de cette précieuse 

Meouvcrte, Les objets d orfèvrerie dans nos églises SOllt 
maintenant si rares, qu'il faut engager le curé de la com

mune de Nogent il le conserver il la fabrique, Il n'y au
rait du reste rien qui pût en justifier l'aliénation, Saus 
doute cet objet figure dans l'inventaire qui a été adressé, 
il y a plusielll's aunées, il l'évêché de Soissons, niais, 
dans tous les cas, il semit bien impo,'tant que la Société, 
à l'occasion de CNte pièce mobilièl'c, pl'iôt Monseignem' 
de veiller il la conserva Lion de tous les objets existant 
dans les églises ou les StlCI'isLics. 

Ce vœu sera transmis ù M" de Garsignies, 

M, le p,'ésident fait pa,'! :\ tOIlS les membres p,'égollts 
d'uue invitation qui leur est faite l,al' la Société des allli-
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quaires de l'icul'die, relativement li j'inangllration de la 
stulue de Ducangc, un des plus illustr!!s enfants de la 
province de Picardie, 

La Société de Soissons ,'spère s'y fail'e représ~nte[' par 
nne députation ùe quelques-ulis de ses membl'es; mais 
elle ne peutl'ien arrêler dans cette séance, 

La ville de Soissons est aussi sur le point de faire éle
ver un monument à la mémoire de M" de Simony, Une 
souscription est ouverte en ce moment. Justement préoc

cupé de la pcu-ée d'an et du slyle qu'il com iendl'ail, d'a
dopter, M, Jules de Laprnirie a consulté M, Didron, le 
célèbre et courageux directeur des Annales archéologi
ques et cOI'l'espondant de notre Société. 

M. Didron .. répondu: , Je suis très-honoré de la 
" conOance que vous me témoignez. Certainement, il ne 

, faut pas laissel' gâtcr voll'C belle et, sévère cathédl'ale 
, pal' un monument en style moderne 011 en style l'oeoco. 
, Au J.1Il' siècle de la cathédl'ale de Soissons, c'est du 
, ÀlU" sièdc qu'il faut, Dalls la pl'Ochaine livl'oison ùes 
Il Anltales t VOliS lI'OLJvrl'ez un joli monument fllnér'ail'c 
Il dll xn-e sii~cle (pl'pmièl'es 3llnérs) dont vous pourrez 
• certainement lirel' parti. Il n'y aurait qu'" vieillir l'ar
JI chileullll'e et c.:rttlins mouvements des prl'sonnages. 

JI J'en dis LIll mot à la fin de l':u'licle qui necompagne la 

Il gl'nvlIl'c. Je ne puis mieux. faire ùans cc moment, que 
• de vOnS pl'orosel' ce petit monument comme modèle, 
, Ce seJ'ait d'lIIl pl'Ïx l'Ol't modrste il faire exécuter, et 
• les six ou sep: mille fl'aues ùont VOliS disposez pel'met
> Il'aient de fah'e uuo œuvl'e remarquable. An reste, si 
, ce projC'l ou un équivalent était adopté, je sel'ais tOlll 
, disposé à donnl'I' de, avis cl il en "lII'veiller l'exécution. 
JI Je ne ser'ais mèmc pas fàehé d'avoir- cette occasion pour 
~ revoir', :\ Sob~ons, tant de monuments el de personnes 
II que j'affeclionne. En LoUS cas, Monsieur, je suis à VOlIS. 

• Je .erais endlalllé de cOIlU'ibuCl' il faire dOler la ca thé-
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, dl'alc de Soissons. d'un monumellt en harJUonie avec ce 
> noble édifice, , 

M. Lecomte rCJ'it qn'il enverra prochainement, Jo (Ille 

nppréciatioll su,' l'âge présumé ou certain de tous les mo

numents existnnls dans le canton de Soissons, 
2° Un fl'agnwnt histol"ique SUl' une ferme autrefois com

manderie de templie.'s et les cUl'ieux restes de ce vicux 
manoir, Il ajoutera quelques traits historiquûs SIll' le 
donjon de Longeville qui vient d'être détruit de fond en 
comble, 

M, Lecomte se propose, en outre, de donne,' p,'oelmi
nement: la série des sujets des fresques importantrs qui 

existent encore dans l'église ùe Coney-Ia-Ville, le dé
wi! ùes vitraux de Palofondru, et la desc,'iption d'une ta

pisserie des Gobelins placée honorablement pal' le zèle 

dn curé dans l'église de Vaux-sous-Laou, 
M, Lecomte annonce de pins la l'Opie rI'un manusc,'it 

in-Jo de ü :1 600 pag('s, CUllLemmt une suite de faiLs mll

gés pal' années, sur l'abbaye de Saint Villeent de Laon, 
C'est non seulrment un annuaire hiblOl'iqllc. lllais une 

hbtoire écrite en quelque sorte, jour pal' jour, pal' un 

religieux de Saint-Vincent qui lui-même l'avuit copiée, 
peu d'années avant 93, SUI' un ancien manuscrit de sun 

monastèl'e. 
La Société se"a redevable de celte précieuse commu

nication à M, l'abbé Delsal'l, un de nos honorables col

lègues, 
La Société remercie M, Lecomte d'avoir bicn voulll llli 

apprendre celle ngl'é:lblc nouvelle; elle rccpv,'a uype 

le plus vif emp,'essement les ll'avaux que l'ill"lligable 
ul'chéologuc lui promet si !jt5ncl'cusemeut. 

~I. de Lap,'aide informe la Sociét<i qu'cn débadigeon

nant l'église de Liesse, on a déeouverl des Pf'illlll,'es il 
fresques qui ont été maiheureuselllent gmuées pa,' des 

manmuv"es placés sous la direction du s''''l'istaill, 
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Il est f;\cheux que l'èglise de Notre-Dame de Liesse, 

si célèbre pal' son pélérinage et pal' ses souvenirs bisto
l'Îques Il'ait pas conservé ::Jvec un religieux respect le 
sourenir de ses anciennes donations. ct qU'lin zèle plus 
(JlIll·epl·tm~.mt qll'éclail'é ait SOlJVcrll présiJé aux ,n,crs 

(>lubcllisscmcnts qu'on lui il si pieusement infligés. NOLIS 
:IUI';ons dé~il'é qlle ceux qui sont fll'éposés il. Ja g'lJ'ùe du 
saint Temple n'abandonnassent pus si fucÎ1cmcnl une 

chul'gt" qui les ,·ega.rde plus que personne. 

M. le lieuwnant-colonel Du",éllil du 4' d'infoutcric met 

il la dis[losition de la Société cinquante soldats IO"squ'elle 

"OUÙ"" enu'epr'p,ull'e ùes fouillps. 

Vif ,'emerCÎmcnt il M. Duménil. 
M. l'abbé Dar'as dépose snI' le bureau une note qu'il 

avait promise sur le car'LUlai!'e de Nogent-solis-COllCY, 

Cal'tulaire de Nogent-sous-Coucy, 

Il existe plusieurs cartulaires ou transcriptions d'"n
ciens litres de l'impol'tanL mon3stèl'e de Nogpnt C('lni 
(Iont la Société doit communication ù lU. Grégoil'e de 
Coucy fOI'me un in-4° ùe 22;) pages, écrit SUI' papirl' pt 

reliF. C'est une copie asspl. moderne du grand C31'Lufairfl 

de ('abba)c, :ll'rrIé LZV1 e 1'OUrJe. L'écl,itul'e, la CQu\,pr

turc, le sl)'le ne pcrmClLrnt pus de fail'p 1'f'1ll0nLtl' ce 
travail :\ plus d'un siècle; c'cst l'œuvre de quelqlle 

moine (1) du siècle demie!' qui aur'3 fhit celte copie [JUU" 

lui, on plutôt l'OUI' les historiens de l'or'd,'c des Bénéùic-' 
lins qui amassaient partout alùI's les illllol1lbl'ablcs do
cuments l'elatifs fi leur ltbloll'e. l\Iaintcnnnt qll'cst devenu 
l'original on \(~I'iLable Livre 1·OUgP.? A-t-il péd à l'époque 
de la ! évolution? Dort-il ignoré s~us la poussière dans 

(J) Le COpisl~, dans une Dole, parlant d'un seigneur, l'appelle 
1105.)lre. 
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qnclqnp importanto bibliothèqne? Nous ne savons; pellt

êu'e tout rSfloil' de I(~ dpcollvr'Ïl' n'est-il pas pel'du. La 
eopie qne nOlis :1\'OIIS sous les yeu"- contient les plus 
pl'(~ciru~ep, et les pins ~Ilcienncs chal'tC's, ù datCl' de 

l'an IOJ9 " 1366, Lrs cha,tcs ne continuent pas all-dd:" 
dll 1lJ·f ~ièclc. Le copiste faligué, qui avait tl'nnscrÎt lil
tél'al,'mont jusque-lir, s'es~ contenté d'analysel' les chartes 

suivantrs : 
L'an('icnneté de l'abbaye de Nogont, l'illustration de 

sos pl'emit'rs pl'élats , la piété de saint Goder.'oi , le nom 
de l'historien Gllihcr'~, Je vobinage de la maison de 
Coucy, la royale libéralité des Enguorl'ond, la possossion 

de l'acte relatif an tombeau dll trop fameux Tho,nas do 
Marle, N la "f;,'élation de beaucoup d'autres faits nOIl 

moins prrcicu, asstlr('n~ :lUX ch:lI'les Ùt~ ce carwlaiJ'e 
IIl1e importance capitale pour J'hbloÏl'e de la conu'é,>, 
L'étude compal'ée de ('es monuments éCI'ilS éclaire des 

plus vives Illmiôl'cs ]PS rchlliolls domestiqlles de cette 
société du 12" et du 1;)0 siècle qui ornait alol's si glo
rieusement notre sol de monuments immol'tr.ls. On :lime 
'] revoir~ dans leurs transactions pi'ini(>s, le style laco
niqne et ruùe de ces hauts et fal'oul.:hcs barons, assez 
puissants pour s'allier aux. pr'emièl'ps COLlf'onnes de l'Eu .. 
('ope, ct susceptibles d'ossey; d'ambition pOUl' aspir'pt' à 
la COU l'orme de Fl'nnce, On Sf" défend diffidh'mcllt en ('e
lisant Icurs diplômes de je ne sais Cjtll'Ilps illlpressions 
grnvcs, Dmprf'inlrS de ec ctlI'uctèl'c all~lèl'e l't mùlc que 
J'evêt 10 vic sociale dlllllo~en-ùge, D'ws l'l)ncf'!jicd'nction 
de cetle socÎ(:té, dans ses innombl'ables largesses, l'infinite 

de SPS fOI'lllules Cl la métamor'phose de son I:mgagc: on 
seut le souffie "ital des cl'oy:.lIlces , l'aUl'OI'c de l'une des 
plus belles I.wgues de l'univers, Ulle aspiration vers la 
Ill.je'té ct 10 gl'onùcIII' d"n, les .,'ts, el tOIl' les symptô
mes q1li f1('PompagllllIH la naissance rl'une civilisation 
nl )l1\'('IIC'. 
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Vous rr.connaissez S:lUS peille, d~ns toutes CLOS chartes 

de donation, l'ardeur des croisades, la piété des chiltr
lail",s et la générosité rie la cbevalerie, C'est le reflet de 
la féodalité dans son inflexible raidelll', il est v,'ai , mais 
aussi dans son pniss:mt g~llic. Tout ici en respire l'es
IH'it; cette longue Sél'ic d'actrs offieiph; est un table;:lU 
tic mœurs, tableau d'autant plus saisissant qu'il",t au
thentique. I/histoil'e de la légblation locale, l'origine, 
lf's pl'ogrès de notre agl'icultul'e, la btipubtiou dl~S mon~ 
naies et des mesures, les v{~stiges naiss:ll1lS de Ilou'e 
commel'ce, les arts, les métiers, les arbitl'ô.lgf's, les .{)f
fices, toute 1a vic publi-}ue et privée de ces génél':ltiolls 
éloignées qui ont vécu SUI' noll'c sol, tout st' tl'ouve dans 
lcs cal'tllbires tI'abbaye; tout est là, Les sciences lllênH's, 
comme l'étymologie des lieux, hl philologie, la diploma
tique, l'étude des génealogies et l'histoÎl'e seigneuriale 
des domaines, SOllt assurées d'y recueillir il chaque pas 
des l'enseignements d'un incontestable inté,'êt. Le seul 
chopil"" relatif il la chevale,'ie de la COUi' des ElIgUl"'

,'and mériterait dc fixer au plu. haut degré l'alteuliuu de 
la Société, , 

Sans entrer aujoll!'d'hui dans de plus l{lngs détails, 
nous achèver'ons ùe faim connaître la ":Ilem' de ce m3-
nnscl'Ït en l'ésuillanl la nomenclature des. dûcumrnts. 
qu'il ,'enferme, ne, 195 chartes qu'il ('ontient, 4 seule
ment sont en langue l'omane, toutes les ~Ulll'es sont la
tines, 167 chartes sont datées, les 26 autrp, ne sont pas 
d3lé,~s; mais cela n"attaque pas leur anLhcntieitr. 4 titres 
appartiennent au1 t- siècle ct sont datés de 10;;0,1080, 

1089, 1095, 61 chal'lcs datent du 12' siècle, 9G du \5-

et" seulement du 14', 146 chartes émanent tic l'aulOrÎlé 
ecclésiastique ct 47 de l'autodté ciyile ou pl'iyée. 

Lcs diplomes des sires de Coucy et les bnlles des sou
ver"in~ pontifes occupent de droit la plaee d'honneur, 
p:l1'Iui les bulles pontineales, .. sont datées de Latran, 2 
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d'AI1:lgny, 2 de P{~r'oIlS(~, 2 du palais ùe fiéaLe, 1 de Yé

l'one ct. une d'au~dclù nit Tiul'c. 

56 eh.!rtes pO"tnn! le Ilom de Coucy pt une celui du 
roi Philippe 1", Quelques hauts bJrons (le F,'ance, comme 
Philippe rl'Alsace, comte de l'Iaud,'e ct TllOmas de Mad .. , 
pltJ!)ieul's ~eiglJelirs COIllllle Jean de S:u'ny, 'j'hornas de 

Challne; les chevaliers du Temple, l'archevêche de 
Rhf'ims, les évêques de Soissons, Laon. Noyon, Beauvais, 
Amiell~, AI'I'US, app:Habscnt aussi toul'-~l-loLlr et sout 
représentés pur de lJoJllbl'eu~e~ chartrs. 

:VI. Daras lit eu olltre u" mémoit'c SUI' le vandalisme 
des anciennes archives, il l'époque de lIolre gl'ande l'e-
volution, ' 

MESSIEURS, 

Une de ce, flétrissures ,'c .. ées au fl'ont de la Révolution 
et qui, de longtemps encol'e ne lui sel'a pas enlevée, ça 

été sans contredit la dew'uction légale de la plus Sl'anùe 
partie des :.lllCÎcnnes al'chi\o'cs du royaume. 

Le t 'IIlJls qui ollblie tout u'elfdeer" jamais de nos an
nales ce douloUl'eux souvenil". Cinquante années d'ap
plaudissements prodigués "u telTiiJle événement qlli 
l'égénér3 lIotrc societé n'ont encore pu calmer les l'e
grets amers de l'histoire qui, en se voyant interrompue 
ue toutes IJal'ts p~r ù'immenses lacunes, pleure.'a éter
nelleUlent dïlTéparables per'les, 

Vainement les gouvernements issus de la l'é\'olution 
ollt-ils chpI'ché à p,'{:vcnil"ic blâme énergique de la pos

téJ'ÎlC ; ce Ulùme t notre siècle l'innige déjà à œs }pgisla
leul's (~gm'és qui, pOLU' la promit'l'El fois, conf'ondirclIt 
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:lyeC les hommes sous lem' Pl'oscription les monumellts 
ct les sciences, 

Vainement le ministre de J'iHtél'icUl', dans son l'a l'l'm'l, 
au roi du 8 mai 1841 sur les archivps des communrs l'! 

des départements, a-t-il tenté nne réhabilitation: el1'OI'ls 

illusoires! Vainement a-t-il prétendu ~lIe l'anéantisSt·
ment des documents de J'histoire ne s'était pas exercé 
d'Ilne manièl'e génerale; il est resté seul dérenselll' d" 
,on opinion et les lois du 24 juin Œ!, dll 17 juillet!);'i cL ri Il 
7 mp~sidOl' an Il, 'ces lois Îr'l':Jlionnelle:s ct coupables qui 
prescrivil'ent fl'oidement de briller les 31't:hives lJobili3i,'cs. 
et d'expédier au service des arsenallx et des pOllrlrit~r"s 
les chartes SUI' parchemin ries établissements publics: c(', 

lois l'esteront dans notl'e législation comme sa t3c1lŒ 1.. 
plus honteuse et serviront de monuments indestl'ucLibll's 

qui nous justifiel'ont de n'avoir ll':Jllsmis :. r:.l\t"nil', fJlW 
par lambeaux, l'histoire de nos domaines, de nos COIl1-
.mmes et de nos institutions, Et il ne faut pas croire, 

Messieurs, que les autol'ités airnt molli à l'exécution de 

ccs oJ'dollnances. Le rapport ministériel e~t [J}!'cé d'a

voner lui-mèIne que les archives de ,{uclq!H" 1'''I'es pré
fectul'es sont J'estées au complet, et que le plus gl'3Ild 

nombre possède à peine quelques till'I's antél'il!(Jl's 21 '178H. 
Dans cet état ùe choses n'est-ou pas, Messiellrs, port" 

lIaful'ellement Ù se demander: JO qllPl!e étaiL la .!-.itnation 

précise des ul'chhcs el chal'll'Ïf'I'S de 1I0tl'0 pays avatlt la 

l'é\o'olution? 2° quelle o-.t la vall'III' et la pl'upOitioll des 
titl'CS dispersés ou pel'dus? 1\0 qUl·II", sont les archives 
sauvél1s? 
, L'exploralion l'(;ccnte de deux impOl't:lIlls dèpôls <l'a,'
.chives m':))'a"l conduit ù l'examen de ces qUPo..,tiOllS. j'ui 
l'honneul' de soumettre à 1.\ Société quelques t'on~idél':l

lious qui ne sauraient avoir d'autre mé"Îtn t]np. cP!l1i de 
[ll'O\'oquel' l'assisla"cc de lumièl'cs plus étcuducs et le 
('OIlt:UUI'S ùe 1~11{,111~ plus dignes de ]a malÎ(\)'C. 
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1. ---. Situation. dps arr.ldrr-s de [ Ai,ma. aVf1nl 

la -révoluJio"l. 

[le longll'mps encore on Ile ponrra sc former IIne iùèc 

pJ'('cÎ>e de la richcs,e des al'chives amassé,'s sur 11011'0 

sol pPII(hllll la longuellr ÙPS siècles qui ont p,'ec«dé le 
nôtre. Les inventaires, les listes de manuscrits des ab ... 
bayes et les dépôts eux-mêmes qui ont survecu tcnd,'aient 

:l faÎl'c c,'oÎl'c que not,'o département était UII des plus 
l'iehelllcllt dotés ('n ùocuments hislOl'Ïques. Le srjour à 
Laoll Cl" Subsons ùe la maJeu,'e panie des l'ois de la pre

mière ct de la seconde l'ace, l'élal de pl'ospe,'ité auxquels 

(~lai(,l1t parvenus lt·& hauts baront\ du VP!'JlI3otlois, de la 
CI"'"lpagle et du Valuis presque LllllJOUl'" alliés il la cou
l'OHllP, la puis~mnee colu:,~tile de plut:.icUI's grandes mai .. 
sous de la nu blesse , comme celles d" Dreux et de Coucy, 

illuslres SOU liens du lrône; la création de chefs d'ordres 

l'I'ligieux, tels que Premontre et Cerfl'Oid, centres de 

IllOuvemenl et SOU l'ce féconde de transactions, l'influence 
dc deux évêchés considerahles cl la poss~ssion d'un 

('hef-Iieu; d'inlendance, IOllt ccl a joint :l ce large déve

loppement accol'dé dans lous les temps SUI' Ilou'e sol :\ 

l'cxll'nsion et :ln lH'og,'ès des ""ls suffit il peine pOUl' 

f:lÎI'e compreudl'c )'ÎllllomtH'uble moisson de matériilux 

"cl'ils, rnt.ss"s l'n ngfj dans les chÙlenux-f",·ts de la no

blp~se, I(·s hôwIs-de-"ille dl'S communes et les chal'tl'icrs 
l'eligiellx. 

La seule nOHlcnchlllll'c drs :1I'(:hi\'("s d'une collégiale 
ol'dillaire, tt'Ile (lue celle tic Sainl-PiplTC ùe Sobsolls 
l'cnlcl'rIlullt Url "UILlIII(' in-folio: on sent que 1l0US ne 

prJIIVOIlS cntre!' iCI dans aUCllll détJil. Au l'('ste. la <105-

cl'Ïplioll sommai,'o que nOliS dOIlIH'J'ons plus bas de plu
sieurs dépÔl~ ('IIIl"i('/'Vüs suffira pOUl' aiùer la memoire à 
les reconstiltlCJ' par la pClls('e. 
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Il. - An&antilSemenl des arcAjv~ •. 

La premiè,'e dispe,'sion des arcbives, des lieux air cil es 
3vaient dormi pendant des siècles rut la conséquenc" 
Ilécessair'c de la nouvelle division de la France. A datr'!' 

du JOllr de la création des départements, 13 transmiss;oll 
des uIfail'es des administrations anciruncs nu'{ Jlollvellp:\ 

opé,'a dans les MpÔlS civils un bonkvNSClIlen! total; 
mais cette première révolution devait bipntôt gagnel' h'~ 

g,'ands dépôts nobiliaires Pt ecch'sia"i'l"cs, Dès le 8 jan. 
vic,' 1 ï90, la '"pp,'ession des intendances obligea celle de 
Soissons de pa,'rager ses précicuses archives de noblesse 
entre sf's div(','s démembl'ements, el 1:.\ loi ùu 11 sepl('mbI'H 
de]a même :lnm~e, qui suppl'Îma les éleeLions, g!'Pllirn. ~, 

se). gTucl'ies et maîtrises des eaux f't forêts, i:wnda l'ad

ministl'ation cenll'ale qni siégeait ù Laon de nOllvell(~s 

wasses d'archives, Deu" mois n'élaicut pas écoulés que 
l'Asscmblrû nationalr promulguait dans toul{' la Fi'ance 
celle loi vioh'nte qui f,'appait de tllOrt toute l,. pl'f,priété 
)'eligÎ('ust~ de la Fl'ance et lançait. sous la sallclion de 1,1 
cOllll'ainle pal' COI'pS, l'ol'dt'c de véhiculer' atJ~ 83 di~Ll'icl ... ' 
du royaume tons l('s V~)SLeS dépôts d'al'chives hi~tol'iquc:, 
COIlCel'll:tllL J'adminisu'aLion ùes lJiens des caLhédrales 1 

aùùayes, monastères, elc., etc. 
L'année 1791 s'écoula LOIlLe entièl'e :) OPCI'P[' ee déJlH~

uagement dcs titl'cs de pl'O[lI'jcuS· que l'ou voyutl avec 
tant de regret s'en aller loin du bol qui le::, avait vu COIl
tl'actel'. 

Un jllgemeut du distl'lct de Challny, illlpl'imé ct cnn'

ghll'é à COllCy, le 22 juillet 17Ul, !}1'afl;}' et ûi!JJlJ SlJ,tn 

:Hleste du l'este avec quelle noble douleur h's llIunil'ipa
lités CL les j 11~tice5 seigneul'ial(J8 faisaient le ~ael'ific(' de 
leul's LiLl'p.s ct miIlutes qll'elle:-, euvisagruic'nl t:omme 1(' &a

IUL dl'~ Cunilll'~ dans ll'u:wrl'age q1li IlIcuaçait d"-'ngloIlUj' la 
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societé, Ce jllgemellt , Pli ol'donnant la lel'ée des scellés 

:lppos6~ SIlJ' les minutps des justices de Genlis, Dlér::m
COII.'t et Auizy, et celles ,les bailliages de Coucy, Challny 

pt La Fèl'c t se pbint CI. qu'une grande panie des minutes 
qui alll'aieut dû <it.'e depooées aux gl'effes de ces justices 
soient I>pslh~s paf devc,',s les mains de tiivet's magis. 

tl'ats (1), comme !Jaillis, procnrellrs fiscaux ct g.'eme.'s, 

Il autorise l'apposition immédiate des scellés sllr les ur

moires de toutes personnes qui essaieraient de soustraire 

ces papirrs t registres, procédures et minutps. Il 

Au reHe tanç de p,'écalltions demient être bientôt 

illutiles. L'ol'age comprimé éclata, ct le 2;) novembre 
1792 fut p,'olllulguée la loi qui enveloppa sons l'anathème 

wlivCl's{J.} toute Id hièl'ar'chic des m:lI'quisats , comtés et 

haronnies de France. La même loi en confisquant les 

birns des émigrés encombra liuél'alement Ips salles des 
flii'tu'icts, des archives tle maisons seigneuriales ~ de prll'-' 
.. hemins de noblesse, de pbns tClTiers, de dénombre

ments, ô'aveux de foi et hommage, de généalogies, etc. 
Ce fllt il cette époque, Messieurs, où la Soeiélé roulait 

_i .'apidement sur cette prnle fatnle, 3n pied de laquelle 

i' Je df'vait Il'Ouver son sulut on sa l'uine : cc flll il cette 
époque que s'allumè,'ent de toutes parts ail cClMe de 

nos villes ces affl'eux Melle.'s de&linés :, b,'ûle,' au pied 

d,'s arbres de IibClté les soi-disantes dépouilles de la 

IY"unnie l'oyale el s:I(·crclotalc. 
Mai, avant de VOliS pal'i,.r de ('rs scènes J'egrNwbles 

Gant nos ,'iIIes elles-nl~llles donuèl'('nt l'c''i.pmrle, do crs 
tombereaux pleins rie ch:lI'tes :lHlonceléps, jetl!Cg il t('I'I'e 

pt sace:lgées an milicu des npplaudissPnlcnts d'II ne au
gUJ/e rCl'ëmonie (2), pL aU{jllellc Illi.lil'e et les offiricl's mll-

(1) On sait que he:ntroup de titres dn f:lmille et de propl'iét<~ n'ont 
dO. lem salut CJu'à la faveur de cc détournement. ' 

(2) V. Archi,. de la mairie de ChMeau-ThicJ'Q" - 10 aOlll 1 i~3. 
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nicipaux armés de torches venaient solennellement Illettre 
le fen s'imaginant anéantir les attributs du despotisme et 

de l'esclavage, il Ile sCI'a pas hors de P"OpOS de l'ap
porter le célèbre ~I'ticle !) de la loi du i me,sidor an Il, 

qui autol'Ïsait lég:Jlement celte affreuse de~ll'.nclioll. 

ML IX. SCI'OIl~ dès à présent anéantis: 

1. Les titres purcmcul féod,lU', 
2. Les till'cs qui seront l'ejetl's pal' un jugement contradictoire 

dans la fonne prescl'ite pal' les déLretl'. 
3. Les titres qui, n'étant relatifs qll'à des domaines déjll re ... 

couvrés et aliéné~, seront reconnus n'être pins d'aucune utilité. 
4. Ccux qui contiennent des domaines définitivement adjugés 

depuis 1790, 

Vous cl'oÎl'iez entendre le bruit du mar·teau démolis
seur; mais contemplolls la scène de pllls pl'ès . 

• Le 20 fl'Îmuire an Il, l'aCOllle l'hist,,rien de Châleau-

• Thierry (1), 011 vil descendre de la rue Jean·la·Fontaine. 

J 'CI'~ Ir fê.H1DOUJ'g S!.lint-i\IJt'lin , deux. cavaliers montés 
» SUI' d('::' ChCV:HIX blancs ct dC\'~nç3nt le cOl,tége. Puis 

~ ul~l't:hait ulu ... bande d'estafiicrs chamarrés d'OI'JICmenls 

) d'(iglise, de cordons de chevalirl's, d'armoiries, et enfin 

• pal'aissuil le chal' de la fiai,on auelé de quall'e che

" vaux bhmcs; il était fOl,t ]JI'ge et monlé sm' quatre 

» l'oncs ~q(J.lpLl Il (-tait à dècOllyr,l't l't ol'né (l~' rll'upCl'ies t 

J au milil'(1 dr, ce char SUl' une estl'atlc s'élevait le trône 

JJ de la dée;se; ;'1 ses pieds étairnt (,lltassè~ ea dl~Sol'dl'e 
II les dim~I'pnts ordl'cs ùe chevalerie t les décora Lions rIe 
~ la nolJlps!-.e, Ips vipux pal'chemins qui rHlI"lis~ai(,lIt être 

JJ les titl'C's dl'::' anciennes famillps. 

! Le' cluH' éLaiL suivi ùe dell'\. tombereaux. ehtll'gés de 

11 litres ct de papipfs pl'is ùan~ les eommunautés 1'(11i_ 

(1) M. l'ahbô Poquel) 2 "101 111-80 , 
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• gi"uscs cL les châteaux qui devaient sCl'vir il l'aulo· 

• da-fé, 
, Quand ail est 3rJ"ilé au licu où doivent être livl'ps 

1 .aux fl:.unmes les in:-.ig-nes de J'ancien régime, les deux 
J tOlllbrJ'eaux cltUI'gés de tili'es sont amenés auprès du 
D blleher; on y Jette ,Lonl ce qu'ils contiennent, La déesse 

Il s'arme 3101'8 d'une tOJ'~he ct, snns quitter SOli Irônc, 

» elle 13 lance SIlI' le bfLCheI' fJui s'entlamme nl1SsitÙl aux 

• cl'is de vive la Na Lion ! vive la R.'pnblique! 
• La même mle se célébra à CllCzy-I"Abbayc, le 10 lIi

~ vôse suivant. A Essnmmps, on plaça yers le même temps 
J les titrps et les al'chives Sil l' 1111 bûcher dC\73nt la p\ll'le 

• de ['église; on uila même jusqu'à brûler les actes de 
» baptème, de m~H·Î:.lge ct de St·pultnre. Le mair'c mil le 
» ff'1l en pl'p:;ence de tous les habitants, et de la gal'de 
t nationale qui avnit entonné la IIIal'seiH3ise . 

• Qllutl'e Illois allpal'avant, le 10 aOli!, pendant [a célé
» bratioll du Lleuxième anllivcrhaÎl'C de la déchéance du 
• l'oi, des titrcs de noblcsse, des titT'P,S récognitifs de 
Il droil::.. féodall'l., dC's tel'I'iers, dl's cueill(~rets, des chaT'tf'S 

» :unUlll:el{>l'~ ~l1l' lIll baJ1"can out été tr:lÎués, jetés à 
1 lPl'l'e rt lJ['ùlés, » 

Cc qlli eut liell ù Ckîtcall-ThimT)' se répéLa on le sait, 
dans beaucollp d'autres endroits; Illuis duns qllelle pro

portion, nous l'ignorons, nul ùdute que l!PS l'echerches 

pro\'oquées tians ce seus à l'aiùe de vul,'!! IJllcstioIlllail'C! 
Il"amen!.lssent ù'intéI'cssants l'ésult:.llS. Dl' ::,i nOlis vou
lions savoil', Messieurs, co qu'(-Laicnt ces Litres dont nOll~ 
l'cgreuons si vivement la perte, il nOliS suflil'ait &am; 

doute de pal'coul"il' le dél'ÔL d'ul'chives " pell p,ès inlact 
d'Ilne de ces ùllchés-puides COlllllle élait Chàl<'UII-ThieIT)', 

Cf! lI'uvaii d'explol'aLioH, je ['ui [,!Îl slIr les al"Chires de 

la jnsli.'e dllcnle df) Viileqnicl'-AumoIlt rt ceil!'s dll do

maine d'Ugny-le Gny, Ces [l'piel's soot remplis de ri

dlC'sscs )]istoJ'Ïqm·s. Les pièces ne snul':üolll I!trr prisps 
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intégl'olement, muis il y aurait uno abonùante moisson 

d'exll'aits à l'ccul'iIIir, Dans une de ses pl'écédcntes s<'an

ces, la Société avait émis le vœu de voh' pnblil'I' des 

pl::HH'hrs Pl fac-silllnH de notrp é-criturc lor31e an't diffr
l'rots siècles du moyen-:1ge. Eh bicn ! il Y a lù 111If' sPl'ie 
de mintlles authentiques des 15t', 141', 15", i6w, 17e ct 
18\1 siècll's. 

Ce u'est pas que ces archivps soient complètps; une 

IlOle que j'ai découverfe jllve~tol'Ïait if' détail de ll'ois 

caisses de liasses expédiées Cil 1701 au district. Ont-(,\Ies 

été réintrgrécs, je 1 ignol'e? Mais voici l'ordre dans lequel 

du moins l'Iles avaient ,'lé ficelées séparément Cl étique
lées du [" au ,13 décembre 1701. Celle longue sél'ie de 
ff'gistres, liassrs, pièees et dossiel's avait éLé p:l1'L:lgée en 

,oixallle divisions qui portaient aUlant de IlUlm'ros d'or

dl''', " partir des archives judiciaÎl'es. 

l, - A,cMvrs judiciaires. 

87 rf'gi<:trcs d'audiences J le premier commençant 26 Cévrie}· 
11)22, le dernier terminé 30 octobre 1790. 

~ regi.;;trc~, une li3<;se de sentencC'5 5111' pièces vues du :15 
mai 1683 ut! 7 unil 1779. 

Une lia""e de sentences d'ordre du 27 avril 1.741) 3U 20 oc

lohm 17G3. 

5 regi"lre, nm: causes e'\.traordinaires dlJ 20 juin 17213 au 2-
octobre 1790. 

Une lia .. "e eL 15 registres 3m: actf'S rie tutelle et émancipation 

dll 25 j.nvicl' 1 G8~ :III 7 septrmbre 1700. 
5 rC'!;d<.:tres altI défauts du 14 no\rmhr~ 1GS4 nu 15 nOrcm

bl'c 17(;0, 

21 rr~"lrcs au'\: r:1ppo1't'\ deo; Mf's"icn:; gardc"-"erdul'c l'1 deI) 
bois, plaines l't {'husses du 31 juillet t7:59 au tG décembre 1790. 

:l rc~i<:lrcs alll clôlures d'inrcnlai,"cs du 7 jllill~l 1 niD ail 24 
mai 1789. 

1 t rrgi.:;tr('!t am. ilctCE rlr 'est, f'ai-inc ct 113mpri.:c:rmClll::: 'Pri~ 
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(!n 1" jU<;lice de Villequier-Aumont, cy-devant Genlis, depuis 8 
marc; 1653 au 26 janvier 1789. 

9 rpgistres alll;; acles de reliefs, foy el hommage et réception 
de dénombrements reçus Cil 13 jlJslic~ d'Abbécourt ct de Genlis 
de présent Villequier, à eUll~e de!> fief .. mouvants du cy-devant 
~uché ~Ildit Villequim' dll 18 juil ct 1687 au 24 1ll""S 17~ï, 

6 registres de la géole des prisons de Yillcr:luif'r-Alllllont, cy
dev,nt d;t Genh, dll 24 juillet 1749 au 5 août 1ï89. 

10 Jiusscc; d'actes judiciaires conccmèlnt les habitants cl::! Ville

quier, cy-de\'unt Grnlic;, crm[rwwf('$ ensemble qualol'ze CE'n~ 

qllatl'e-yingt-dix-huit pièces numérotées chacune au bas (ie leur 
étiquette du 27 mai 1 tJ82 au 15 mai 1790. 

J'ai compté dans ces liasses 343 inventaires mobiliers, 
L,~s 3Utres actes sont des lew'es de l'escission , rnquêtc ~ 

aetes de tutelle. haux, ,'entes, sentcncos, contl'ats de 
m:lI'i:lge, brcyets d'appl'Clllissnge, ét3Ls de mal'ché, vi

nagrs, sel'l1wnls, dégllel'f)issellleats, oppositions, pal'

tages, affil'l11aLions, :tclrs d':wis, rapports d'expPl'lS t 

procéùul'ps, scellés, testame-nts, maiu-If'vpe, p"IICllra

tiOIlS, w'st pt s;lÏ~illr, {'3utiol1nrments, affiches, cel,tin

CalS, ordl'c~ ('l confiscatiuns, 

Une liasse contenant 87 dos<;iers dl' réception d'officif'!'" de 

justice et garde~-hois, plaines et cha<;'ie .. du cy-devant marqlli~llt 
fie Genlis et duché de YllIequier, 1737, 17Hti, 

Une Iiac;se contenant 13 réception" des oflirit'n rll ilclivité dane; 
ln cy-devant jlHitirr ducale de VilINJ.!lÎt·J' Aumont, à l'époque de la 
suppression ùes ju.;;ücc-; ..:;cignclll'ialp5 pt il CP Ile de l'ill<.:tallntion 
du jnge-do-paix du canton dit dn G(mlis dl! 1'2 déeemhre 178;), 
16 février j 790. 

9 dost>iers ùe réception des g:lrdc<;-hois, plaine .. pt cha.,q'., de 
M. Loui .. -Ale..:andl'e-Crlp..:;le d'Aulllont qui sont encore en [}rti"ÎII\ 

14 novembre 1772, 17 nwil17DO. 
20 iIn·enlairl.''' fails en la ville de Challlly dan') ]e., maison .. tll~ 

ladite l'ille 'lui étoienl ancienncmenl du l'OSSOl:t de ln justice de 
~t.mli,,) 1tiRi 1 j 596, 
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'i iUH'lllail'f''' rait.;, LI Cenh~.1!î8t, t587. 

2041.11)';';:lè1'5 dïn"itilnccs cl1IDmelle<; et Pl'OCétlUl'CS extraordi

naires commenœ'l et pom'stliü;; cn la justice dc'" cy-dc\unt mar
qlli~at de Genli<; ct duchc de YllleqUler, depuis 11325 jusqu'cn 1789. 

Ai.1>l>écollrt. 

1!'i regi"lrcs d'audiences de la j1lstice d'AbhécOUl't, 2t fén'ier 
1G27, 21 marsd736. 

1 regi<;tl'c au" l'CCOnnUlS5anccs des surcellS au prol1L de l'église 
et r.brigu, d'Abbecourt, III février lG99, 51 m.rs 1707. 

2 rCbri<:trc,> :Hl\ actes de 'est et saisme, 1713, 171B. 
49.) dos"jp s d'actes judiriaires numérotes 3U bas de Irurs éti

quettes, concernant les habItunts d'Abhécourt, 11 février 1581, 

15 m.rs 1728. 

24 acte" de nomination de syndic de la paroisse d'Ahbécourt, 
17G8,1187. 

49 comptes de syndics rendu! aux habit~nts d'AbbécDurt r 

1729, 1787. 
2;) baux ct drpouilles de prez commUf1f1llX J 1702, i 787. 

43 dossiers fl~ compte~ el pièces jll-.tJficati\"cs ùe J'administra
tIOn des rerenus cûmmunam. d'Abbécoll.rt, i 725, '1786. 

G rcgi .. tl'es d'audiences. de la justice particulière d'Ongne, 

1717, I73G. 
200 llos.::icl's ct pièces judiciaires concernant les habitants 

d'Ollglle, 9 ré"ric!' lG38, 9 juin 1789. 
!:iD cahiers d'adjudication des dépouilles Je prez communaux, 

lG70,17SH. 

49 comptrs rendll'3 par 1es ~yndics administrateurs des biens 

communaux d'On~ne, 175:3, 1789. 

40 ades de ~l{'l~heraliolls et élections, 1749, 1788. 
17 dossiers J'ordre .. d'intendances, 1738) 1762. 
26 dossiers de pièces ju<:,LificatiH·g, i iG3, 1788. 
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lYII,.·.,,,t-DampeoG.·t. 

1 t l'cgi;;;trcs d'audiences de la jll5ticc dcMarc~tt 14 jUIlViCI'158R, 
~jllill1'73:J. 

, :3 registres aux actes de vest et !'ai~ine , 24 jam'im' 1 GGt , 7 
aoûl 1722. 

285 dossiers et pièces d'actes judiciaires, .4 août 1602, 5 

août 1788. 
14 cahiers d'adjudication communale, 1644, 1789. 
29 comptes l'cndu,.; pr1r les syndics-:tdmini"-:'ll'atem's, 1670,1789. 
7 dos'iiers, pièces justificatives, 1777, 1788. . 

VI .. y. 

1 05 actes judiciaires concernant les habitants deVil'y 1 t 588, t 790. 

Se .. ico .... a. 

57 pièces concernant les habitants de Scnicourt, 1644, ti88. 

AOoull'e .. n. 

1 i 7 pièces conCCl'uunt les habitants de Noureuil r 11335, 1785. 

55 pièces d'imentaiJ'cs concernant les hahitants des hameaux 

d'Alli,mont el la ferme de Hou"', 1619, 1784. 

DI"E .. ,",c"" .. t. 

77 actes concernant les ha~,itants de llichcncoul't, iCiOI.168G. 
4 invcntltires. HiS3 , i tiQ:'). 

12 do%iers concernant les habi~J.llls de Marizcl, 1013,1083. 
10 inycntaircs, HiS7, 15D4. 

~i7 rtrteg concernant ]es hahitanls de Hacq-Al'hlintoul'l, i (it 0,1 fi:);). 
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t1 im('ntair('<:, 1~83t 159L. 
Uu illH'lltuire à Cal1mon. t5DO. 
Un inventaire à Ncuflicll. 6 mi:lrs, mêlll~ annec. 

Ici. M,'ssieu!'s. se tel'mine la pl'rmièl'e parlie du dépôt 

fOl'm:1lI1la section des archi"es judiciail'es. Cette fI'aclion 
pSl la plus Nomhl"'u~e mais la moins intéressante. Aussi 

:l-l-elle ,'lé Cil majeure partie sauvée_ lIu'en '1 pas elé de 

même des bell,'s aI'chiv,," domaniales de l'illusl,'c maison 

d'lIallg"'l, J'"i dit dans ma lIoLice de MOl'ienval que CClle 
maison éwit dl~.ià célèbre dans toute. celle contrée dès 

le 12- siècle, En ,·/Tet, Messielu's, vous vous l'appelez la 
slatue inlel'cssanle de ce noble et vaillant cl'oisé Mes.i!'e 

Flon'nt de Ibngost occis Cil 1191 SUI' le. rpmpa!'ts de 

Saint-Jran-d'Acl'e, et Jont nOlis devons un beau dessia 
"LI cl"lyon de M, Clouet, Eh bien! ce génél'eux chevalier, 

'I"e l'on rell'ouve pal'tont comme le lronc el le point de 

dép:u'l de la géLlé~logie d'Hangest, était scignC'ur deViry, 
t·t son fils Aulwf'l de HangN,t, pl'PJllier sE,jgncur de la 

lt'ITe de Grnlis. 

Ppnd<lllt cinq c('nts ans, sa post~dlé conserva Genlis, 
s'i!llIslra~d~I1s le~ pl'f'mif'l's C'lllplois de la COUI'onne 1 pt 

s'élC'Ïgnit :Hl ch::unp d'llOlllH'lIJ' ('Il 1560 pal' la mort ùe 

Fr:lll<..'ois do lIa Il ge!:. L , se.ignplIl' de Gpulis qui pÜ1'Ît eu 

Alh' IUU 3IlP • 

La Ul:..bon de Br'ul:ll'l Sillcr'y qui lui succéùa consel'Vt! 
Geillis prnd:llll Ù{'UX. cenls ans, et immorta1isa sa gloire 
dans IOllles les umbassad"s dc l'ELu'ope, Cc fut l'un de 
ses mcmbl'cs qui an'ôla le ll'ailé de VenÏlLS et cOllclut 
le lIIal'iage de Henri-le-Grand, 

L:1 puissante IIIaison d'Aumont qlli acheta le 5 oClolJl'e 

177210 magnifique lual'qubat de Geulis un million 600,000 
livres, donl ÜÜ,OOO Ih'I'flS pOlll' le seul lUobili(~r; cette 

",abon célèbl'e déjà du lemps de saint Louis ('l 'qui avait 

vu loute son UllcicllIH' s'Iuirc s'écli[l~('r {'Il flllclqlle SOl'l~ 
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cle"lIlt la Grandelll' de l'illustre fJVOI1 du roi Louis XVI: 

le mar,'ehal cllle d'Aumont; de sous-lieutenant dn régi

ment du l'Ol il 15 uns ùe\'enu colonel de ses 31'nH~(,s ti 17, 
duc ùe Villequie,' il 22, llI('slre de camp de la cavale,'ie 

l'oyale Pologne à 23, ami illlime et pl'enlier gentilhoillme 
du ,'oi à ~.J. J Cette maibon en dotant le petit bouJ'g de 
Genlis du lit,'e et des Plc/'og'atives ùe la duche-paide 

avait pu"té sa gloi,'c au comble, 

Dès 101;' nul doule que les UJ'chives domani"les de Gen'is 

depuis le 12e siècleJusqu'à nosjoul's ne fussent lI'ès-colI~i· 
dèl·~\blps. Lrs inlèl'essnnts dcbl'is qui nOliS en rr~tellt suf
fisent pout' nlleSl€r' l'importance des pièces ol'iginall's qui 
auraient ,lispuru. Il y, lit, de nombreux terriers, de, olu

miu€u'l dénombJ'ements, de pl'écieuses chal'les. d·an~ie.,s 
sceaux encore intact.;;,. 

L'ensemble de toutes ces pièces constitue,'ait l'histoire 
des drmembremrnlS sllcecs~irs du lPI'ritoÎI'e des cinq à 
six communes, qui était mouvant et l'clevant de la tCl're 

(le Genlis. 
Je citerai spul(lmcnl pOlI!' spécimen un arrêt en p:ll'

chemin du roi Ghadrs V donné;\ Pads le:m ao"t 1385, 
C'est ml décl'et l'clatif aux seigneurie:; de .Marest, COIU
menchon et Caillouel. Ce tit,'c porte 2 mètres 20 cellli
mèu'cs de IOllgueul' SUI' 5;) cculimèu'es de l::lI'geuJ'. Au 
bas est suspendu un la"ge fL'agment de sceau royal at
taché avec It,. soies rouge et verte, Cet "r,'êl délivré sur 

une seule fenille rempli,'"it une brochnre de pIns de 60 

pages in-8'. Il renfe,'me des détails utiles ùont le prrcis 

ponl'l'ait être oll'el'! ultérieurieureLUent au bulletin, 

Ill. - ArchivP$ sauvres. 

La majeUl'c paJ'tie de \lOS :1I'chi\'cs sousll'aitrs aux fpux. 
de joie des fètes civiques oU échappées à la namme des a,,· 

senaux sc trouve anjourd'hui " la préfe('tu"c de Laon, 
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De nombl'eux manuscrits historiques, de précieux car- , 
IUluires relatifs à notre histoire sont conservés dans les 
bibliothèques de Paris et de Soissons. 

, Les tiu'es de propriété conservés à Laon, sont, en gé- \ 
nél'al assez modem",s; en dehors des carlUlaires, on l'en
contre fi peine anx archives de Laon, des titres antérieurs 
à 1500, Depuis cette époque au contraire, les pièces de , 
propriété sont innombrables. 

Nous donnerons seulement ici la nomenclature des 
litres relatifs aux biens de plusieurs communautés reli
gieuses. Cet exemple suffira pour faire apprécier ce que 
peuvent posséder encore les autres établissements. 

Les archives dont le détail suit avec les noms des pays 
qu'elles intéressent, la quantité des titres et le dépôt 
primitif d'où elles ont été tirées se composent de près 
oc 10,000 pièces, presque tontes relatives aux établisse
ments de la seule ville de Soissons, Cette nomenclaLUre. 
quoique déjà considérable, ne saurait offrir toutefois 
qu'un léger apcr~u de l'ensemhle général des al'chives 
de l'Aisne, 

1. - Cathédrale de Soissons. 

2,572 titres l'épartis cotl'e l~s 88 villages où s'étenùaient 
les domaines. 

Acy i59 litl'es, Aizy 17, Amblt'IlY 206, Belleu 56, 
Del'zy 50, Bél'y-Saint-Christophe 15, Braisn~ 6, Bray-en
Laonnois 11, BI'euil1, Bengm.\ux 2, Bucy 368, Celles Hi, 
Chacrise Il, Chassemy H>, Chand:mles 10, Chavignon {2, 
Chivrps 9, Chony 46, Ciry 30, Clamccy i'.!, Cœnvl'es 8, 
Condé 5, Courcelles 6, Couvrelles 52, Crouy 5\), Cuffics 89, 
Cutl'y 2, Cllisy-en-Almont 14, Dommiers 6, Epagny 7, 
Hautevesnes 9, Jouaignes 12 J Juvigny 4, Laversine 4, 

Leschelles 22 1 Lesges 21, Limé l, Lt1cj'-lc~BoCftge, Ma
nicamp '" Mal'gival t3, Ma1'Ïzy·Ic-Grand 8, M~rcin 60, 

t 
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lIlissy-sur-Aisne 22, idem 19, itfonligny-l'Engrain 12. 
l\!orsain 9, Muret-et-Crouttes 7, Nanteuil-sous-Muret 1, 
Nauteuil-Ia-Fosse :;. Neuville-sous -Margival '" Osly
Courtil 14, Oulchy fi, Pargny 5, Paars 1, Pasly 85, 
idem 50, Perles 5, Pernant 56, Ploizy f, Pommiers 5,. 
Ressons-le-Long 17, Rozet-Saint-Albin 1. Rozoy-le
Grand 4, Saconin t8, Saint-Blmdry f, Saint-Mard fI, 
Saint-Pierre-Aigle 7, Saint-Remy-Blanzy 14, Salsogne 21, 
Septmonts 11, Serches 50, Soissons 521, Tartiers 41, 
Terny-Sorny 7, Tigny 27, Vailly 2, Vassens 2, Vauxail 
Ion 8, Vauxbuin 48, Vauxresis 60, Venizel 2·1 , Veza
ponin 14, Vic-sur-Aisne 2, Vierzy 9. Vignoles 19, Ville
montoire 2, Villers-la-Fosse 4, Vingré '1, Violaine-sous
Maast 5_ 

Outre ces titres se trouvent réunis au même dépôt 19 
pièces concernant le fief de Maupas et la seigneurie de 
Missy_ 

Le cartulaire de la cathédrale de Soissons est le docu
ment capital de ce volumineux dépôt_ C'est un in-folio 
de 526 feuillets dont 50 pour le résumé des matières et 
pour la table. L'écriture est de la fin du 16" siècle. Il 
comprend 548 pièces; la plus ancienne, dute de l'ao
née 1079, la plus moderne est de 1455. Le volume est 
en bon état et recouvert d'une peau d'agneau. L'écritUl'c 
est une cursive passablement soignée. facile il lire. Elle 
est entièrement de la même main comme l'atteste la si
gnature du copiste qui certifie à la fin du volume que 
toutes les pièces ont été fidèlement copiées sur les ori
ginaux existants dans]' église de Soissons. 

Il. - Abbaye de Saint - Médard. 

_ 3~i titres relatifs il 22 endroits. 

Berny-Rivière 5 titres, Chezy-l'Abbaye 1, Ciry-Sal
sogne 6, Crouy 65, Cuisy-en-Almont 15, Margival i, Mor-
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sain 5, Nouvion 1, Osly.Courtil 14, Pommiers Sli, Sai nI
Mard 9, Saint - Médard 60, Sermoise 6, Soissons 10, 
Soucy 4, Vasseny 1, Vauxresis, Venerolles 15, Vic-sur
Aisne 4, Vingré 4, Violaine '15, prévôté de Chivres 48. 

Carlulaire de Saint-Médard. 

Ce cartulaire que M. l'abbé Poquet a fait connaître le 
premier à la Société (1) est écrit en caractère minuscule 
de la fiu du 15' siècle, la fin appartient au commence
ment du 14' siècle. La plus ancienne pièce date de 1047, 
la plus model'lle de 1525. Le velin est bien conservé à 
l'exception d'une page décbirée. L'écriture n'est pas 
l<>ujours de la même main. Elle est géll~ralement soignée 
et lisible, malgré les abréviations. Les initiales des cbartes 
sont ornées d'or et d'azur. 

La bibliothèque nationale de Paris possède un second 
cartulaire de l'abbaye de St-Médard. Sa forme est sem
blable à celui de Laon, et son écriture, si mes souvenirs 
me servent bi~n, rapprocherait sa date de celle du car
tulaire précédent. 

Ill. - Noire-Dame de Soissons. 
e 

!J25 titres répartis entre 59 localités. 

Acy 5, Aizy-Jouy 28, Amhleny l, Charly et Aulnois 10, 
Beaurepaire 5, Billy 229, Busancy 10, Chacrise et Ville. 
blain 74, Chavignon 29, Chavigny l, Chevreuse 7, Cbouy9, 
Courmelles 7ti, Corcy 23, Crouy 2, Cuffies 2, Epargne

mail, Saint·Quentin 12, Guny 6, Laffaux 26, Louâtre {, 
lIIercin 72, Molinchart 2, Nadon-Louâtre 6, Nanteuil-Ia
Fosse 16, Pernant 1, Ressons-le-Long 56, Saconin 74, 
Sancy 3, Septmonts 4, Soissons 88, Urcel 6, Vaudesson 4, 
Vauxaillon 6, Vignolles 20, Villeneuve 14, Vregny 19. 

(t) Bulletin de la Société historique de Soissons, tome Il, page 40. 
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Cal'Iula;,'e de l'abbaye, 

·Nous ajouterons seulement à la note donnée sur cc 
cartulaire dans le second tome du Bulletin qne le plus 
ancien documelJt qu'il renferme remonte au 7' siècle, 
C'est le diplome même de saint Drausin, fondateur de 
Notre-Dame; il date de l'année 6M, Ce cartulaire relié 
en basane est en très-bon état. Les écl'Ïtllres sont variées 
et portent les caractères de différentes époqnes. Com
mencée à la fin du 16' siècle, cette copie a été continuée 
pendant le f7', et la date de i75!) imprimée au dos du 
volume et sur la première page n'est que la date de l'année 
où il a été terminé. Les écritures assez lisibles ne sont 
ni belles, ni soignées. Ce manuscrit renferme des titres 
précieux sur les usages et SUI' les droits de l'abbaye, 

IV. - Abbaye de Sain/·Jean·des Vi!!nes de Soisson,. 

i,246 titres répartis entre 64 villages et bamea"x, ' 

Acy 84 tiu'es, Ambleny 4, Ambrief ~, Ancienville 9, 
Belleu 65, Berzy 54, Bethizy 2, Bressy 9, lincy 61, Bu
sancy f7, Celles 5, Chacrise, Ambrief et Maissemy 7, 
Charly 7, POI'teron 17, Château.Thieny l, Ghaudun 70, 
Chavonne 7, Chouy 12, Ciry 18, Cœuvres 1~, Com'doux 49, 
Courcelles 1, Courmelles 59, ConVI'elles 4, Cuffies 15, 
Cuiry 11, Crouy 4, Cys-la-Commune", Dommie.'s li), 
Fary i, Filain 24, Ferté-Milon i5, Launoy 19, Marenil22, 
Mercin 9, Montlevon 57, Neuville, Droizy et Taux ti, 
Ostel 5, Pisseleux", Pommie.'s 9, Rivière 8, Homeny 4, 
Retheuil 2, Rozoy 86, Saconin 37. Saint-Agnan 5, Saint-. 
Bandry -14, Saint·Pierre·Aigle 17, Septmonts i2, Sois
sons 140, Vailly 9, Vanxbuin 82, Vauxhondr1n et Vrr'le-, 
feuille 9, Vauxresis 10, Vaux et Mercin 7, Venizel 4, 
Vic·sur-Aisne 9, Vie.'zy 19, Villeneuve n, Vill~rs-Hélon 4, 
Tal,tiers :5. 
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Cllrlulai,.. de l'abbaye de Sain/-Jean-des- Vigne.; 

Ce carllliaire se trouve il la bibliothique de la ville de 
Soissons. C'est le plus beau des cartulaires de l'Aisne_ 
L'écriture est pattout fort régulière, et plusieurs endroits 
du volum., sont d'une beauté et d'une couservation par

faite. L'écl1wre minuscule ornée de riches initiales re
baussées en couleur est de la fin du 1::i< siècle, quelque~ 
chaltes ont été copiées dans les siècles suivants. Le ca
l'actère est net et bien lisible. Les chartes sont transcrites 
sur deux colonnes. li a dû e"ister un autre cartulaire de 
la même abbaye antérieur ft celui-ci. Il devait renfermer
les bulles pontificales, les diplomes royaux ct les chartes 

nombreuses accordées à cc monastère au 12- siècle. Dans 
cette hypothèse, le m3nuscrit que nons décrivons ici 
viendrait naturellement il la suite. Il débute en eITet pal" 

les chartes du i5' siècle relatives aux possessions plus 
éloignées. On y trouve successivement les chartes oc
troyées en laveUl' dû Mareuil, lIlaroli1lm; Montlevon, 

mons Livonis; Montmil'el, moniÏ& l'iùelli, mon/lS Helie,4 
lUel'cln, .1lfueJ'cin; Ostel, Osielium j PaJ'Îs, Parisiis,. 
Pernant, Pa1'nant; Pargny; Presles, PTae!lù; Pierreront, 
Hetheuil, Restoliurn. On compte SUl' Retheuil 52 chartes, 
I\osoy 21 chartes. Vient ensuite Hest, Rebez, Soucy, Sa
conin, Soissons, Sùco Alnelo; Trelou, Thau, Thou; Vio
laines, Viulainllf'S; Villers~en-Pr:lièl'es, Onlchy, Ulchie, 

Vi" Maison et Vailly. La dernière charte date de 1349. 
J'ai lI'ouvé dans ce cal'tulaire des détails utiles sur les 
l'ues, les maisons et les édifices de Soissons au 15' siècle._ 

\1 existe encore :1 lu bibliothèque puiJlique de Soissons 
un manuscrit in-folio velin que le catalogue indique:i 
tort comme un cartuluire de Saint-Jean-des-Vignes. C'est 
Uli papier teniel' du 16' siècle conLenant la ùescl'Ïption 
de toutes les possessiolls du monastèt'e. En voici du resle
l'intitulé dalls le style bâtard du temps: 
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, C'est la declairacion et denombrement des rentes, 
, revenus et seigneuries, possessions et autres choses 
, temporelles appartenant à l'esglise et abbaye Saint
> Jehan ès-Vignes-lez-Soissons, de l'ordre Saint-Augusti1l, 
J estant situées et assises ès fins terroirs et limites da 

• J baillage de Valoys, que nous Nicole, par la permission 
, divine, humble abbé de ladite esglise et abbaye et tout 
, le couvent de ce même lieu, faisons et baillons, etc. J 

V. -Eglise collégiale de Noire-Dame des-Vigne. 
de Soissons. 

1,061 titres répartis entre 42 localités, tant villes que 
bourgs et villages. 

Ambleny Il, Bucy 5, Béry-Saint-Christophe 5 , Breuil 5", 
Chavigny-le-Sort 29, Clamecy 6, Couvrelles 4, Coeuvres 8; 
Crouy 66, Cuffies 19, Cuisy18, Dommiers JO, Fontenoy 26, 
Jouaignes 15, Limé 22, Mercin 92, Margival H, Mor
sain 9, Montigny-Lengrain 8, Nouvron 16, Noyant 19, 
Pasly 15, Prémontré 5, Pernant 18, Pommiers 22, Res
sons.le-Long 5, Rivière 12, Soissons 580, Saint-Mard-la
Commune 5, Sermoisel0, Sacollin 7, Saint-Pierl'e-Aigle26, 
Tartiers 10, Villemontoire 41, Vassens 11, Vauxl'esis 29, 
Vezaponin 24, Viviers et Soucy 8, Lesges 12, Sermoise, 
Ressons-le-Long, Pernant, Rouy, Vassens, (Euilly, Missy, 
Yauxresis, Mercin, Pasly, Clamecy, Nouvron, CoeuVI'es, 
Cuffies et Montigny 20 pièces de propriété, 

Le cartulaire de l'église Notre-Damc-des-Vignes a sans 
doute été brûlé à l'époque de la révolution; il ne s'est 
pas trouvé li Laon, ni li Soissons, ni à Paris, et j'ai fait 
jusqu'ici de vaines recherches pour me le procurer. 

VI. - Eglise de Sainl-Pierre·au Pa,..is de Soissons_ 

997 titres répartis entre i4 localités. 

5aint-Crépin-lc-Gl'and et Acy Mi, Billy (JO, COllVl'Clles 2, 
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{;elIes 1, Jouy 4, Saint·Remy-Blanzy 10, Sancy 5, Sois
sons 222, Venizel 260, Villenenve-Saint-Germain 25:1 .. 
Ambrief i, Pernant 27, Sainte-Geneviève 1. 

A défaut de détails SUl' le cartulaire de l'église Saint
Pierre, qui existe à Laon, nous allons faire connaître un 
inventaire des chartes, titres et papiers de la même 
église que nous avons entre les mains, C'est un volume 
in·folio relié, ,'édigé elll774 pal' le savant paléographe 
Lemoine, archiviste de plusieUl's célèbres églises du 
royaume et membre des académies de Rouen et de Metz. 
Cet inventaire exécuté tout exprès- pour mettre les titres 
en ordre n'est rien moins que la description raisonnée· 
de tout le cabinet des archives, Il se divise en trois cha
pitres dont le premier traite des devoirs et droits spiri
tuels, le second des biens temporels à la ville, et le 
j,roisième des biens temporels.à la campagne. Le premier 
chapitre renferme la description de dix liasses intitulées: 
1° Cérémonial, statuts, usages, office divin, etc.; 2° pl'O

cès et transactions avec l'abbaye Notre·Dame; 1\' exemp
tion de la jul'idiction; 4' officialité capitulaire; il' cures, 
paroisses, administration des sacrements; 6' procès pOUl' 
la résidence du doyen; 7' chapelle canoniale; 8' cha
noines mineurs; 9° chapelle saint Mathieu; 10' testa
ments, fondations, donations. 

Le chapitre second renferme des renseignements du 
plus haut intérêt; en le lisant vOus croyez traverser le 
Soissons du15' siècle, bâti en plâtre et bois, hérissé de 
J'ues anguleuses, aux. maisons décorées de poutres ct 
chevrons sculptés, aux façades obscurcies par les char
pentes en saillie. 

Ici vous renconlrez l'hôtellerie du Tambourinet, l'image 
saint Nicolas, les prisons du chapitre, l'hôtel de la Gerbe
d'Or, la maison ùu Dieu-d'Amour, l'appentis de Porcher 
le c1w,"seu,', la boutique de Garin le bouchel', l'cnscigne-
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. rlu Bonnet-Rouge, l'hôtel de la Licol'lle et la maison de& 
Trois-Cornailles, Là c'est la maison de la Rose-Blanche, 
J'enseigne de la Coupe-d'Or, de la Pie, du Dauphin, du 
Faucon, du Renard, de la Salamandre, dul'aisan et de 
la Corne-de-Cel'f, Puis vous passez sous l'hûtel des Ca

valiers de la maréchaussée,Vous tl'aversez devant l'iumge 
saint Fiacre, la boutique de la Rogère, et vous apm'cev". 

la maison de l'Echiquier, l'hôtel des Rats, celui des 

quatre Fils-Aymon, le Lion de Flandres , le K l'ouge, le 
grand J vert, la maisou de la Loche et l'hôtel Sainte

Gertrude, Enfin vous reconnaissez encore l'enseigne des 
_ll'ois Maillets-Verts, la maison de Marie, celle du Vert-
Galant, l'hôtellerie du Croissant, les images du Pilon

d'Argent, de la Bannière, du Chevalet-Blanc, de l'Bpée, 
de la Clef, du MOllier-d'Or, et après avoir passé la mai

son du Grand-Cllrnet et la pOl'le Sainl-Voué, vous \er
minez il l'angle du Pol-d'Etin pal' l'officine de Guillaume 
l'apolhicail'e t gui soleoal il!i morari anno 1 ~80. 

Le troisième challiu'e lr.ÏLedes immeubles situés ù Acy, 
Ambleny, AUll'esche8, Billy, Belleu, Bl'3isne, Bucy, Cha
l'entigny, ClJuvl'elles, Chacl'i~e. Chaudull, Ploisy, Cœu~ 
wcs, CI'OUY, Culles, Cuisy, Filains, Jouy, Laffaux, Mer
ciu, Missy, Mont-Notl'e-Dame, Morsain, Nauteuil, Noyau, 
Parcy, Pommiers, Saint-Quentin, Dolly-Courtil, Sermoise, 
Salsogne, Taillefontaine, Vaux-Castille, Vierzy, Vix-sul'" 
Aisne, Villeblain, Valsery, Vauresis, Villers-la-Fosse, 
Veni181. 

Ainsi l'église Saint-Pierre possédait d'après cet inven" 
laÏl'e, avant la révolution, les ,.ièces de propl iélé rcla
lives à quarante localités différentes, ct après le u'ans
port de ces archives lait à Laon, on ne trouve plus que 
les litres relatifs à qllalOl'ze villages, C'est donc vingt-six 

dossier. bl'ùlés ou pm'dus_ 
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VII. - SêmuLOhe de Suissons. 

29~ titres de pt'opriétés situées Sut' I!) communes, 

Acy" titrrs, Belleu l, Braye 5, Cys-lu-Commune J, 

Couvrelles 17, Cuisy-en-Almont 15, Lalfaux 12, Fon

tenoy 4, Lhnys 11, Longueval 1, Mont-Notre-D,)me 18~, 
Neuilly-Saint-Front 12, Noyant 7, Septmonts 2, Serches 2, 
Vassens 2, Vic-sur-Aisne 11, ViIlel's-la-Fosse 4, Soissons '2, 
el un volume relié il part de 147 fenillets renfot'mant 
l'inventaire des tilt'eS de propriété des bimls donnés au 

séminaÏt'e Pal' suite de la suppression du monastère de 
Villeneuve_ 

VIII. - lUonas/~te de VilleJUu'Ve.C fles/ios de III 

Saillfl!-Trinlté. 

319 titt'CS l'épartis Cllll'C 22 communes. 

Acy 13, Bagneux 5G, Btlly l, Bonnes 3, Celles :l, Chas
semy 5, Clamecy 49, idem 8i, Ct'ouy :;, Epagny, Eu'c
pigny 17, GomnlOron-sous-Cout'y 2, Lœnilly, ~larest i, 
Juvigny 64, Morfontaine 11, Neuville-sous-~Iat'gival 4, 
Ressons-le-Long 10, Sermoi};c 4, Vassens 5, Vouel 2, 
Vregny 4, Célestins 3, ct de plus un dossier descriptif de 
toUS les biens du mOtl3stè,'c, 

, Le plus précieux document de cc fonds d'archives est 

la c!latte originale de fondaLion donnée par Enguerrand 
de Coucy, accompagné d·un diplôme royal de 1408, 

IX, ..:.. Chap;lre et paroi,," de S aint- Wast de SO;83ons_ 

564 titres de biens situés dans 55 communes, 

Ambrief 13, Berzy 3, Bucy 20, Clamecy 3, Crouy 9, 
Cumes 5~, d'Huizel1, Nantellil12,Morsain l,Soissons 100, 
l'.rj1ny !!J, Pommiers 10, Tartiers 8, Vauxaillon 5, Ch~-
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vigny 2, Juvigny 19, Missy 3, Pasly l, Osly 6, Rozières ~, 

Venizel 2, Villemontoire 4, Braye-sous-Clamey 6, Cla· 

mecy ·i, Crouy 54, Cuffies 5, Neuville-sous-Margival 5, 

Noyant 5, Vauxresis 5, Vic-sur-Aisne 2, Vregny 2, Vuil
leryl , fondations 6 pièces. 

X. - GommuMIII. du Minimes de Soissons. 

314 titres de biens situés dans 22 communes. 

Acy 22, BétbancoUl'l 5, Billy 13, Courmelles 5, Epa
gny 17, Jouaignes 25, Nanteuil-sous-Muret 1, Soissons 21, 

Somy l, Venizel l, Verneuil 1, Vic· sur-Aisne l, Belleu 10, 

Bury-le-Long 2i>, Crouy 16, Dommiers 12, Soissons 5, 
B"euil 17, Soissons 80, Vauxbuin 16, Neuville-sous

Margival 6, Terny-Sorny 20, 

XI. - Dames de la Cong'l'égation de SOiJS01lS. 

Ce dépôt comprend 250 pièces de Ill"Opl'iété. Les pos

sessions s'étendaient dans 26 communes. 

Acy 4 pièces, Ilrangcs 4, Bucy~, nnsancy:i, Chouy 7, 

C,'ouy 19, Cou,'celles l, COUl'melies 21, Cumes Hi, Cuisy. 

en-Ahnont8, Ilhuisy4, Fontenoy 5, Lesges 17, Leury U, 
Mal'giv"1 2, Nouvron 10, Plessier-Huleux 6. Pisseleux J, 

Sancy 2, Septmonts 19, Sel'lIwise 5, Soissons 4, Vaux. 13, 
Vignolles 9, Villeneuve 14, Noue 19. 

Xli. - Erech/, de Soissons. 

lIu'est ,'es lé que 06 titl'es l'épal'tis entre 6 communes; 
cc n'est là qu'un pauvre débl'is de ces belles archives 

épiscopales, où l'historleu DOl'may avait puisé tant de 

l'enseignements. 

Ilerzy 4 pièces, Cuisy 8, i'\oy""t 13, O,ly 7, Sl'l'tlllonls 44, 
SOi!s1)OIlS ~O. 



- U9-

Qu'est devenu le cartulaire des évêques de Soisson&, 
monument capilal pour l'histoire de tout le Soissonnais 
et qui renfermait ces innombrables fondations d'églises 
des -12<, 15' et 14' siècles? 

XlII. - C lergl de Soi88008. 

117 pièces, savoil' : 

48 actes de remboursements. 
6 pièces relatives aux assemblées générales du clergé. 
65 comptes rendus par le ('eceveur des décimes devant 

l'évêque et les députés du c1er'gé de Soissons. 

XlV. - Pr~vo'lé de Laval. 

218 pièces, savoir: Berry-Saint-Christophe ~, Nou
won 21, Vauxresis 29, idem 49 et 114 cahiel'S mu
nuscrits. 

D'autres anciens établissements deSoissolls ont encore 
il Laon des dépôts d'archives. L'abbaye de Saint-Crépin
cn-Chaye, la communauté des Minimesscs, les sœurs de 
l'Enfant-Jésus sont de ce nombre. 

Nous terminerons ce premier essai nécessairement 
incomplet SUl' lias archives par' la liste la plus complète 
possible des cartulaires historiques de l'Aisne, aujour
d'hui existants en originaux, copies ou extraits. Cette· 
liste porte à trente le chifl're de ces documents conser
vés, mais ce cbifl're pourrait probablement s'augmenter 
à J'aide de nouvelles recherches. 

Laon possède les cartulaires des abbayes de Saint
Martin, de Nogent-sous-Coucy, d'Homhlières, de Saint
Cl'épin-le-Grand, Saint-Médal'd, Longpont, Fel'vaques. 
Saint-Pierl'e-au-Parvi; et Notre-Dame de Soissons, deux 
carwlaircs de l'évêché de Laon, deux bill' Saint-Qurntin-
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cu-l'Ile <'L celui de la cathédrale ùe Soissous. A Paris se 
trouvent les cUl'tnlaires de Braisue, Longpont, Saint
Médard et Thenailles. Soissons possède ceux. de Pré
mOllll'é, Saint-Jean.des-Vignes, Saint-Léger et Saint
Pim'l'e-au-Panis, M. de Larochefoucault possédait un des 

curllllail'es de l'abbaye de Nogent. On a un extrait du 

cartnlaire de l'abbaye de Genlis, et de nombreuses char
tes dans uue histoire manuscrite de Chauny. 

Le cartulaire de Saint-Prix., celui du Vermandois el 
quall'c volumes de chartes SUI' Saint-Quentin ont été 
vendus le 8 jnin 1845 daus unc vente de menbles faite il 
Villequier -AnUlont_ 

Le cartnlaire de l'abhaye de Labarre de Châleau
'l'hiel'l'Y coutient de 1211 à 1255 trente et une chartes. 
et de 12ii6 à 1268 quarante-deux, plus une pièce de i6(j~ 
maintenant les l'eligiC'llses dans la possession de leurs bois. 

Le carlUlaire de Sai nI-Michel exisle, dil-on, chez M, De

harllles, maiJ'e d'Avenel, près Avesnes, 

NOliS tel'minons ici cet ess:li sur la nomenc]ntlll'e de 
1I0S arehives historiques; on cOUlprend que tOLlles ces 

pièces se u'Ollvent à peine indiquées dans le cJlalo,~ue en 
cinq fOl'ts volumes in-folio qui est à la préfecture_ On le 
voil donc, malgré tant de pCl'tes doulolll'euses, le champ 

de notre hisloÎl'(lo est encol'c vaste; cc sont les bras, non 
les matériaux qui munquclIt: Ù'Ull ;:llHI'C côté, nos hislo

l'ÎCU!' ont trop souvent dédaigné ces sources ol'iginnles, 

et s'il esl uue vél'Îlé que révèle avec éclat l'étude com
parée de nos ca l'tula ires , c'est que toute notre histoire 
locale est" ,'efaire, 

Jusqu'jei, cu pal'lant de nos archives, nous n'avons 
pas dil un seul lllot dc dom Gl'eniel': 011 ~ail que ce la
bOl'ieux bénédictin, jaloux de mal'cher slIr les traces des 
Mabillon cl de, Calmet, elltrcpril d'éle\er il ,a patrie 1111 
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monument digne de la grandell" de ses souvenirs, c'o\3,1 
dans cc but qu'il avait con~u SUI' une vaste échelle, le 
plan d'une histoire générale de toute la Picardie, histoire 
qui eilt heureusement rivalisé uvee ces belles histoires 
provinciales de lu Lorraine, du Languedoc et de la Bm
tagne, léguées 11 la Postérité comme la consécration im
mortelle de l'érudition des Bénédictins, 150 volullles ma
nuscrits étaient déjà prêts, lorsque la mort l'arrêta, 
Pendant quinze jours, j'ai pu compulser ce riche 'ré<OI' 
déposé 11 la bibliothèque natiouale, et reconnaître déjà 
l'existence de 154 manuscrits historiques uniquement 
relatifs à notre département. 

Nul doute qu'un rapport spécial sur cc sujet ne dût 
intéresser parmi nous les amis de l'histoÏt'c et des arts, 

Le Président, 

DE L.\l'RAIRlE, 

Le Secretaire. 

L'Abbé POQUE'f. 



DE LA 

SOCIÉTÉ IIISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

DF. 

80'880~". 

NEUVIÈ~lE SÉANCE. 

lIardi ~ Octobre t 81~. 

Présidence de M. de Laprai"ie. 

MM. DELBARRE, artiste dessinateur à Paris. 
DUCHESNE, membre de l'académie de Rheims. 
DUQUESNELLE, pharmacien, membre de l'académie 

et du comité archéologique de Rheims. 

LUroRLETTE, professeur au petit séminaire de 
Rheims. 

LUCAS, notaire, membre de l'académie et du co
mité archéologique de Rheims. 

L'abbé TOURNEUR, professeur de rhétorique au 

5éminaire de Rheims. 

Sont proclamés membres correspondants de la Société. 

M. le président informe la Société qne M. le ministre 
de l'ins!l'uction publique vient de lui accorder sur les 
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fonds destinés aux Sociétés savantes une allocation de 

300; f"3ncs , 
La Société prie le président d'èt,'e l'interp,'(jte de sa 

vive reconnaissance auprès du ministre pour ce témoi
gnage d'estime et d'encouragement donné à ses travaux. 

M, Michelot, juge de paix à Cbauny et que recom
mandent d'importantes études sllr la linguistique, écrit 
ponr remercie,' la Société de l'avoir admis dans son sein. 
C'est un honneur immérité, dit-il, et qu'il ne pourra 

justifier. La Société pense au contraire qu'elle alll'a f1'é
quemment l'occasion de puiser dans l'érudition de 
M, Micbelot des IUlllièr~s relatives aux racines des divers 
idiomes en usage dans la cont,'ée. Le langage, dans le 
département, est loin d'être uniforme; d'un autre côté 
la lecture des autenrs manuscrits est rendue difficile pal' 
IIne foule d'expressions encOl'e inexpliquées, d'où il suit 

que l'étude de l'origine, de la formation et des progrès 
de notre langue est aPl?elée à rendre de signalés services 

. à l'archéologie, 
Dans une deslprécédentes séances, M. Daras éllumérant 

les manuscrits bis toriques vendus à l'abbaye de Gelll!s lors 

de l'adjudication fai!e le 8 juin 1845;avait remarqué pm'
mi eux 1111 volume intitulé: C loquemandrie de St-Quentin. 
M. lHichelot, consulté par la Société SUl' la signification 

cIe ce terme qui ne se tl'ouve pas même daus Ducange, 
,'épond qu'il existait autl'cfois à Saint-Quentin, d'après 
ses souvenirs, un bastion du nom de Cloquemand, Clo

'luemandrie lui pal'aÎtrait IIne abl'éviation de clos de la 
commanderie; duquemand et c1oquem;"'lrie semblent 
des mots purement Sant-Quentinois, et nulle part en 
usage ailleurs dans la Picardie, 

,M, Williot observe que le mot c10qucmand est vulgai
rement employé dans le.sens de marcband, fabricant et 

fondeur de cloche~. Il émet donc l'opinion que cloque
mandrie pour ... it signifi~,' fonderie. 
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M, Daras appuie celte nouvelle hypothèse ct l'appelle 
que le moyen âge dé,ignait par le mot de Cloquemannvs, 
1 homme de la cloche, celui qui était chargé de la son
nerie, Peut-rU'c scion lui faudrait-il cntenrke par 

cloqucmandl'il' l'habitation des sonneurs, ;1 lui parait 

ccltain du moins, d'après uu texte (1) empl'lllll'; aux 
::lI'ehives manuscl'ites de l'église d(~ Saint-Quentin, que 
les sonneurs ou cloquemands avnit le Hl' habitation parti
culière dans l'enceinte de la collégiale, 

La Société, convaincue que le manuscrit pn queslion 
intitulé: Cloquemandrie de Saint-Quentin orcouvrira 
lui-même le véritable sens du mOL, charge M, le secré
tail'c d'écrire à 1\1. Lcsél'uricI' cntl'e les mains duquel ce 
manllscl'Ït parait avoÏl' passé, 

M, Michelot cOllsulle la Société SlIl' l'origine et l'emploi 

de dCllX tCl'mes appal'tenant à l'idiome françab-l'icard , 
ces mots sont: (Riez, terre en friche, en gazon et ha/Dt, 
vieille souche, , 

ill. Poquet observe que l'expression, in est L1'un fré
quent usage dans Loulle Laonnois; cHe y e,L pal'lOut 

employée dans le sens ùe tCl'res incultes 011 en j:.lChèl'L's. 

M, l'obbé DOl'as l'"marque que cc mol était cmployé 
,déjà d31ls la Thièraehe clès le 13- siècle dans le sens de 

pùtul'agcs. Ainsi, Hugues (le ~loncol'ncL pel'ln(!ltait en 122~ 

aux. religieux de Foigu)' de faÏl'e pÜlIH'N' datls l'étendue 
de toutes SPS forêts, excf'ptédans cPl1ains f'ndl'oilS dl> ses 

dom:Jillcs ~ppc]ées vulgaÏJ'pment ,.if'z. Nia churtc d'olt 
Je texte e~t tiré njOlJlC plu& bas que ce seigneur a dorlll{!: 
et concédé aux mêmes religieux dix chal's de luin :'t 

(I) L'an 1400, tI janvier, Pierre Alavoinc, rece\"ellr de la fabri

que, donne il Jeall-d'OutcL'raio, maçon, SIX couronne!. ù'ûr pour 

J'écOmpi'll< e de cc qu'il a,'ait perdu faisant la: ctlJmbrc du clo<}ue
Jn:lnll, \Î<.,-à-yis de F,mte:l S:unt-'\ntoine. 

tIJ 
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prend,'e annuellement dans ses ,'iet. Quant à la racino 

de ce mot les autenrs sont partagés, les uns la tirent de 
1'eJecJœ (enœ, les 31l11'es de TPSides tenœ. Un auteut' (I) 

apprlln les riez relLc'a lüca. Un a.ncien manuscrit d'Anas 
dit 3rt. 39, 62: IX Laisser les tenes en riels. » 

M. Tér,"'d, notaire à Genlis, remercie également la 
Société de lui avoir confc,'c le titre de membre corres
pondant. Iltruvaillera ponr l'œuvre de rénovation histo
rique que la Socièla poursuit avec zele. 

Il continue ses recherches sur les marques ou signa
tures symboliqncs des ouvriel's des 16' et 17' siècle. D<'.il, 
il a constaté, comme M. Daras, dans les actes not3rics, 
au lieu des signatures d'ou\Tiers, l'emploi 1i'équelll de 

la rep,'ésentation tles outils de leUl' pl'ufl'ssion. Il s'oc
cupe cn ce moment de compléter les l'ellseignements à 
pl'endrc dans les années postérieures ,. 16,,0. Il se pro

pose de joindre aux. mal'qllfs ,ecueillies dans son etude 
des calques pris dans les étutles de Chauny, < Alitant qne 
J possible, njoute-t-il, je ferai en SOl'te de reCOtIDtlÎll'C la 
, dllrée de temps pcndaut lequel ces ma!'!]ues ont été ell 

» usage. ) 
M. Tétnrd a observé qu'cn révisant les anciens actes 

ct les signatures t Oll signes qui s'y tl'ouvellt apposés, il 
cst facile de se convainc,'e qu'" chaque époque les no
tail'cs ont éLé fidèles ù des lls~lge!; gt-'néralcluellt admis. 

M. l'abbé IlJ.'as COllllllunique Ù la Société plusieurs 
planches de ces signatm'es d'ouvriel's; il }ps a SCI'Upu ... 

leusemcnL calqués sur les actes original1x A cùté de 
signes LiJ"tl'l'es qui lie l'arpl~lIelit allcun oÙJet, on l'econ

naît dans Hll plus gl'3nù noml)l'e d'auu'es la reproduction 
manife,te de, outils de l'anisan ne sachant pas éCI'Î!'e. 

Le maçon, ]lUi' exemple, apposait au bas d'III! acte de 

(1) Aggellum de limiltbutl agroJ'u1n, 
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vente 0\\ d'un contrat de mariage le niveau ou la truelle, 
Le charpentier u'açai t sa hache, et le serrurier' la clef ou 
le marteau, Le maréchal signait par un fer' à cheval, le 

llWlluisicr' par Je valet, et le meunier par les ailes du 
moulin, Le laboureur s'anuonce par la berse , le manou
vrier pm' la bêcbe, et le bûchel'on pOl' l'arbr'e ou la co
gnée; enfin les ciseaux l'epl'ésenlaipnt le tailleur' d'ha
bits, Le couperet était le symbole uaturel du boucher', et 
la suie sE'rvait de sceau au soye ur d'ais et au marchand 
de bois, 

M, Daras dit avoir trouvé ces signes en usage dans les 
cantons de Ch:iteau-Thicrl'Y, Soissons, Vailly, Vic-sul'
Aisne cL Chauny, mais lenl' emploi existait pr'obablcment 
dans les autl'es cantons ù la même époqne, Leur apllar'i
lion dans les ti tl'CS notal'iés par'ait ne précéder gnère 1 [):-IO, 

ils deviennent u'ès-nombrenx à partir de 1600, passent 
Sur' lrs ar'chives communales et dispar'aissent vers 1 iOO. 

MM, de Laprairie ct Dccamp r'emarquent qu'il y a pro· 
bablement analogie ct filiation d'idées entr'e les sifllleS 

d'ouvriers gl'uves sur pier're qn'ils out recueillis sur' les 
l'emp:U'Ls de COllCy, elles signes d'OUVI'ict's éCl'ÎLS SUl' des 
actes officiels signalés par MM, DarOIS el Tétard, 

M, l'abbé Poquet dit avoir plusieurs fois ouservé SUl' 

des Œm'J'es d'art des monogrammes d'artiste. Ces mo

nogrammes éwient cCl'wiuewcnt autant de signatures 
l'estées souvent int:onllues. SrI on lui, ce serait un inté
ressant tl'avail que de r'elllrir'et de cOOl'donner'les docu
ments relatifs à cette malière, 

M, Dar'as informe enftn la Société qu'il a récemment 

obser'vé SUI' les parois inLér'ieul'es du tr'uusep! méridional 
de NOl! e-D.une de Rlwims des marques d'ouvriers qui 
ne ptll'aisscnt p3~ avoÎl' enCOI'e été signalées. Ce sont de 

nombreuses figlll'es humaines ex.eclltées pur un seul tI'ait. 
La Société, intéressée par' ces détails, recommande à 

ses cor'l'espondants de,; recherches en ce sens, Elle nomme 
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uop commission composée de MM. de Laprairie, Decamp 
et Dal'as, qui lui soumctll'U un l'apport SIII' l'emploi ùes 
signes écrits et gravés au moyen-âge dans la contrée. 

M. Téwrd insu'nit ell outre la Société de la ùécouverte 
de plu,ienrs f""gmeuts fossiles d'un éléphant antéèilu
vien. Ces ossements ont été trouvés récemment à Vir'y
Nou,'enil ùans l'exploiwtion du lit de cailloux roul~s qui 
composent le dilnvium. Ils sont au nombre de dix el 
appanieunpnt à la colonne vel'téb,'ule "t il la mâchoi,'e 
illfél'Ïelu'c d'uu squelette de mammouth, on elephas pJi

migenws. 
Ces ossements fossiles ,'emis par M. Têtard il M. Daras 

ont été présentés par ce de"lli",' ir Th!. Lallrillurd, conser'
vatenr du Muséum d':ruatomie du Jal'dill·dt's·P!unles, qui 
tl p,'écisé ain!:>i )eur détermination: 

·N'ilS 1. Seconde ,el'tèbrû du cou, axts vertebra. 
2. Lame l16 dent m~cheiièl'e. 
5. Derniere alvéole de la màr.hoil'c inférieure gauche. 
4. Fragment superieur de la 'vcrlebnt axis, complément 

du nO 1. 
5. COI'PS d'une des vC1"tèbre~ dorsales. 
6. Partie d'une '\"ertèbrc ùe la rf.gion lombaire. 
7. Fragment de la mftchoire inférieure. 
8. Partie de vertèbre dorsale. 
9, Lome de dent. 

lO. Dt'nt cnlière. 

A el'S M,bris d'éléphant se Il'Ol,,',,it mêlé un ossem~nt 
également fORsile, mais ayant üù ;)pp~I'lCnÎl' Ù une OI'g'a

nisalioll de moindre gl'andeur. Cet nsselllellt l)l'èwute 
encore la LI':.lCf:I de six alvéoles t'OI'lf'llient indinées, ct 
M. Laurilla,'ù pen,,, devoi,' les ollriblle,' il la mâchoi,," 
illCél'il'II"" d'lin jeull" rhillocél'os. ;11. l'abbé Dal'as dit avoir 
reconnu Ctl eITet le ""pM de cailloux rotllés diluviells sIIr 
pl",ieltl's points du lr"s;itl de l'Oise. Cc dépôt se l,'ouve 
p:Jd~liLc[llenl.cal'aclérisr il Yi l')', où il affleure CXtériClll'C_ 
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ment sous l'alluvion aucienne el forme le lil du ruisseau, 

SeuleméOt ce dépôt au lieu de ,'epospr sur l'étage des 
lignites comme dans le b3ssin de l'Aisne à Soissons, l'CM 

pose sur la formation crétacée des tel'l'ains secondaires. 
Le diluvium offre à Viry uoe épaisseur de .. mèlres, sa 

stratification est bdsée. ondulée, il'l'égulière. [·ul'mi Ips 
lits de cailloux, les silex à demi-l'oules .lominenL, ks 
cailloux de_ qua,'t sont l'lus r3.l'es qu'à Soissons, Les num
mulites, les bélemnites sont assez abondants, de Im11l1e 

que les osscments de mammifères, II a déFI été découvel"t 
parmi les cailloux. du diluvium il Viry des'dents de cheval, 
de nombreux. ossemeots de bœuf et un frag-ment de bois 
de cerf, (1) 

La Société qui a:' dfj:! l'a nuée del"Oière enregist,'é;la 
découverte de la belle défense d'éléphant tl"Ouv!'e il Sois

sons, avertit ses correspondants qu'elle s'''Ill!'rc"e,'a tou

jours de mentionner les découve,'Les de ce gellr", 
M, Téta,'d termine sa leure en ,'évélant l'existencc à 

Chauny d'une maison ancienne d""t la façade olTre de 

J'intél'pt. Celte maison ancienne construite en plâlr>e et 
bois om'e une ch,lI'pente formant saillie dont tüutes les 
panies sont sculptées, mais rnalhcllI'CLlSf'ment lrs sculp
tures sont cachées sous un affreux. lJadigeon. On a tl'ouvé 
l'écf'mment dans le jnrdin de cette maison 11110 médaille 
porlant l'effigie d'nn prince allemand et dat .. "t de l600, 

~l. Tétal'd 3ccompagnc sa lettr(.Io d'un envoi d'extl'aits 
de testaments f:>L itl\'euWÎt'es renfpl'llItlllt des détails re~ 

l.tifs à la tapisserie, il J'OI'févrrrie rt ail mobilie,' du 
moyen-âge. Ces ex.traits sont ,ires des at'chives d'Ugny. 
le,Gay. 

Extrait du testament olographe de Jean de F,'koll" 

(l) D'Ài'chiac, géologie de l'Ai~ne, lUG. 
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de la famille ùes Blécourt, demeurant à Murest du 1" 
septembre -1420, 

Je laisse ù S,lÎnt-Brice, patron Ile l'église de Marest, cinq sols 
parisis. 

Item au curé, cinq sols pal'hiÎs. 
Item an luminaire Nütre-Dmne, cinq sols puri"is. 
1t~m à la confrérie Saint-Bricc, cinq sols parisis. 
Item au pardon de Ham, douze deniers. 
Item au cierge béni, deux sols parisis. 
Item au clerc, trois deniers parisis. 
Item à ]a confrérie Notre-Darne dessus dite, je laisse mes trous

seaux, mec; conches et mon capron. 
Item. POUl' avoir ma sépulture cn l'église deSSLlS dite et obit à 

perpétuité, je lnisse Illon chc1'al. 
Item. Je laisse à ma femme toutes les gabelles qui me sont du 

chacun an à et hincheur J'un ct l'autre. 
Item. Je laisse à Guillaume de lllécourt, mon arbalète et ma 

t-::rande h:lche, ct PiClTe son ft'ère ail mon p]uchon et pour mctre 

à exécution ce mien présent testament, jc filis et Dl'dollne mes 
e\ecllteurs de mes bons amis, c'est ù sçavoir Jacques, le maire 1 

Gmllaume de Blécourt, Pierre son frère et Perrin de Mcrlincourt. 

Inventai,'e des meubles de Louise de Sorel, vcuve de 

messire Baptiste dû Hervilly vivant 1 chevaliel'~ seigneur 

de Beanmont, Bosmont, Louvelain, ]a llenelle, l\Ionla
limon et autres lieux, décédée ùans sa maison de Chauny, 

Vacation du vendredi 10 avril 16713, 

Après la description des draps de poil de lin et ces 
napcs et sOl'vieltes de poil de chanv7c, on lit: 

2 litz ùe damas vert, 
2 tantes de fapissel'ie de haulle lisse et cinq ou sÎ\ morceau:\. 

en partie hruslé. 
2 cOUl'trpoinles (lc toille picqnée. 
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1 mil'oil' Jo cui ure doré ct ung petit ùe brne 01'1 il Y a des 
feuilles J'argent. 

2 canosses l'un rouge, l'autre noir. 
S bassins d'argent, 2 de 14 marcks, J'autl'o de 16. 
3- nigllières d'argent. 
2 soucoupes et 48 a.ssiettes d'argent. 

4. grands plats d'urgent pesant 14 m3rcl~", pics$e. 

Invent"ire et prisée faits au villaige de Bacquincoul'l 
an Ch:îtC3u, lieu scigncUI'ial dudit lieu à cause du décrbs 
arrivé à mcssil'C François de Broye "Îvallt, chcvaHcl", 
fait li la requête de dame Marie tle Ry, vefve dudin 
deffLlnct, etc. 

Après le détail général de la cubine suivi de l'estima
tion de chaque objet, le tabellion Juré arl'ive anx meubles, 
il l'argenterie el à la tapisserie. 

Item. Une cassette couverte de tJpissel'ie de point croi~é. x\ij 1. 
Item, Deux bahuts avec une grande cassette telle quelle prj"e. l.ij 1. 
Item. Ung grand miroir garni d'argent SeI'vant il la chambre 

telle quelle prisè. x l. 
Item, La tapisserie tendue à ]a chambre basse contenant cinq 

pièces, tous ensemble teUe queUe priEe, cy, ;\ 'À l, 
Item. Deux rideau\': verts de Sarge servanl aux fcucstrcs, avec 

deux verges de fer telle quelle lll'is.e, dix liurt"s. x 1. 
Item, Deux coffres scrv,lllt de hahut telle quelle prise. yj 1. 

Item, Ung liet garni d'une pailliasse, matellat, lrullcl'sin , liet 
Je plume et d'une couuel'ture aue le tour de li de point 

dongri kIle quelle prise, deux cents limes, ijo 1. 
Item, Une table auce le tupi pendant de point dOIlg'l'i pareil au 

lict tel quelle prise, quinze liurc<:, ic~'. ,"v 1. 
Item, Ung auItre liet garni d'uue pailliJ.sse, lict de plume, 

tl':mcrsin auee une couOl'lure et tour de liet destoftc 
grise teUe queUe prise, trente-cinq liures. "\:\v J. 

hem. Une tahle et le t.~pi pendant pareil au liet gris lelle quelle 
prise, icy six liures. vj 1. 

I!em. Unze (',hesses de tapissel'ie de point tlongri pri~c telle 

rJtlclle rri~e, icy quarnlllc-1IlW1rc liures. \ ,:\.xiiJj 1 
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M, de l'blOye, chef ile bureau an ministère dcs u'avaux 

publies ct chargé cn ceLLe qualité d'une grande et vaste 

question relative à J'agriculture et au comnWI'ce, celle 
tirs. irJ'igatious intrrprtHc d'une manière rOl't ingenieuse 

la légende de sain, Gonll, anachorète au diocè,e de 

Tl'Oyes relalÎvemrnt aux marais qui ont conservé son 
110'", Il dte ù ce sujet l'histoire d'un de ses amis, M, le 
dlilnuinr Clouf't, bibliothécaire ùe Verdun, 

La Sodpté n'a pas de fait de ce genre à f'llI'cgisll'er 
dans sc::; Annales, mab elle n'en prie pas moins 1\1. de 
l'istoye ùo"t elle apprécie les hautes connaissances let le 
~incèl'e dévouement de ",mloi,. bien à l'occasion lui 
l'appdel' cc qui alll'dit élé fait, ou ce qni sel'ait à faÏl'e 
dans le dépa"telllPlll sous le ,'appo"t d,'s i,'['igations, L'é
tude de l'~gl'icullLlI'C anl'ienne. ses procédés comparés à 
t'eux de l'agriculture nouvrlle entrent dans ses attribu
Lions, et clic s'estimerait iH'ul'eusC d'3\'oir à im,;pl'rr dans 
~"n Bulletin des communications qui intél'essent à la fois 
l~ bien-être des individus el le pays tout entier, 

M, l'abbé Lecolllte signale la découvc,'w de 800 mé

dailles romaines dans le canton de Bl'aisne, et il remet à 
Cf) sujet la note suivante. 

Decouu?'.'e ua m~dail1es romaines. 

, Dpl'nièl'cment on a ~igl1a]é la décollvf>rtc de 5,000 mé
dai!les l'umaines près de ViII(->fuoutoire. Uu [appol't a été 

}J1'ésenté à ce suJet ù notre SoCÎpté. Une ùécouvcl'te du 
même geure viput fravoil' lieu tl.ms le catlton de Braisne. 
Je ue pl'étend.., pa~ ici vous donller tous les l'cllseigne
mrnls cIéi3irnbles ~ur les 800 médailles ll'OLlW~CS l'éeem
)lJ('nt, mais je vous diJ'ai ee que j'en ~li :lppl'is. Ce fllt 
('nU'" Quilley, Limé el le MOlll-:'1olre-DaIllP, ,'1 "'" le 
terroir de Quincy, 3uliclldit le chemin dit Ponl-de~Pie}n', 

en lace l'curlroit appelé le Vieux-Moulin, 'I"e des l"I'_ 
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rassi ers occupés il niveler l'ancien chemin de Mont
Notre-Dame il Limé trouvèrent il Ull demi mèLre du sol 
un vase brisé de tcrl'c rougrâtr'c avec anses gTossiè"es. 
11 contenuit plus de 700 méd~iIles en grand, moyen et 
petit bl'ollze; le l'es Le fnt Lrouvé épars à l'eulOur. Plu
sieurs débl'is de poteries pa,'mi lesquels de la pOLerie 
tI'ès-fine, l'ouge, noil'e, vernissée étaient gisants dans Ip, 

tel'l'ain; les l'estes d'une ampho"e et une de ces meules 
pOl'laüves avec lesquels le soldat et le paysan romain se 
fabaient de la fa,'ine au fUI' et il mesu,'e de la consol1lma
tion sc sont également trouves quelques jours après, La 
meule qu'oll a brisée po,·te environ 40 centimèLres de 
diamètre. Plusieurs mOlluaies que j'ai vues pOl'Wllt l'ef
figie de Coustatltin, de Maximilien et d'Aurélien avec des 
revCl'S variés; temple, génie dn pen pie romain, etc. Si 
de nouveaux déLaiis me parvenaient, Je serais heureux 
de VOliS les communiqlle,'. Ali rcste 600 de ces médailles 
sonl pal,ties pour Paris avec un M. Bissoire, qlli en avait 
fait l'aequisition 311 moyen de 2:) f,', 200 anll'f"S sont ù 
Jouaiglle., dans les mains du pCI'CepLeuI'. J'ai failli le~ 

\oÏl'. car 1\1. .MaZlll'C, membl'e de l'ancif:>nne cOlllmÎssioll 
tlèpal'wmclIl:lle Pl numismate distingué :ayant eu l"obli
g:(~anee de m'entraÎnel' sur le lieu de la dl~COllvel'te~ OlL 

J'ai pu rCl'ucil1i,' 11'8 renseignements donnés plus haut, 

nous :l,"'ions pOIl..,~é IlOLl'e course jllsfln'~l JOlh\igIlCS; mais 
cc jOlll'-lü 110S médailles se trolivaiplll à SOiS'OIlS, pt nous 

t'l-OmTIléS l'e\'enus IIcrs seulement de noLl'e bOllne volotllé. 

M. Dest!'ez dl' Vailly l'end COlllpte verbale",,'nL de SI', 

l'edlCJ'c!WS Slll' l'époque g::ll:;loÎ')(', ('olllaiu(' (lt franque. Il 

Gl'oiL qne les G.lIIlois sont oI'Îginail'C's Li' A~ic (>t qll'i1s out 
débal'qné ùans l'Armoriqlle. Ce fait il11pol',,,nt paraît être 
unI' cC"LÎlnde pOUl' M. Des""'z. 

M. l'abbé Puqnet Ile partage pas l'opinion de l'hollO
T'able membre quant au débal'qllcmcnL; les Galates 011 

Gaulois n'ont pas pI"Ïs seloll lui le chemin th's mCl'S pOli" 
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envahir nos contrées, mais ils ont remonté lentement les 
zones septentrionales d'où ils ont débordé sur l'Eu
rope occidentale, C'ost fai,'e à l'Armorique jouer un ,'ùle 
beaucoup t,'op considérable que de l'accuser d'avoir 

i ouvert ses rives hospitalières à toutes ces hordes de bar
ba,'es, C'est bien assez de lui laisser la responsabilité 

bis!OJ'if/ue de son invasion et de son occupation pa,'les 
Normands, Une discussion plus approfondie et plus sé
rieuse sera reprise sur ce point d'histoire lorsque 
M, DesIrez donnera son travail, 

M,l'ubbé Lecomte a la pa ,'ole pour lire un mémoire 
sur les vitraux de Parfondru, p,'ès Laon, L'auteur s'élève 
avec raison contre l'ineUl'ie où on a laissé ces belles 
verrières, et il inflige un blâme mél'ité à ceux qui les ont 
laissé tomber et périr, 

Vitraux de Parfondru, 

Messieurs en nOlis formant il ya peu d'années cn So
,ciété al'chéologique, nous avons pr'is rengagement d'é
lever la voix. coulI'e tout ce qui dègr'ude ou 3I1é::1l1liL les 
monuments. CeLLe mission que nOliS nOlis sommeS don
née, je viens encore la ,'empli,' aujourd'hui et appele!' 
votre atlention sur vingt-qual"c sujets de vitraux que le 
village de Parfond,'u laisse tomh,'" et pél i,' chaque jour, 
C'est chose pénible ,. voir qu'à la p,'o\imité d'uue ville 
cornrne Laon, qui compte dans son sein tant d'archcolo
gues instl'uits et d'amatcm's éclairés, (Ill village signal ~ 
déjà pOUl' ses vitl'es peintes Ipuit-Jse illlpunément )('8 l:liss(>1' 
s'anéantit' pat' une déplor'able inSOllci~1l1ce. Aussi en me 
décidant ù élevCI' la voix cn f.lveul' de ces richesses qun 
IIOUS ont lègu(;rs nos pèl'es me suis·je pl'is à espél'er que 
l'intérêt public et le zèle si empressé de nos adllliuistl':'
tra~elll'S "jeudl'aient enfin meUI'e un Lenne ù crs dr.gl'a

rlations. Puissé-je aussi engager les h~lbili.\llts ùe cc \ÎI-
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luge il protéger mieux il l'avenir les précieux monuments 
qu'ils possèdent. 

L'église de Parfondru il peu près tOut entière appar
tient il l'époque flamboyante, c'est-il-dire au -15' siècle. 
En pénétrant dans SOli rnceinte, Oll est tout d'abOl'd dé
sagréablement slll'pris de se voir entouré d'une manière 
de bol1'I'oi qui obstrue le passage et choque la vue. Au' 
milieu <le cpt étrange abus de charpente est une tribune 
depuis longtemps abandonnée et d'un travail de la renais
sance assez délicat. L'on y voit figurer en consoles les apô
tl'es, les évangélisles, ou les signes qui les distinguent; en 
tout douze sujets profondément sculptés dans le chêne. 
Près de El se trouve lIne clive baptismale sculptée de 
feuilles grasses. Voilà pour la nef. Je ne dirai rien des 
pienes et des insCl'iptions tumulaires du 15e siècle, pa, 
plus que des grossières sculptures modernes porLaut 
éCI'Îts les uoms de quelques nobles défunts du tcrmil'; 
ce sel'ait [}eine perdue, car les noms de ces personnages 
ne sauraient lt'allÎr l'anonyme. Passons donc fi nos mal .. 
hem'eux. vill'all"\. si tl'istcmflnt mutilés. Vous en voyez ]f'S 

l'estes allachés à quatre fenétres flamboyantes du sanc
HI:Jire et à ll'ois autres du même style dans les deux. cha· 
pelles I"tél'alrs. 

l)ès le pl'emÎPI' p:IS nous nous heurtons à une Œu\'re de 
vandalisme. A gauchc dans le sanctllaire, c'est-à dire du 
côtédel'Evungile, le premier vitl'ail, hirn qU'entièl'ement 
intact et composé de cinq sujets, a élé rendll inutile de la 
manièl'c lu plus inconcevable. Mais ,. ~uoi donc servira
t-;! ù ces "ill'all, d'avoÏl' de riches CO,IIPIII'8, des person
nages pleins d'dme et de vie, de ",Ippelel' de lOuchauts 
souvenil's de la vic ùu SauvclIl', si tonl CP la demeure 
caché, Ob5CIH' et invisiblc? C'ost ponl'tant à cela qu'cst 
pal'venu l'habile homme qui sul adosser une s:lel'islie à 
cclte l'iclw verrière. Le toit en s'appuyant contre 1. f,'
nêtl'e la coupe diagonalcmcnt p"l' le hallt Cl la dél'Obc, 
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presqu'entièrement au~ regards, Quand on songe qu'il Y 
:J cn face une fenêtre en verres blancs exposée au midi, 
avec emplacement pal'allèle à celui qu'on a si mal choisi 
au nord ùe l'église, on a peine à concevoir' une pareille 
décision, 

01', voici les sujets du vitrail tels que j'ai pu les saisir 
par le COotOlll' des plombs, En tête, c'est-à-dire dans le 
cœur flamboyant qlli repose sur le meneau centl'al et 
s'adm,se ::lUX deux. ogives de la fpnêtl'e, le Père étern.el 

assis pt coiné de la li are pontificale tient entre ses genoux 
Jésus-CllI'ist, son fils unique attaché à la croix, Cette 
composition fOl't remarquallic est assez l'are pOUl' donner 
ù notre fenôtre lin intérêt particulier, Dans ce sujet sym
bolique, le Père éternel présente il notre imitation le 
modèle monu'é Silr la montagne, le modèle des chrétiens: 
la résignation et l'obéissance personnifiées, Les deux 
baies infêl'Îeures de la fené!I'e se composeut chacune de 
deux panneaux où 1'011 voit d'aborù, en ù"scendant p,u' 
Id gauche, J'flint Joachim dans le lt~mp(e qui reçoit IlIl 

avis du ciel tlluchant la llabs3IH'e du IH'ccurseUl'. Sons 
t'e pauneau, 011 1 ecollllaÎL distinl'tC:!mcllt l' An:Jo1IClatwlI; 

l'ange G<lbI'iel I:lit à ~Ial'ie la )l1'0fHI:-.Îlion ùont il c~t 

ch,u'gé: elle peut devenir la whe de Dieu, Celle-ci n'uc
cep te qu'à la condition de ùemeuJ'el' tOlljOlll'S Vierge. ce 

qui est figuré pal' un lys plllcé cnu'c l,'s deu, intel'loeu
!Cm's, L'autl'e baie se compose également (Il' deux sujels 
superposés dont le IlI'emicl', p"rallèle il saint .Joachim, 
représente L, campagne ri" Bethléem (J" ,'éveillent ùes 
bergers ct des /"ngè]'es épal's au miliell de ICLus moulons 
et appuyés SIII' de longues houlettes. Les angps Ollt COIII

IIlencé leur concel" (~tlp~ le:w milieu d'une IUlIlièm éitlouis

~ante, Nies bCI'gcl'S écoutrnt eL l'eg~lI'dent la bOlH'he 
OUVPI't<'. Quallt :tu second sujet placé :In-dessous, il m'a 
p~H'U êu'c l'ArloHzlion de ces Illêmes IJelgerJ' ar,cüur'uS :'t 

l'étable SUI' la roi ,lcs anges, Ils ) adol'I'''l h'",' """"". "l 
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leul' Dieu f]u'ils ont facilement )'('connu an siglle indiqué: 
c'pst un cnfant couché dans une (Têche et enveloppé tle 
langes. 

Telle est la verrière qu'on n'a pas craint de soustraire 
à notre admll'ntion. Dèsol'01aÎs la laissera-t-on perdue 
~insi l'nul' les arls et pOIll' les fidNes? J'ose espérer que 
non, c:w il sera facile sans de grandes dépenses de la 
Subslituel' aux vitres de la fenêtre placée en face. Celte 
inversion dam la disposition des "itraux trDuvera son 
excuse dans la nécessité de rendl'8 à la vie une verrière 

perdue et ensevelie depuis trop longtemps. 
De celte fenêtre grmiupe si nous passons à la suivante, 

nous aurons enco!'e à déplorer les effets de l'insouciance. 
Cinq sujets fort inté!'essants de la passion la remplissaient 
il y a peu d'anupes. Le pl'ernie~ qu·olI fi consel'vé nous 
om'e Jésus en Pl'ière au jardin des Oliviers; son visage 
est abal.lu el tout sou COt'ps est affaissé. I1l'egal'de le ci cl 
a"'c !lue douloul'euse l'ésign:t1ion ct dit le fiai tant Msil'é. 
Saint PiCl'!'(-' dort SI1I' le pl emier plan uinsi que plusicur's 
apùtl'es. Les deux sujPl' qlti veuaient à la suite ont dis
p:1ru. 'l'onl )e monde dans le villilge vous die3. encore cc 

qu'ils l'rpl'éSelllaicllt, pl'cuve que c'est d'hi('r qu'oIlles a 

laiMié tomuel'. 1.0 pl'emier des deux panneaux. figllrait ]a 
TralHS01l de Ju.das el saint PierI'e coupant l'orcil!e de 
A/a1clwJ'. le seconù la Chutp et la C(lfl['f'rsion de Jainl 
PU'He. Je Lle VOLIS dirai pas COIlHflI?nt ils ont disparu si 

l'écemmelll; mais s'ils ont rte les victimes de l'insouciance 
des préposés de l'église, on peUL appréciel' l'imminence 
du pél'i1 pOUl' tout le l'este. La seconde partie de la fc

nêtre cOlnienl le qnall'ième el le cinquième sujet, suite 

des tl'ois qui lll'éct'daient. JilUS paraît d'abol'd rlermd 

Paul. Le gou\'cl'lleul' l'omain est coiffé d'un turb::m. 
Juge infidèle et làche, il se I.lve I('s mains comme s'il 

pOllvait clfaccl' de sa cOII,cil'llce P,l de son fl'onl la tache 
de sang qu'y impl'imail son in jus le sentence. La yic-
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lime de cc bourreau est devant lui, entourée d'accusa

leul's qui Illi tiennent les bras croisés par denière; on 
dirait qu'il, craignent de le voir encore échapper il leurs 
violences. Le demiel' panneau, où du premier abord on 
croit voir le donateur agenouillé au Las du sujet, déve
loppe l'histoire ùu Cvuronnement d'épines. Deux formes 
de sauvages il figures patibulail'es enfoncent SUl' la tète 

de l'homme-Dieu la coul'Onne d'épines; ils sont aI'lIIés de 

bâtons et de roseaux. Un des bourreaux apporte une 
sorte de palme en guise de sceptre pour cOlllplétel' letH' 
cl'uclle déri,ion, Il serait possible que le prétendu dona

teur f1g"euonillé ne soit autre chose qu'un juif ~e moquallt 
de la royauté du Sauveur et lui disant: Ave TeX judeor"",. 

Nous avons enCurc dans I~ sanctuait'e deux vitl'3ux à 
étudier, celui du maÎII'e-autel et celui qui l'accompagne 
il droite. Vraiment je joue de malheur, cal' il n'est pas 
une seule verrière de cette église où je n'ai dû recon
naître )a main du vandaJisme. NOliS l'avons recounu dans 
les deux. premières, Cl ici encore nOll~ pouvons affirmer 
qll'il y a eu transposiLion flagrante entre le ,'itrail du 
maÎlre-autel et le vitrail qui le sllit. L'usage inviolable 
de toutes Ips époques ogivales pl'ouve ce que j'avance. 
POUl' peu qu'oll ait examiné la position des vitraux peints, 
on a dû remarquer en elfet que toujours les sujets se 
suivent d'une manière chronologique, et de plus qu'in
variablement leur disposition amène au-dessus de l'autel 
du sacrifice de la messe le sacrifice de la cl'oi,; et celle 
disposition, on ne peut en doute)', fut rigollreusement 
observée il Pal'fondrll comme pOltOUt aille Il l'S, Mais lln 
jour quelque bel esprit sCl'a venu changel' t011l celo. Ill'Ias! 
il ya tant de ces bl'onalolls qui ne ùoutent de rien et ne 
laissenL' tl'ace ùe leUl' passage que pal' des sottises quel

quefois il'l'épaJ'a!Jles. Aussi, g!'Ùce il quelqu'étoul'di de cC 

gem'e, nous allons ,'oir l'ascenbion ayant le cl'ucifiemPllt. 
!.a verl'Îère ùu mail:'e-autel commence aClilellemell1 
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par UII blason de gueule au dextl'ochère de ... tennnt un 
ciboire surmonté d'une hostie d'al'grnt. Si ce blason ne 
s'était trouyé répété ùal1s une 3utre verrièr'c, jïncHnuis 
à le croire la signature de quelque confrérie de la pas
sion ou du saint- sacrement, CUI' il est crrtain qu'au 

16e siècle les confl'él'ies 3\'aientfini pal' adoptel' des armes 
pu l'Jantes 011 figurées; mais ~i ces armoil'ies 3pparlicn
nent il quelque seigneur du lieu ou des environs, les sa
vants nous le dit'ont. 

Sous ce blason, le premier pannean de gauche décrit 
l'Ascension de notre SeigneUl'. On ne voit pIns qne les 
pipds du Sauveur et le bord inférieur de ses vêtements. 
Les apôtl'es debout, la sainte Vierge au milieu d'eux lien
nent leurs regal'ds fixés SUl' Jésus-Chl'ist montant au ciel. 
La Pe"tecôle occnpe le panneau inférienr. Les langues 

de feu SOllt descendues sur les apôtres rassemblés, ~larie 

occupe le cClIlre de celle église primitive et l'Espl'itSaint 
1. remplit ,le sn lumière et de ses al'deUl's. Les denx pan
neaux de droite renferment d'abOl'cl la MO"1 de la salUte 

Vie, ge. Les "pôtI'es et quelques fidèles entourent le COI'pS 

inanimé de la mèl'e de Dieu. Saint PielTe en coape et 
tenant UII goupillon jette ùe l'eau bcnilc sur les restes 
inanimés de ~lat'ie. Saint Jean qui n'a point quitté la mère 
dn Sauveul' est au chevet de la défunte; un cauMlabl'c 
IJI'I'le aupl'ès du lit fllnèbl'C. De cet intél'essant sujet nous 
alTivons à l'As,sumpllOn. Made n'a point senHla cOl'rup~ 
tion dn tombeau: elle s'élève radieuse ct pure de cette 
lelTe de péché. Une auréole nYllIlJe ovale l'environne 

toule entière; le disque :lI'genté de la lune est sous les 
pieds de cette l'cine du ciel, et quatl'e chérubins em[>ol'· 

tent lellr nouvelle sonveraine, Telle est la troi,ième ver

rière. 
La del'oièl'e dll sanctuaire commence par un ex-vota 

sUl'moulé d'un blaw!l d'Ol' chargé ù'un bellel' ou d'un 
bœuf d'argent, Dm'ant le COUI'S des 13" CLUe siècles, les 
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sign"tUl'cs sc pla~aient humblement lIu bas des vit,'uux (1) 
et ,',,'ement les a,'moiries mêlaient leurs idées de gran
deur profJne aux nobles et hautes pensêcs de la ,'eligion, 

Mais ,\ partir du 15' sièle, non-seulement les donateurs 
de vitraux se rOIll connaître pa,' les armes de lem's fa
milles, mais ils aLLachent encore lelll' nom il tout ce qu'ils 
donnent: ehasubles, tablfaux et verrières; sonvent même 
ils se pr'ésf'utenl cn personne, eux, leur femme et leurs 
enfants ugenouillrs, afin que personne n'igum'ant leur 
génér'osilé on pense à priel' pOUl' eux. Je ne citel'ai pour 
exemple: que les vitraux de La l'rrté-:llilon et ceux de 
renaissance qui sont à Saint-Qlleutin, près de la sacris

Lie; llIais il en est bien d'autres où l'on apprécie de plus 

en plus l'utilité ùe la science hé,'aldique pOllr l'intelligence 
de nos monuments, Combien en elfet ne se,'ait-il pas utile 
de cOllnaît,'e les blasons des diverses abbayes, des ta
milles et des alliallces, des confrél'ies et des corporations 

aux dive!'ses époques de notre histoil'e locale! 

Le vitrail de Parfondru donne an donateur un philae
tère volullt que je n'ai pas ell le temps de dèchilfl'e,', Il 
contient comme toujours une pl'ière indiquaotl'objet du 
vœu, Le premier Sn jet à gauche de l'ex-voto présente 
une scène t1'ès-anilllée de la passion. Le Sauveur gravit 

la montagne de bon sacrifice ch3.I'gé de 8a Cl'oix dont la 
pesantem' l'accable; il est tombé sous le fardeau et sem
ble près d'expirer, Sa sainte mè,'e abimée de donleurs 

s'approche de son divin fils, IIélas! elle vel'l'u de plus 

(1) Ctest ainsi que dans un ,itrail du 13e siècle, à la chapelle de 
la Vierge <.le la collégiale de Saint-Quentin, il Y a , pOli\' signatlll'c 
au ha" de]a verrière tlonnée pal' des che, alicl's, trois sujets re
pr6.:sent<lnt l'un l'assaut et la défense d'unc forteresse par des guer_ 
riers bardés de fel' (co qui illuiquait les dc,'oirs miliLaires des <.lo
natelll'~) 1 et l'autre figurait un roi .'\Ssis SUI' son trône et ti'appallt 
du plat de son épée le dos d'un guerrier agenoulllé devant lui 
(m:m'ère 3utl'C'fois de f~ire 1111 Chcv:llicr.) 
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pl'ès 13 cmauté de bOlll'1'eaUl( qui poussent et fl'appent 
du pied ct insultent le SauveUl'. Autour de cetle scène 
('st le gl'oupc éploré des filles de Jel'usalem, POUl' trouver 
le sujet suivant. il faut prendre à la droite de celui que 

lJOUS venons de voir' ; il contient J /sus en croix entJ'e les 
dpux larrons crucifiés 3vee llli. 1~3 grande victime du 
gem'e humain a le privilége d'être douée à son gillet. 
tandisqueles bandits qu'on lui a donnéspouraccolytessont 
,machés avec des cordes, Ce spectacle a trouvé Marie 
sans force; elle est assise aux. pieds de la croix, plongée 
dans une donlenr immense. De J'autre CÔlé de la CI'oil(, 
j'ai cru reconnaÎtl'e la Madeleine all lieu du disciple bien 
aime. Le troisième sujet se Uonve au-dessous du pre
mier. Joseph d'Arimathie descend de la croix le corps de 
.Jésus; il le soutient par les bl'as au milieu de l'échelle 
ell\:icodème retient la chule. La sainte Vierge, dont les 
lal'mes ne cessent de couler, tiellt les mains jointes dans 
UDf:" l'csignation muette en regardant descendr'e le COI'pS 
inanimé dc son fils. Enfin vis-iI-vis de celte scène, dans 
1111 panneau de droite, on voit lp eorps du SawJellr danf 

les bras de sa mère au pied de la croix. Elle le baigne de 
scs pleurs, l'enlace dans des étreintes d'inexprimables 
angoisses, lui sontient la tète et les épaules pOUl' le 
cOlltempler ellCOI'e ; clle pleul'c CL toutes les femmes qlli 
l'entollrent pleurent avec elle. Saint Jean est debout 
près de Marie qu'il n'abandonnel'a jamais. 

Tels sont les intéressants vill'''"X du sanctuaire échap. 
pés jusqu'ici, cm ne sait comment, au malheur qui les 
attend bientôt sil'on n'y met bonordl'e, Et po III' que mes 
craintes Ile vous pal'aissent pas exgérées, je vons 
pl'ie seulement de descendl'e dans la chapelle du nord 
adosée il la sacrislie, et je vous monu'c,'ai d'abord une 
fenêlre au-dessus de l'autel, que l'on a su masquel' avec 
autant d'intelligence que la premièl'e du sanctuait'e, Deux: 
panneaux ct peut-être quatrc se tl'ouvellL enlièl'rrnrnl 

li 
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"Jehés pa,' une mail vaise croûte accolé de deux plan cil es 
gI'ossièl'cment bUl'bouillérs; le tout enchâssé dans une 

cOl'Diehe de même faill'iqne, Et ceux qni fJisaient ces 

chefs-ll'œuvl'e se sont cru sans doute, dans )PIfI' lempo;;" 
des 1'(~SWlll'atclll'S et drs Lirnfaitcurs dû l'églh,e ... , à pra 
près comme les gens qui fais.aicnt santer le portail de 
lkaisne pt brisaient ses stnUH'S peintes et ses voussoirs 
hi,t,wié,! Le seul sujet qu'il m'a élc possible Je saisi,' 
('st placé ù la pointe de l'ogive: c'est Jé:..'1O' en croiT; 

ayant il ses côtés sa mère et saint Jean, Mais passons" 

la verrip!'e de cette cllapelle donnant SIII' le nord. On '''' 
trouve pas de termes pOllr exprimer l'indignation et la 

pitié rlont on est saisi il la vue d'une verrière riche 
encore, il Y li péll d'années, et peut·être il y a peu ne 
Illois, de tolltes ses vitres peintes et doui Hne reste plus 
aujourd'hui que les plombs. L'effet que pl'Oduit SUI' vous 
un pa l'Cil sqnelette de "iu'Ji1 est impossible à décl'ire. 

La poinw ogivale avait 1111 hl..son d'évêque dont il n'est 
l'psté 'lu'uno partie de l'entollr':lge: c'était la signature. 
Au dessol1s à gauche vP'nait tians un riche costume une
sainte martyre tenant ell main la pulme du triomphe: un 
philactère porlait son nom ~ suivi d'ulle iuvocation. Der
riè,'e la saillte s'élève :\ pell de distance UII palais somp
tueux d'un luxe oriental. .Mais si nous n'jvons l'ien lf'OllVé 
ùïntacl dans Celte pal'l;" ganche de la fenêlre, q"e dire 

ri" côté ù,'uit? IIlle contient plus qu'un évè~u" qui bénit. 
Le personnage qui fnl en fJ.ep de cet évêque pottait en 
main IIne el'Oi~ ll'Ïomphale, et au bas est le blason 'lue 
je supposais d'abord appartenir il une confl'él'Ïe du SJint
S ICl'(JlIlcnL; e;lfln tout est ù .iour dans celle verriere. 

Dans la clltlpelle du Midi, il existe pOUl' dernie,' frag
ment lin lori bean saint Piel'!'e tenant les clefs du l'oyaume 
des cieux. 

Mailltenant résumons: je ne vpux plus revenir sur la 
pe''le il'l'épa,'alJle de tous ces vil,'aux, ce sont des actes 
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consommés; mais désol'mais il est important de veiller à 
la consel'Vation de ee qui reste, et c'est avec l'espoir 
d'étl'e utile que je VJis hasarder quelques conseils, Les 
~ill'aux périssent par l'imprévoyance qui ne garantit pas 
ùrs accidents il venil', ou pal' le défaut de vigilance et de 
soins, qui laisse empirer le mal et le rend irréparable. 
Afin d'arl'ôter les causes extérirl1l'cs de l'Iline pour une 
église isolée sur la place publique d'un village, il serait 
110n de placer en dehors des vill'es peintes, ou un grillage 
en fil de fel', ou hieu, ce qui ne serait pas dispendieux, 
des cloisons d'osier (1) qui, après tout, assUl'craient 
suffisamment la conservation des verrières, Mais sitôt 
-lu'uu panneau est ébranlé, sitôt qu'une partie de vitre 
peinte tend à s'échapper de la résille de plomh, c'est 
alol's que la vigilance et l'activité sont nécessaires; sou
vent pour avoir attendu quelques semaines on a tout 
laissé périr, C'est ainsi que par des lenteurs apportées à 
la réparation de deux panneaux de vitl'cS SUI' la passion, 
Sermoise les a vu disparaître il ya trOIs ou quatre ans. 

En signalant le déplorable état des vitraux de Par
fond ru , je n'ai pas assurément prétendu faire tomber le 
reproche d'incurie et de négligence sur quelqu'un en pal'· 
tienlier. Mais comme ,i'ai toujours eu la conviction qu'uu 
édiDce public remis aux soins d"ln administl'ateur, Inique 
ou ecclésiastique, doit être sauvegardé avec toute la sol· 
licitude qu'a droit d'~xigrr la Société, j'ai cru qu'il ne 
serait pas inutile de rappeler aux fabriques et aux conseils 
municipaux, des communes qu'il sont respousahles des' 
monuments, ohjets d'art et papiers confiés il leur sllr
veillance, 

(1) Ces cloisons sont laides et obscures, il e5t Hai J mais qu'on 
trome un moyen meilleur de préserver les 'verrières sane; ob1igC'r 
à plus tic ,U·penses. 
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Vaux-sous-Laon, 

,J'ai besoin, Messieurs, en terminant, de me rpposer 

sur 11IlC œuvre de conservation qui mérite Lous vos éloges 

et intéresse les arts aussi bien que l'histoil'e, Il y a qud

ques mois à peine, M, l'abbé Dcgoix, curé de Vaux-sous, 

L lOIl ayant appris qu'il y avait quelque part dans un gre' 
nier une tnpisseraie fort ancienne représentant une snite 

de sujets religieux, s'empressa de faire 'me visiw au pro

priétaire de cette rdique de l'al't au moyen-âge, Il n'eut 
pas de peine il obtenir pOlir son ~glise une vieillerie qlli 

pourrissait inulile au milieu de la poussière, Or cette 
vieillerie était une tapisserie en soie de quatre ou cinq 

mètres de long sur trente-cinq on qual'ante cenlimèu'es 

de haut, comprenant onze sujets sur la sainte Vierge et 
SUl' notre Seigneur. Les voici par ordI'e: le JJlariage da 

la $awfe Vlerg8,' le prêtre juif est ellu'e les deux cpoux. 
L'Allnorlciulion; l'esprit saint est au-dessus ùe :M~ll'ie, 

sa chaste épouse: le lys de la virginité sépare l'ange de 
la sainte Vierge, L'ange Gabriel prononçe les pal'oles : 

Ave grahâ plella écl'ites SUl' uu philaclèl'e. La Visitation. 

La l'laissance de Jésus-Chnsl j la snillle Vierge et saint 

Joseph sont il genoux, L'apparilion anx Bergers de 
Bethlepm: ... un ange lell), chante le Glotùl W excpl~j." qu'il 

I,ol'te éCl'il "'" une bandel'ole; les bergers rcslcnluppnyé& 
bUl' leurs houlettes. La CirconciNiun, L'Adolalwn des 

Mag"' ; l'un des lI'ois est Ethiopien, La scène s~ passe 
dans un châleau crénelé, La PUlification: deux tourle-' 

l'elles sonllù SUl' une table, La Fuile en Egyvle: on voit 

del'l'ièl'e le, blés les soldats d'Hérode qui sc hâtent 

d'al'I'ivel' il TIelhléelTI, ùe peul' que le nouveau roi ne 

,'icune à leLlt' échappel', Le J.llassacre des Innocents: 

Hél'ode y pst pl'ésent ; une mèl'e 3nache son enfant au"{,. 
soldats l~gOl'geUl·s. EllOn ,J~sus·Cll1·isl QIl milieu des. 

F DoclewJ. 
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Celle tapisserie, qui paraîtremontel' au Lemps/l'Ilemi IV, 
a vraiment du mérite et nous devons rèliciter M, le curé 
de Vaux d'en avoir su apprécier la valeur religieuse PI 

al'tistique. Aussi apprendrez - vous :n'ec le plus gr::md 
plaisir que ce reste précieux est aujourù'hui dans l'l'glise 
de Vaux, richement encadré et placé honorablement dans 
la chapelle de la Vierge, à la portée des fidèles, Que n'a
vons·nous souvent de pal'eils faits à enl'egi!'lL'er dans nf)S 

Bulletins! cela soulager'ait le cœut' cfJ donnerait 1111 PPu 
d'espoir en l'avenir', Ces faits ne sel':lÎpnt pa::) aussi n\l'c!-o 
si l'on voulait prendre la peine de donnerj" la jcunesse 
"cwelle quelques notions SUl' l'art antique, En lui for
mant le goût, on assurel'ait ainsi la consel'vationEfuturc 
des objets précieux beaucoup mieux que par tontes les 
prescril\tions et ordonnances, cal' l'ien 'ne pput snppléer' 
le goût et le manque de notions architectIl!'ales, Les ar
chitectes, maçons et menuisiers qu'on emploie aujolll'
d'hui se donnant tous pour' des génies de première force, 
comment pouvoir' cordger leurs bévues ?On lai"er" donc 
tout faire et tout dégrader! 

M, l'abbé Poquet donne connaissance ,\ la Société d'lm 
règlement de police fait en 1669 pour la seigneurie d'E
pieds. Ce document, extrêmement cul'Ïeux et quant à sa 
forme ct quant aux choses qu'i!r'ontient, est extrait des 
gretTes du bailliage de Chàteau-Thicr','y, Nous l'avons dit 

plusicurs fois, c'est dans de semblables dépôts qu'il faut 
aller fouiller. On tl'ouve là souvent une riche colleclion 
d'inventaires, de pl'Ocès relatifs aux abbayes, au, seignen
ries. Dans ces pièce,; de dl'oit sont consignérs l'hisLoi,'e' 
du monastère, l'OI'igine et les priviléges ùu seigneuL', la 
const-atntion de l'état ùes lieux. , pièces très-impOl'lalltes 

pOUl' le succès ùes doctrines al'chéologiques, 
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RÈGLEMENTS ET ORDONNANCES DE POLICE 

Pour lire ob~·ervls dans la vicomté, terre et seigneU1 ie 
d'Espiez, 

Nous Nicola~-VictOI' Alvarez de Tolède, abbe, comte 
de MOlltmont, par la permission diuine, commenùawiro 

perpétuel de la pl'éuàté de Marizy-Saint·Ma,'ù, vicomte et 
seigneur d'Espiez et autres lieux, 

1. - Deffendons li tontes personnes deme",'a"tes dalls 
la vicomté, terre et seigneurie d'Espiez de jurer ou de 
blasphémer le saint nom de Dieu, des saints ou saintes, 
à peine de punition cOl'porelle !lt de six livres d'amende, 

2, - Deffendo,ls de I,'auailler en tOlite l'étcndne de 

notre seigneul'ie d'Espiez les rlimanches et fêLes chômées 
il des ŒUVI'eS ser'viles t et Je laboUl'ages sans nécessité et 
sans avoir auparauant oblenu pel'mission de l'église et 
,rie notre procureur fiscal, à peine de six livres "'amende. 

5, - Deffendons à tous nos sujets ct vassaux dudit 
Espicz de jouer durant 1. messe, le catéchisme et vêpres, 
soit dans les rues, soit dôlns le cabaret, maison ou autl'e 
lieu de notre seigneurie nt vicomté, à peine de si'\ li\'res 
d'amende pour la première fois et de punition cOl'porclle 

en cas de récidive, 
4, - Deffendolls de rien faÎl'e d'indécent dalls l'église, 

d'y pend,'e des chapeaux li hauteur durant Je service 
diuin, de cl'ache" snI' les marchepieds des autels ou de 
s'accouder sur lesdits autels, il peine de quatre IiVl'es 
de cire blanche pour le luminaire de l'é3lise, 

n, - Deffendolls sous les mêmes ppilles que dessus 
de faÎl'e b,'uit dalls l'église durant le seI'nice dinin , ny 
de s'31'rèter dOl'aut ou aprez ledit se,'nice sous Ir po,'che 
de ladite rglise pour y rauscl' ou pour y comptr" de 
l'argelll, 

6, - D,,(fendous aux femmes de ladite pal','oisse t1'Es-
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piez de sou(fril' que leUl's petits enfants COUI'cut çù Pt J,'> 

dans l'église durant le scrnice diuin, 011 qu'ils y fassent· 

bruit sous peine (après la première monition qui lellr l'Il 
sera faite de les en empêcber) d'a",nônel' d'une demi Ii,,'e 
de cil'c bl3nche au luminaire de ladite "glise. 

7. - De(fendons auxdites femmes de ladite parroisSl' 

de précéder les hommes à la processioll on autres cél"'
monies de l'église, ou de recevoir et pl'endre le pain b~nit 
:lUant le clergé 1 les offiüiers de notro jnstice et les mal'· 
guilliers, il peine d'aumône à la fabriqne de l'église d'Es· 
piez une liure de cire blanrhe pour chaque fois. 

8, - Dc(fendons aux grands gat'çons de la dite pal'
roisse et à tous autres qui ont fJit leul' pl'emière commu· 
niotl de pl'écédm' le clergé en la procession; lellr enjoi
gnons de sui ure ledit clergé et de s'y compOl't~I' modes
temenl et dans le silence, à pciI'le d'un C31'tCl'On de cir'c 
blanche pour le luminaire de l'église pOUl' la pl'emièt'e 
fois, et de plus grande peine pn cas de l'écidille, 

9, - Detfendons à tous DOS vassaux d'Espirz de passer 
dans le cimetière ct de s'en servit' d'nu chemin de pas
sage, ny d'y rieu faire d'indécent, 11)' d'y laisser paîtr,' 
les bestiaux, SOIIS peine de cinq sols d'amende rom' cha
que bête; enjoignons que la clôture en soit inces~ilm
ment ('éparce à fais communs de tous les pal'l'oissicllS Pl 
les portes tenurs fermées, 

W. - De(felldons il toutes pel'solllles ,Ians l'étendue 
de notl'e justice de faÎl'e danses publiques avec 5c"urlale 
les joUl's de dimanches Cl fêtes, ù peine de six livre, 
d'amende. 

11. - DcITeudons aux laboureurs et autres 'lui en

voient paître leurs bestiaux: pUI' h~Ul'S enfants ou domes
tiques de les laisser paître pendant la mCi-ise de pal'l'oiss/!, 

SOllS peine de dh, sols o"lItH·nJe pOUl' cllaque bêle i1e 
S'l'OS bét.n!. 
. 12. - Nuus ùcIJ'euduns aH!\. berg"cl'S el autres p~I~t1 es 
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de lâchel' le betail pOUl' les mener aux champs, ou de les 

l'ameuel' '1 la maison dUl'ant la messe de pal'l'oisse, à 
peine de vingt sols d'amende. 

:13. - Nous delfendons auxdits bergel's ct pastres, et 

il quelque pe/'sonne que ce soit de menet· les hestiaux et 
les laisser paÎlre daos les chaumes que vingt-quatl'c heUl'CS 
après que les ge/bes en aUl'ont eté lei,ees, il peine de 

deux sols d'amende pour chaque bête de menu bétail et 
de quatre sols pour chaque bête de gros bélail. 

14. - Nous delfendolls à toutes personnes de fa;"!' 

pl'oie à pal't dans la parroisse, s'ils ne sont demeurant 
dans des maisons à fermes éloignées des 3utrps, comme 
aussi de laisser aller le bétail avanl que les pasu'es soient 
prêts de les conduire aux champs, :\ peine d'un sol d'a
mende pour chaque bête. 

11>. - Nous delfcndons '1 loules pel'sonnes de laisser' 
paÎtl'e les po l'CS dans les pl'és deuant et après la fauche, 

il peine de sept sols six deniers d'amende pOUl' chaque 

]lol'c. 
!G. - Nous dclfendons Ù Ioules personnes de laisser 

paître les bestiaux dans le pré Saint·Mard deuanl et après 
la fauche, à peine de deux sols d'amende pour chaque 

bête, si ce /l'est du consentement du receueur ùe notre 
seigneurie. 

:17. - Nous delfendolls il tOlltes personnes de prendl'e 
les éteuilles, ou de cueillir et 'l/'rachel' des herbes dans 

10S challlps ensemencez sans le consentement des pro
pl'iétaires desdils champs, il peine de soixante sols d'a
mende. 

18. - Nous delfendons à tontes personnes de glancr 
dans les j"uelles ou dans les gel'bes auant qU'l'lies ne 
soient en tas, si cc n'est ùu consentement des Iu'opl'ié
taires, à peine de soixante sols ù'amende, 

10. - Nous delTendons 11 toutes pm'sonnes tl'enleller 

les grains Cl'CUS ùans lcurs hérilages allunt que les gerbes 
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en aient été compté cs et le droit de dixme payé, sous 
les p~iI,es portées par les ordonnances dn l'Dy, notre 
seigneur. 

20. - Nous deITcndons pareillement il tOlItes personnes 
d'cnlencr les gerbps des champs auant le soleil leué et 

"p"ès le soleil conché, ù peine de six liVt'es d'amende, si 

cc n'est qu'en c:lsd'm'gentc nécessité qui pourrait exiger 
le contraire et en ayant obtenu permission de notre pro

cureur fiscal. 
21.- Nous deffendons:\ toutes personnes de fourrager, 

prendre du bois, fruits, légumes, herbes, foin ou grains 

Sut· les terres d'autruy, soit qu'elles soient closes de mu
railles, soit qu'elles ne le soient pas, à peine de soixante 
sols, punition corporelle, el de rembourse,' celuy à qui 
le tort aura été fait. 

22. - Nous deffcndons à toutes personnes de piquer 

ou houcr, ou labourer, ou entrep"endre SUI' les grands 
chemins, à peine de soixante sols d'amende. 

23. - Nous deITendons à toutes personncs d'abattre, 
sans pr"mission de notre procureur fiscal, aucuns arb,·cs 
sm' les chemins, Sut' les bords des fossés ou SUi' leurs 
hél'it~lges, :'t peine de six )ivres ll'nmende et de confisc3 w 

lion desdit'i arbres abattus. . 

:H. - Nous dcfl'endons il toutes personnes de mettre 
les chanv"es il la roi se dans le rut d'Espiez, depuis le Irou 
Iolft'Ïn jusqu'au l'ont-de-Pierre, comme aussi de sécher 
lesdits chanvres au'< fours, il peine de six livres d'amende. 

~:i. - Nons rlrITendons il toutes personnes de Mlonrne,' 
lF'>s eaux de leurs cours ordinai,'f's sans prrllJissioll, ;. 

peine de siK liv"es d'amende . 
. 2~. - Nous deffendons il toutes pe"sonnes de loup,' 

dans les fontaines, d'y faire aucune Iessiue 011 d'y mellt'e 
l'oise!' du chanvre, ù peine de six. JjVl'CS d'amende. 

27. -Nous delfendons il lOutes pe"sonnes de puiser 
de rtlau an, fontainps dC'slinées à }Joire avec d(l~ \'ai~seaux. 
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sales ct chaudrons noirs, il peine de soixante sols d'a

mende, 
28, ~ Nous dcffendolls à toutes personnes de meU,'c 

ou faire mettre dcs bêtes mortes SUI' les g,'ands chcmins, 
lwès des fontaines ioignant les maisons au village, ny sur 
les ten'ps d'autruy, il peine de six livres d'ament!", 

29, -Nous deffcndons il toutes pe,'sonnes nobles 011 

roturières de chasse,' d~ns l'étendne de notre vicomté et 
seignellrie d'Espiez, d'y tirer gibiel', pigeons, les uttil'el' 
ou Lend,'e lacets SUI' les peines portées pa,' l'ordonnanc" 
du roy, notre seigneut'. 

50, - Nous deffendons à tomos personnes de JaissCt' 

courir leurs chiens dans les champs s'ils n'ont au col uu 
hillot de deux pieds de long et de quatre pouces de tour, 
:l peine de six livr'cs d'amende, 
, 51, - Nons dellendons à tOllles personnes, nos sujets 

et vass::wx, soit tiluernier ou 3Ull'es de vendre vin 011 
antl'e b,'cuvn;;e pendmllle cours du bnn, qui est drpuis le 
samedi-Saint jusqu'au samedi de la Pentecôte, il pei"" de 
six. livI'Cs d'aIllPll/le. 

32. - Nous cI('!fl-'nùons Ù lOlItcs persoIlnes de vendl'e 
du vin ou 3.lIl1'e bt'euuagc. \'endre ou acheter allcun 

STains, qlle les pots, poids et mesllt'es n'aient été épaleL 

et ajuslCz pal' nos ofllciers, à peine de six livres rY::unendc. 
53. - NOliS nefTmuJol1s à toUles prl'sonnC's dans l'é

tendue de noLl'e vicomté, tel'l'e et sPigjlt'lIl'ÎC d'E~rj('z de 

tuel' bœufs, moutons ou autres bcsli:.HlX pour \'rudl'û 
que premièl'emtlnt ils n'aient été visités pal' nos oillci(-'I'f' 
auxquels en appartiennent les LlIlgues, à peine de sÎ'( 

Ji,,'es d'"",end(', 

54, - NOliS dpff,'ndons à tous hôtelic,'s, , caba"Clil"'s 
de tlonnrl' :1 mange!' ou ~ boil'e dlli'anL le sel'llke diuin .\ 
quelque pas>ant pa,' g,'ande nécessité, à pein" ùo ,i, 
livres d'amende pOUI' Ch3qllC hÔlC!ÎCI' DU ('all~II,(·tiel· pt 

nulles de !lOS \assau\. qni seront tl'OII1U\l eIH!Z CU\. 
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35, - Nous ùeffendons pareillement auxdits hôteliers 
et cabaretiers de donner à manger et à haire chez eux il 
nos sujets et vassaux daant la messe les fêtes et diman
ches, et de les retenir chez eux au-delà de sept heures du 
soir en hyuel' et neuf heures en été, il peine de six liVl'cs 
d'amende pOUl' chaqne cabaretier, et ùe pareille somme 
pOlir clncull de nos vassaux qui y seront trouuez, 

50, - Nous deffendons il toutes personnes de receler 
les droits de vin, ayant lots et ventes qui nous' sont deüs à 
cause des vcnditions des maisons et hél'Ïtages dans notre 
censive;il peine de six livres d'amende quarante iours 
après les venditions ; bissons il nos officiers de condam
nel' Ù IIne amende plus furte ceux qlli n'auront pas pré
senté leurs cOlltrats d'acquisitions fi nos receuours on 
autres pel'sonnes aiant de ce pouvoir de nous pOUl' et 
l'eensaisin(\z. 

57, - Nous deffendons il toutes personnes de faire 
b~hÏl' sur les héL'iwgcs situez dans rétendue de nott't~ 
"Î"Ollllt", lclI'c C"t seigneul'Ïe s'ils n'ont pris alignement 
de 1I0S nffieim>s, :l peine de six H'1l'es d'amende. 

38, - Nous cteff<'ndons aux meuniers de prendre plus 
flue]a mesure ordinaire qu'ils seront tcnus d'app0l'ter' 

deux fois pUI' ehacun an à lIOS officiers Cl qui Sera atta

chée 11 l'entremise, 11 peine de six livres d'amende, 
39. - ~OIlS ùeffenclons 3uxdits rneuniel's de moudre 

s'ils n'ollt l'r:lll suffisante; QI'donnons à nos officiers de 
('onclamoPI' les conu'eveoanls à dix. Iivl'es d'amende ct Ù 

l'épul'er les déLél'Înl':l.tions qui PH sel'ont arl'i\'t'co.; :1 nos 
moulins. 

40. - Nous 01'001100n8 à ton" UOS \'assaux f>t pal'l'ois
hiens de notre ',icomté d'E~pie7. conf01'UH;ment ~I la dé
elul':nion clu roy, llou'e srigneUl', ùu 1:> décembre 1ü9g 
ùe l'endl'e nJOllllel1l' et le l'espeet qu'ils doÎuenL ù tont ce 

qui regarde la religion rledano,; pt dehors l'églisp 7 d'hr)
nOl'rI' :\1. le curé el de n'ccvoÏL' avec dèf';I'PIIC{' 1('['1 aÜ:i 



- 182-

qu'il leur donnera dans l'église, soit afin qu'ils y gardent 
le silence, soit afin qu'ils se mettent dans des post",'es 
convenables il l'office, soit en autres choses concel'nant 

la religion et leur conduite spil'ituelle, il peine pour les 
contl't"venallts ù'aumôllf'1' au luminake de l'église une 
liUl'c de cil'e blanche; ordonnon~ à nos officiers de df'ssf'I' 
des procez-verbaux contre ceul\. qui manqueront de dé
férence aux monitions de le'ur pasteur ct qui contl'evien
d,'ont il nos ordres. 

41. - Nous ordonnons confol'lnément il ladite décla
ration du 15 décembre 1698 aux pères et aux mèl'es, 
tuteurs et autres qui sont ehargés de l'éducation des en
f:lnts en celle commune, pm'roissed'Espiez, d'envoyer aux 

~coles et aux catéchismes lesdits enfants qui sont au
dessous de quatOl'ze ans ou qui n'ont pas encore fait leur 
p,'emièl'e commnnion, ù peille de dix sols d'amende au

monée il l'église paiables par lpsùits pal'ents pOUl' chaque 
enf~nt qui manquera d'assister dl'u"\. fois consécllti\j's, 

hO/'s les cas de maladie ou d'iIlH,'milé au ('atéchi.snH', Pl 
il peine de pan'ille somme de dix sols 1'0"1' chaque ell'"nt 
qui manquer:.. Ill1 mois durant baliS :JIJel" à récole. 

4'1.. - Ordonnons ""xdits pères pt mè,'es et autl'es pa
rents qui ont la conduite des pnf,lOts d'auoir soin que les 

petits garçons qui n'ont point encol'e faitlenr prelllière 
communion assistent ù la messe et au sPl'ldee ditlin les 
iours de fètes et dimanches, et de les lai""I' pl.ICCI' dans 
l'église dans les place; qni sel'ont de,tiné.s pal' M, le 
prieur, curé de ladite paJ'l'oisse et m:II'quées pal~ 1/)5 
moill'es d'écoles, il peine contl'e lesdits pUl'ents dont le, 
enfants seront ll'OULÙ\S causer dCn'ièl'c quelque pilier' dr 
l'église durant le sel'nice diuin, :l cinq sob tl'amelllle 
uumonée à l'église. 

43, - Nous OI'donnons de t,'nir nets les gnés, "bren
uoil's, ruisseaux. el l'on laines t'I ce qll'ils puissf'lIl auoil' 
leur cours Pl qu'on puisse s'cu SOI'lIi,', ({'squels h(', Dlll 
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m'tuy"', deux fui, chaque année, ,~"v()ir le samedy du 
dimanche devaut les Rays ~t le samedi de devant la ~Iag
dcleine, à peine de six. livI'cs d'amende conu'e cellx mant 
été nommés à leur tOUI' qui ne s'en sont pas eX:.ll'lement 

acquitez, 

44, - Nous ordonnons d'amendel' en droit sur les 

g"ullds chelllins et de les nétoyel', à entretenir cn bon 
~I"t en telle sorle que tout le monde y puisse aisément 
passer tont il pied qu'à cheval et CR voitlll'e, il peine de 
six liHes d'alllende. 

45. - NOLIS QI'donnons de teuÏl' les iardins ct autre 
héritage fermez CIl sorle que 10 Mwil n'y puisse entrer, 
à peine de soixante francs ~'amende. 

4G. - Nous ol'donnons de faire nélOyel' les chelllÏllf)(,s 

!1ClIX foi, l'aunée, il peine de soixante francs d'alllcud", 

47, - Nous ordonnons à tous nos vassa~x de procéder 
dans toutes les causes réelles, personnelles et cl'iminelles 
t1elJ~Hlt nos officiers de Ilolr'e iustice et lem' ddlt·ndons. 
tic dccllrwl' Hotre 1Lu'isdielioll ordinaire 1 à peille df' ~ix. 

livl'es d'amende ou telle auu'e ~omllle,. tel que UUll'e 

huilly ou sun lieutenant iugeront à propos ~uivallt l'(·",j
genee du cas. 

48. - Nous Ol'donnons :J. tous nos vassaux et suiets de 
payer à nos J'ec(!ut~lII'S ou aux. pel'sonnes par nous pl'épo
~ées les dl'Oits pt redeuances ordin:IÏl'es aux. ioul's acou
tUlllez, il peine de six livres d'amende, quinze jours "près. 

49. - Nous o,'donnons à tous 1I0S va,,"!lX et suiets de 
payer les dhllles aux personnes quy y sont préposées cu 
la 1lI3uiè,'e acoilluméc auant que d'enleLJel' leurs gl'aill~, 
à peine ùe six Ihl'f's d'alllende. . 

50. - Nou:,., O)'donnons à LOUS nos vassaux pt sujets de 
se trollue .. "Ux plaids génél'31lx et leur dcffeudons d'e" 
sorlÏl' quïls ne soient enliè,'emelll fini-" à peine de six. 
livres d'amende POll(' 1;] 1)I'clIlièrc fob ~ IUl-s50nS à nos. 
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oflicic.'s de régler les amendes contre ceux q~i réci
di U(~l'ont. 

51. - Nous ol'donnons il l'arnendier de veiller pxacte
ment SUI' ceux. qui cOllu'euiendront à nos pr'csentes or
dontHmcf's, d'en ul1eI'lii' nos officiers, à peine d'en de
melll'el' responsables en leur propre et priué nom; vonlons 
que leur déposition soit reecue sans éU'1l obligés de pro
duir'c d'autl'es témoins, à moltl~ que les personnes accu
sées d'y avoir eonLreuenu neiustitient dn contraire, auquel 
cas ledit amendier paierait la même amende qui allrait 

été encollrüe el serdit puni ainsi qu'il appal,tieudl'ait. 
Tous lesquels l'églements et OI'donnances cy-dessus. 

touLes PPl'SIHlllCS qui sont el drmcUI'cnt en notre dite 

\'ÎCOlUll', tcl'l'C et seiguctll'Ïc d'Espiez sermlt lenües d'ob
sCl'ver sous les peines y portées. 

Donne il Paris le vingt-cinquième jour du mois de 
m.y 1699.· 

Sigllé: Nicol~s-VicLOr ALYAREZ de Tolôde, 
If comte de Montmolll, pré\'os~ 

de Marisy. 

PUUI' copie conrorme à l'original malJuscl'it, 

L'Abbé POQUET. 

Le Président. 

DE LAPRAlRlE. 

Le SeCt'él aire. 

L'Abbé POQUET. 
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• 
M. Ed. Fleury. rédacleur du Journal de l'Aime, C;,1t 

hommage il la Société de six eXIJmplaires de sa Biog"a-
phie de llabœuC. . 

M. Williot est chargé de rendre comple de cette pu
blication. En publiant, comme le Cait M. Er!. Fleury des 
notices dé~lillées Sur la vie et les doctl'Înes des prin
cipaux personnages de noll'C g"nlldc révolution, on nu
rait Lientôt uue histoi~e complète et sérieuse de celte 
époque si féconde en v;ces comme en vertus. 

M. Delsmt, curé de Saint-Aubin, et membre corres
pondant, fait don il la Socièté de ln copic d'un manuscrit 
relatif il Saint-Vincent de Laon. 

M. Snin est pl'Îé de Caire l'inventaire de ce précieux 
document et de donnet'Ie résultat de son travail dans la 
prochaine séance. 

M. Papillon, gérant du Journal de J'e1'rins, adresse il 
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la Sociélé: 1" l'lIisloire de Vervins, des nOlices snI' le 
camp de ~la'luenoise, les abbayes de Bucilly el de Clair

fonwine oues il la plume de Ilott'e collègue, M, Amédée 

l'iette, ct impt'imées chez M, Papillon, qui en est l'éditeur, 

M, Papillon sollicite les Bulletins de la Sociéte en 

échange de la publication qu'il a entrepris SUl' la Thié

l'ache, 

La Société agrée la demande de M, Papillon, Les deux 

volumes déjà parus sont mis il sa disposition, 

Hemcrcîments pour c~s divers envois, 

La Société a aussi reçu le troisieme numéro du Bulle

lin des antiquaires de Picardie, 

M, le maire de Soissons accuse réception du second 
volume du Bulletin annuel, et il ajoUle: « Je remercie la 
Soeiété de l'offrande qu'clic veut bien faire il la ville, Je 
fais déposer li la bibliothèque ce nouveau volume qui 
témoigne de ses travaux assii.1us et vient accroître les 
nouveaux matcl'iaux que nous pourrons posséder' pOUl' 

l'histoire locale, De semblables communications spront 
toujours reçues avec reconnaissance. " . 

M, de Villermom ad l'esse du château de Wb mes , près 
Mal'iembou'1~ (Belgique) ses remercîments aux membres 

de la Société d'avoÏ!' bien voullll'admettl'e parmi eux, et 
prie le secrétaire d'être auprès de tous l'interprète de ses 
regrets de n~ pouvoit' assister il la séance, u Je suis, dit 
M, de VilIet'mont, depuis quelque temps dans un pays 

bien intéressant pOUl' un 3l'chéologue, et je l't'grette bien 
que ma science ne soit pas il la hautelll' des souvenirs qui 
lII'entourent, C'est dans ce pays qui borde du côté de 
Givet les Ardennes fI'3Uçaises, que l'année dernière en 
faisant faire des fouilles, ,j'ui découvert plusieurs toU\
beaux romains dont j'ai reclleilH d'assez nOI~brcu, t'CS tes, 
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Les lümbeaux, si J'ou peut les apppler ainsi, consistaient 
simplement en assiettes mortuaires de l'ayence grossière 
rrmplies de cendres, d'os calcinés an rnili~u desqnels se 
tl'ouvaiL invariablement le sou traditionnel de la barque 
à Caron. Près de ces assielles se rencontraicnt des urnes 
!acrymalOil'es à anse, de l'o,'me allongée en haut et tres
renflée vers le bas, Puis de petits vases de forme gra
cieuse donl quelques-uns o,'nés de d,)ssins cn le,'re fine 
de couleur ,'ouge, Sur plusieurs de ces vases se trouvent 
un nom romain, sans doute celui du mort (1), ca,' ce sont 
tous noms ditrérents, Près de plusieurs de ces vases, j'ai 
trouvé des agrafes, des anneaux, jusqu'à une forme 
d'éperou, Toules les agrafes sonl en cuivre, ainsi que les 
épingles et anneaux que j'ai découverls, TaUles sont de 
forme très-gracieuse, bien travaillées, et quelques-unes 
plus riches que les autres conse,'vent encore, vif ct intact, 
l'émail qui les ornait, 

Je Il'ai trouvé que deux lII'nes de ve'Te dont j'ai con
servé les morceaux q~i sont assez grands pOlir en déter
miner la forme, Le seul tombeau qui, dans ce cimetiè,'e 
romain méritait ce nom, consistait en cinq énormes 
pierres en quarticrs de ,'oches, Trois de ecs pierres for
maient un tdangle dont les deux autres étaient la base 
et le cOllvercle, Dans ce tombeall, ainsi que près des as
siettes mortuaires, j'ai trouvé des fer,'cments ct des clous 
qui indiqueraient que ces restes de romains aur.ient été 
enfermés dans une sorte de cercueil en bois don t il ne 
reste plus trace, Je me propose de ,'ap,)",'ter en F,'ance 
IIl1e gl'3nde pa''lie de mes trouvailles, et je me ferai un 
védtable plaisir de les soumett,'e à l'examen de mes ho
lIorabl .. s collrgucs, 

(1) La Société croit que le Dom romain qui se LI ouyuit sur ces 
"ases est simplement le nom du fabricant, ce qui c\plique Cette 

nl'iélé de noms. 
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Le cimetière dont je vous parle était situé SUl' le pen
chant d'une montagne, exposé au midi et en regard d'une 
énurme roche où jadis était bâti un fort romain dont il 
ne l'este plus que le souvenir, Ce pa)'s-ci paraît avoÏl' été 
fortement occupé pal' les Romains; les vestiges de leur 
séjoUl' sont nombrenx. Une chaussée tl'uversait la con
trée, mais je n'ai pu enco,'e déterminer les points de dé
part et d'urrivée, On a trouvé et l'on trouve encore tous 
les joUl's beaucoup de pièces de monnaies de plusieul's 
époques, depuis la républi'lue jusqu'au bas-empire. Les 
monnaies d'argent sont l'ares, mais parmi celles de cnivl'e 
on en trouve de fort intéressantes t e~ je regrette \'ive
ment mon peu de connaissance en numismatiqLle pOlll' 
pouvoir apprécier celles que je vois CL que l'on m'ap
porte. 

Le monumrnt, assul'ément le plus cudeu" de la domi
nation romaine dans ce pa)s, est un vieux. chùlcan en 
l'Uines, pel'ché SUI' un rochel'il pic et dont on voit encore 
la porte d'entrée flanquée de deux tourelles, plus une 
grosse tonr caI'l'ée :lllloilié éClolllée. Les traditions du 
l'ays aUl'ibllent la construction de ce château aux Ro
mains, je n'ose les contredire, mais ce 'l1I'ii y a de cer
tain, c'est que ce château était Mjà détruit en l'an 1000, 
L'architecture et la disposition des bâtiments qui resteut 
me paraît appa ,'tenir il une époque bien autrement bur
bare que celle des Romains, lIIais c'est une dissertation 
que je ne veux pas ent,'ep,'endre; ma leure est déjtl 
longue et le sujet n'est pas assez inté,'cssaut peut-être 
pour m'èll'e une ex.cuse. Je me conlenlel'ai d"en rap .. 
pot'tel' UII dessin que je livre,'ai à votre aWl't\ciation. 

Il existe aussi, à peu de distance d'ici, un château en 
ruines, bel'CerHl de la maison des pl'Îllces de Ligue et dont 
les débris imposants l'appellent le H" siècle. Il a été dé
truit pal' les Espagnols. 

Je 11(\ finil'ais pas, si je vOlllaib l'elater tont cc qu'il ya 



de curieux. dans ces PLlviI"OllS. Apl'ès les souyenil's 1'0-

m~ills, cc sont les souvenil's espagnol:- qui dominent. 
mai; beaucoup plus l'ares: j'ai quelques pièces de mOIl

naies de ce temps. Je suis encore trop novice tians Ic, 
noble science archéologique pOllr me rend.,c un compte 
bien net des objets qui frappent ma vue; Je me borne, 
pour le moment, à les énumérer; mais je compte bien, 
à mon retolll' prochain en France, me mettre à méme de 
juger mieux de la valeur des choses, quand je reviendrai 

ici. Si cependant, un petit l'apport Slll' ces trouvailles pou· 
vait intéresser mes collègues, j'essaierais pOlir une pro
chaine réunion de r.lssemblel' les rpnseignements que j'ai 
pl'Îs et d'apporter ainsi ma petite pierrlJ il l'édifice que 
vous préparez là l'histoire loeale. Cela n'intéresse pas, il 

est vrai, le département et je m'en rapporLe à votre avis 
obligeant. 1) 

La Société est vivement intéressée pal' la lecture de 

celte lettre; clle prie le secrétaire d'en exprime" sa 
reconnaissance à M, de Villermont. Elle acceptel'U avec 
empressement le rapport qu'il veut bien promelll'e. La 

plupart de ces objets vont repasser en Fl'ance avec le 
possesseur, et ils sont dès-lors habitants dn département 
et ont par conséquent droit de cité ùans le Bulletin de la 
Société, 

fil. l'abbé Lecomte envoie quelques détails 'UI' une dé

couverte de médailles au Mont-Notre-Dame. 
Grâce à l'inépuisable obligeance de M, lIIazure, je puis 

indiquer les variétés de médaille,; tl'Ouvées SUI' le ter.'oÏl' 
de Quincy, en face le Mont~Notre-Damc. Tous les moyens 
b.'onzes out pour reve.'s le génie du pcuple romain. Ceux: 
il l'etllgie de Maximien Hercule ont été frappées il T,'èves, 
comme l'indique le TH placé an bas du revers, Jllqqll'" 

,#' 
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présont, on n'a trouvé que des Pro/nu, des lJinc/Jllf'n, 
des lVaximien Galère, des Constance ChlO1" et des Ma

ximien Ilercule, Le revcl's (ies Probus (pelits LlI'onzps), 
c'est La piété, le courage, la compagne (llne Minerve de
bout), la victoire ou '" joie d"Auguste. Il y a aussi plu
sieurs lempoTum [e!ieitos. SUI' les Dioclétien, on voit la 
victoire d'Aug. n des vœux à Jupiter Aug., ct à Jupiter 
conservateur Aug. Quant aux Maximien Galère, ils por
tent la paix d'Aug" ou sont en nlDnneur d'Ilercule ap
portant 13 paix (paeir .. o), La piété, le courage, le salut, 
la paix d'Auguste se trouvent sur les l'eVBl's des petits 
bronze; de Maximien Hercule. 

Ces médailles et en pal,ticuliel' celles de Maximien 
Hercule ont pOUL' notre pays nn intll'èt bistol'Îque que 
J'avais oublié de signalel', Maximieu lIercule a parcouru 
nos contl'ées par lui-même et par son trop célèbre affidé 
Rietio-Yare.Or, à peu de distance de l'endl'oit où se 
sont u'ollvées nos médailles, à Basocbes et ft Fismes, la 
CI'!I,uté de Rictio.Yal·c, si bicn formée à l'école de son 
JOaitre, s'est développée dans les martyrs de saint Hufln, 
de saint Yalère et de sainte Macre. Je ne parle pas des 
saints Crépin et Crépinien à Soissons. Les monnaies fi 
l'effigie du bourreau en chef de saints dont nOliS possé
dons encore les restes et admil'ons le courage, uous sont 
donc particulièrement cbpl'es, Il est assurément fort cu
rieu. de posséder unp. médaille fl'appée au moment où 
coulait sur notre sol le sang généreux de nos marty"s. 

Cet intél'èt histori~lw et religien" des sonvenirs me 
conduit à donner un avis important 311\: inventeUl's de 
monnaies antiques 011 de choses d'art: jamais il ne sera 
de lellr inlél'êt, comme on l'a fait li Mont-Notre-Dame, 
de vendl'e pl'écipitamment ce qu'ils ont trouvé. Les mon_ 
naies l'omaines en bronze valent toujours lelll' poids en 
sous fl'ançais ct beaucoup pills 101'sqlle les mounaics SOllt 
mres 011 p~II'I\litelllcnt cansCl'vées, On est donc tOlljours 
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sûr de s'en défaire plus avantageusement pour peu qu'ou 
ait de la patience, 

Il est aussi lin préjugé fort l'épandu dans nos campa
gnes qui contdbue singulièr'ement à la per'le de beaucollp 
d'objets d'art et à la disparition de troUl'ailles impor
tantes pour l'histoire locale: je tiens à le détruil'e au-~ 
jourd'hui dans l'intél"ét' du pays ct des inventeur's qui 
vendent quelquefois à vil prix des objets réellement for't 
précieux. L'on s'est imaginé quI' l'Etat avait un droit 

acquis sur Ic Licrs de tout ce qlle l'on Il'ouvait enfoui, 
caché ou perdu, Ceci est complétement faux, et nulle 
part on ne Il'ouver'a de lois ni d'arrêtés dans ce sens. 
Rasslll'ez -vous donc t inventeurs d'objets antiqnes, ne 
bl'isez rien, ne VOlIS enveloppez pas de mystère, 1l13is 
faitcs connaître llUX journaux di la localité ce que vous 
avez trouvé d'intéressant; c'est, à mon avis, le plus sûr 
moyen d'uliliser pOlir vous ct pOUl' le pays les décou. 
vertes que vous aurez failes. 

Un écdvain dc la presse padsienne, ct qui est tout à 
la fois Iillérateur et archéologue, nous fait parvenir la 
lettl'e suiv::mLc que nOllS nous empL'cssons de reproduire. 

En furetanl dans les manuscrits de Ju DilJliolhèqu{} na
tionale, j'ai découvert pal' Je plus grand des hasards unc 
lettre qui donne quel1ues détails snI' la ['o"Mie d. 
V,'rvins,. cette lcltl'e a pour date le 8 févJ'Ïer 1[;65, La 
fcuille qui portait le nom de la personne à qni eUe était 
adressée n'existe plus; le nom de l'auteur li éLé telle
ment sali et gratté que le plus ,avant paleographe n'y 
potll'l'ait J'Ïen lirc, 

On a déjà beaucoup écrit SIll' la possédée de Venins, 
mais on a écrit bien des romans et des mensonges. La 
lettre snivante d'nn témoin oenlaire :Hlra sans doute 
quelqu'intcrêt pOUl' le, archl'ologucs el les savants do 
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votre dt'pm'lement. J ai copié exactement, en rrspectant 

l'ot'thographe. 
. CHAMPFLEUR Y. 

, Monsieur, l'occasion se présentant et ayant su qu'é
» tiez il Paris, je n'ai voulu faillir vous faire pUI' celle 

Ileltre le discours de ce qlli s'est fait en cette ,'ille, 
1 digne d'êlre publié pal' tOlite la chrétienté et digne 
» qu'en soyez avertis, 

» Le fait est que depuis le jour de la Toussainl, IIne 
• jenne femme de seize ans, demeurant en la ville de 
» Vervins s'est trouvée posseùée et fort agitée de malins 
J esprits, lesquels par quelques intervalles et jour et nuit 
» se départaient d'elle pour la laissel' manger, boil'e et 
» dOl'miJ', et au parlement parlant par la bouche de la 

.• dite femme, qui lors a la langue tirée Jusques au mcn
Il ton, ont soin de lui faire bailler à manger, COllllllun

, dent aux père, mère ct mari de la dite femme b f,lil'c 
, manger, quelquefois déclarant le lieu où ils divcl'lis

, senl quelquefois avec volellrs, Cl au relour pal'la ml'IIIC 

» organe déclarant les tueries, voleries et 3Utl'CS rué .. 
» chanLs actes qu'ils ont incité les hommes perpétl'er; 
, et se sont t1'ouvé; beaucoup rie IClu's dits vél'ilables. 
D Et par la même ol'gane nommai!'!)t les p(wsonnes qui 
» venaient voir la dite temme par lelll's noms et surnoms, 
, décimant en public ce que telles P"l'sonnes ,waicllt 
» t'ait et pl'Ïvé de leurs maisons 011 aillelll's, et qllelqllc

) fois déclal'3nt des choses si sccl'ètes qu'on lI'estimait 

11 jamais qu'en es fussent sues, même ù gens étl'angcl's 
Il ct non connus au pays . 

• Durant le temps dc j'Avant demiel', en cc dit li ('II 
, prêchait un jacobiu de Vailly. (tu'on 1I0llllll" de MOla, 
11 qui a fuit plusieurs conjUl'uLiolls eL eOlllmant.1cnwns ail'\: 

• dits espl'its malins de partir du corps de rcltc relllllll' , 

JI auquel ils faisaient réponse qu'ils ne sOI'liraient pOlll' 
) llli; ct l'm'ce que, qlland lesdits CS!''';IS pan"ienl d','lh', 
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» ledit jacobin l'admonestait Cl autres gens d'6g1be, les 
» dits esprits la rendaient sourde, llIuette et aveug'le, cu 
» manière qu'il n'y avait pas moyen de fail'c ouvrir les 
, yeux ou la faire parler que eu lni présentant la sainte 
» hostic, qui fit faire au dit jacobin pareille expérience. 
» pour faire dép""tir les dits esprits en vel'tu de la dite 
, hostie, laquelle présentant se dépal'taient les dits es
, pl'Îts. mais sOllrlain rpnlmienL. Et pUl'CC que tel fail 
, déprud rle l'élal cn office de l'évêque. notre üvêque se 
, transpol'ta audit Vel'vins, où il fit les mèmes expé
, dences quc le dit jacobin, auquel les dits esprits firent 
» l'épouse qu'ils étaient plusieurs et nommèrent leurs 
D noms, <."t vinrent la nuit tourmenter notre dit évèque ; 
• et de ce qui se fit au dit lieu et pourrait parle!' et vous 
• le faÎl'c entendre un doctem' de la Faculté dé l'al'is. 
» que 1'011 nomme M, Chausse, demelll'ant 3U collégc de 
• Lisieux qui, avec un autre docteur de cette ville, ac
" compagn \ notl'o évê'lur, Et voyant les pal'rns 'lu'l'Ile 
, demeurait tonjoUL's lOlIl'mcntéc, ('on amena en crue 

» ville. en passant pal' Notl'c-Ddme-de-Liesse, la la;,sèl'cnt 
» aucun3 des dits esprits, de manièrc qu'il II-cn restait 
• que deux, et à la p.emièl'e adjurdtion qu'a faite en 
• cette villc notre dit évêque, cela lui a été confil'mé par 
» cclui des dits esprits 'lui se nommait Belzébut, Parce 
• que les buguenots maintenaient tout ce que dessus 
» être unc impostLII'c. pour laquelle découvrir était be
• soin changer de garde il la dite malaùe, elle fut pal' 
,justice sequestrée et lui lurent haillées gardes uou
• velles et des deux religions. et y fUl'ent toute la nuit 
" le doyen de l'églis'. l'official ct autl'es gens d'église, 
li notl'e lieutenant particulier, mon compagnon avocat, 
» le hailli de l'évêque et autrcs nOlahles personnes as-
1 sidus. Avec eux, médecins et chirurgiens les plus 
li experts qui, durant qu'clle fut délaissée comme morte 
, au partement du diable pal' vertu de l'hostie présentée, 
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» fil'Cllt toutes les épreuves de lelll' art pour l'excitel', 
, jusques :\ lui mettre des épingles dans les ongles de 
, ses doigts, sans qlle pour ce elle eut aucun mouvement; 
» et il l:t seule présentation de la même hos tic à sa 
, hanche, elle reprit ses sens, louant Dieu et aucllu 
1 d'eu" m'out récité qu'ils virenl, au pal'lement du diable, 
li UI1 signe visible comme d'une souris sorLant de ses 

» OI'cilles ct trottant sur la main de cellx qni la tenaient, 
» dont tous fUl'ent fOl,t elfl'ayés, 

• Elle est rendue à l'évêque qui puis quinze jOIll's a 
11 conlinue jeûnel' et soi mettre en Ûl'a.ison ) et f;lire 3n

» noncer ct inciter par prédications le peuple il l'aider 
» de jeùnes et oraisons, il déchasser les dits esprits fai
, sant lOns les joUl's processions et prières publiques, 
» ès-quellcs processions on pOI'tait la dite femme, la
I quelle après l'on mettait snI' un échafand pour ce érigé, 
• près la chapelle Notre Dame, au portail du chœur, en 
» laquelle notre dit évêque chantait la messe durant 
• laquelle, à l'élévation du COI'pS de Jésus-Christ, la dile 
.' femme tenue de six. ou sept des plus forts hommes 
• qu'on pouvaitchoisil', malgl'e eux s'élevait dl'oite, fais.lit 
,'mine si horrible que chacuu en était effrayé, et la 

• messe célébrée procédait aux conjurations ct abjura
I tions, répondant ladite femme d'elle-même, quelque-

• fois pl'ononçant la dile femme aucuns mots avant nOll'e 
• dit évèque; ct après avoir fait ce qu'il pouvait pUI' pa
, roi es lui cOllunalldait de laisser celle femme, en veltll 

, de l'hostie qu'il lui présenlait, Faisant ladiLe femme si 
1 épouvantable face et si défiguree qu'il n'est possible 
» naturellement de fah'e, et en un instant demeurait 
> comme morte ellll'e les bras de ccux qui la tenaient, 
• ayant les bms et corps et jambes aussi l'aides qllc bn
, ton, toumées il 1 ~vers , sans qn'il fil! possible lui faire 
1 plier les jointures, fût ùes bl'as, fût des JUmbes, lui 
» onvl'i1' la bouche 011 les )'cux, combien que se faire ce 
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• soient forcés aucuns huguenots qui estimaient être 
• iUlposture; et par le seul attoucbement dc l'hostie sa
I crée que l"lvêque lui présentait à la boucbe, la bouche 
l> s'ouvrait et la recevait, et apl'ès lui revenaient tous 
» ses mouvements, hors d'un bras qui demcurait percllls 

• et impotent, 
, Finalement dn jonr d'hier, septième de cc mois, 

• continuant notre dit évêque, et que dessus ap,'ès plu
, sieurs résistauces elle fut délivrée par la grâce de Dieu, 
i! ct revient son bras perclus sain, selon le signe que lui 
, avait dit le dit esprit malin, et est encore la dite femme 
» fort malade de la fatigue qu'clio a endurée. 

, Aujourd'hui s'est fait procession générale, où le corps 
• de Jésus-Christ a été porté en grande magnificence 
» ['eme['ciant Dieu, où notre dit évêque a chanté la messe 
» avec telle assistance de dévôtion, que l'on ne saur'ait 
• souhaiter pins grande qu'elle a été au contentement 
» des huguenots, desquels bonne partie se sont départis 
» pour reprendre la première et ancienne religion. Je 
» vous puis assurer ce que dessus pour y avoir' plu.ieUl's 
, fois assisté, et ell fe,'ont les témoignages de plus de 
» dix mille pel'S(lOnes. Je ne vous saurais sans par trop 
, long discours réciter mille conjectures qui se sont pré
• sentéos pour approbation de ce mir'acte si évident, 
, comme aucuns étrangers Flamands qui Ollt parlé à 
• celle femme étant possédée, qui leur faisait réponse 
• pertinente en haut allemand. J'ai vu un Allemand pal'ler 
, à elle en bngage allemand; la femme lni répondit per
I tinemment en français. Il me disait qu'il lui avait dit 
» en allemand qu'il était un guenon, et j'ouis qu'elle lui 
, disait qu'il ne l'était point et qu'il avait menti. Puis lui 
, dit en allemand que l'abbé de Saint-Vincent, qui était 
, présent, parlait bien allemand; elle lui fit réponse qu'il 
» ne savait aucunement parler, mais qu'il faisait semblant 
» de savoir parler. 
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• Outre, il n'y a quasi maison ou cloître où le diabl~ 
, n'ait été de nuit tourmenter quelqu'un de la maison, 
, hennissant comme un cheval, même en la maison épis
» copale hennir en mule ou ânesses, et le lendemain en 
, donnait témoignage, J'espè,'e que vous en saurez da
, vantnge pur le témoignage qui en sem fait au roi, » 

M, le secrétaire fait lecture d'un travail important de 
M, Ed, Fleury, SUI' le vandalisme des ,'évolutionu:lires 
de 89, 

Vandales et Iconoclastes. 

L'bistoi,'e s'est trop préoccupée des hommes que, dans 
sa violence, emportait ]a tourmente ré\olutionnail'e, et 
pas assez des débris m'tistiques dont elle jonchait le sol. 
Les hommes sc remplacent; ils sont faits pour mourir, 
quand est accomplie l'œuVl'e pour laquelle Dieu les avait 
jetés sur la terre, Les monuments, les chefs-d'œuvre de 
l'urt, au contraire, sont fails pour porter aux généra
lions les plus lointaines le souvelli,' des etTorts magni
fiques tentés par tout un siècle vcrs le beau, des sublimes 
tendances de toute Olle époque ve,'s la perfection, On doit 
plaindre les hommes qni tombent victimes des émotions 
politiques; mais ces fins Il"3g'iques et lamentables ne 
sont-elles pas nour eux une des nombreu~cs éventualités 
attendant les citoyens qui se m~lent ii la ,ie publique? 
Tandis qu'il semble que tous les partis. même les plus 
achal"llés, devraient écrire dans le code de la gue,'re le 
respect de~ monuments, gloire el souvenir' des âges pas
sés; tandis qu'il semble que l'arme des l'évolutions et 
les colères qu'elles enfantent devraient instinc,ivement 
se détourner d'un chef - d'ncuvre; tandis qu'il semble 
qu'autour de cc chef-d'œuvre on devrait laisser un large 
espace dans lequel Iii ,'énél'3tion des nations graverait 
ces mots: Terrain neut,'e à ne Jamais violer, 
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Loin de Iii, il voir l'entassement de ruines que chaque. 
lutte des hommes, que chaque guerrf>, soit nationale, soit, 
civile, laisse après elle, on pourrait croire que les géné
rations pl'ésentes, jalouses des génél'3lions qui les ont 
précédées, ont voulu détruire jus'lu'à la dernière trace 
des monuments, pions posés dans l'hisloire des arts et 
de la civilisation. 

Ce qu'on peut dit'e en général de loutes les émotions 
violenles pend an t lesquelles des masses humaines sc sont 
rencontrées. ct en sont venues aux ffi:.lins, on pent plus 
complètement que jamais l'appliquel' à la l'évolution fran
çaise qui s'est montrée stupidement, inutilement dévas
tatrice, qui 3 immensément ruiné et qui fl'a rien sn éle M 

ver, rieu Mtir sur le sol, comme si, pour n'être point
oubliée, il lui suffisait de laisser derrière elle le souvenir 
des désastres qu'elle avait amenés. 

Dans nos pays surtout, ou ne saurait s'imaginer la 
quantité prodigieuse de monuments qui disparurent pen
dant et par la révolution; et beaucoup de ces monu
ments, châteaux féodaux, églises des a"ciens siècles, 
couvents du moyen-âge, habitations chal'mantes de la 
rcnaiSSallCf-l, avaient une valeur' m'tistique incontestable. 
Les contrées qui, plus lard réunies sous une même dé
nomination administrative, formèrent le dépal'tement de 
l'Aisne .. étaient couvertes de ces admirables constructions 
dont le nombre évidemment était exageré, ne se trouvait 

. plus en l'apport peut-être avec les mœurs nouvelles, avec 
une nouvelle civilisation, mais que rien ne fOl'çait à dé

molir bêtement, dans le seul but ou de détruire le sou
venir d'un passé devenu historique. ou d'en arracher des 
matél'iaux sans valeur, puisqu'à chaque pas chez nous 
une carrièl'e béanLe nous oifl'c ses l'ichcsses. 

Parce que le siècle répugnait à la domination féodale 
et voulait secoue[' tout joug 1 tout frein, se débalT3sser 
de tout cc qui ressemblait ,\ une autorité quelconque, ce 
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n'était point une raison pour mettre le levier dans les 
assises solides de la tour à tout jamais veuve de ses sei
gneurs, Comme emblème de la victoire qu'il venait de 
rempo,'ter, le peuple aurait bien dû plutôt conserve!' 

avec soin ces traditions bâties, les transmettre à ses en
fants que la vue de ces bastilles, conquises dans un élan 
i''I'esistible, eût plus lard rendus fiet's, heur'eux du cou· 
rage de leurs ancêtres. La bataille finie, les Romains 
n'ego,'geaient pas leurs p,'isonniers; ils les faisaient sel'. 

vil' d'ome",ent il leur triomphe d'abord, et leur don
naient ensuite la le,','e à culLiver et à rendre productive. 
Nous avons parcouru des contrees de la France qU'on 
nous p,'es"nle cOlllme ",oins civilisées que les nôtres et 
où la domination des seigneurs pesait jadis bien autre.' 
mp.nt lourdement qll'clle a jamais pesé chez nOliS: c'est 
l'Auvergne. Là, les paysans, qui voyaient s"ouvrir dev~mt 
eux l'ère hem'euse de l'affranchissement, ne se sonl point 
,'ués sur les châteaux poU!' les précipiter du hant des 
,'ochers qu'ils couronnent, Ils se sont souvenus qu'à côté 
de l'oppression dont ils avaienl souffert, il y avait eu 
longlemps la protection dont ils avaient profité, Là, le 
plysage p,'end plus de noblesse, s'aggrandit et s'emhellit 
de la présence chevaleresque du vieux manoir gothique 
'lui, par lui-même, n'avait rien de bien menaçant, Des 
paysans p,'esque ba,'ba,'es ont été mieux inspir'~s que nos 
bOlll'geois se proclamant civilisés. 

Parce que le siècle repugnait :lIa foi et arborait l'in
crédulité. etait-ce une mison pour démoli" les chefs· 
d'œuvre ,'eligieux de l'architecturc romane ct du moyen· 
:îge, pOli!' sacC:lger ces immenses COUl'ents dont I"équi
valent manque à nOlre époque où, de pal' la loi, il est 
défenùu de se réunir pOUl' vivre PH commun, pOUl' prier 
cnsemble et se preparer ensemble à une vie meilleur'e ; 
noIre époque où les âmes froissées par le contact du 
Illonde ne peuvent pins l,'ouver lIne retraite, un abd loin 
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du bruit qu'cUes voudl'uieut fuir; notre époque oit l'homme 
qui se repcnt n'u pas la liberté de s'enfouir dans les so
litudes qui le protégeraient contre le danger des l'e
chùles ? Ces beaux el grands édifices, nous les avons vus 
utilement consacrés aux'besoins de la ,ie civile dans 
d'autl'cs villes où ils étaient trop nombreux et dépas
saient les nécessités d,~ culte; et de plus ils servent d'O!'· 
lIemellts il ces cités intelligentes qui se sont bien gardées 
de les ulléantÏl' pour les remplacer par quoi? par ces 
constructions sans gl'andel1l', sans beauté. sans carac· 

tère. sans solidité. que dessinent des architectes mar
chanMs. que bâtissent des entrepreneurs minés par 
l'adjudication, qui enfin lie dureront qu'un jour, beu
l'ensement pour notre honneur! 

C'est de ces pertes immenses, incalculables, irrépara
bles, que nous voulons essayer de donner une iMe non 
p:1S complète, bien des renseignements nous manquent, 
mais suffisante au moins pour motiver nos regrets N 
surlout l'amour et la vénél'atioll dOllt les hommes d'in. 
lelligencp, pt d'élude clltourent les précieux débris que 
trs l'évoluliunnail'es ont bien ,'oulu nous lilisser, ou que 
plutôt ils n'ont pas eu le lemps d'anéanlir, 

La l'évolution à peine éclata. - elle n'élait point l'n
core violente, - 'lue déjà le peuple de nos campagnes 
sc mit à détruire, sans but, sans nécessité, comme dé ... 
ll'uisent des pnfants en colè-re. Dès le mois d'aoÎll 1789; 
nOlis le voyons envahir les cMtpallx, L'incendie s'allume 
pur toute la Fl'ance. Les éc[rzireuTs de châlPrJ.ux forcent 
les grilles, dispersent les valets qui souvent fonl cause 
commune avec <'ll"{. Ils ruinelll les colomhiers dont la 
toul'elle pt la girouette étaient un signe de domination. Le 
fouI' banal, les anciennes mesures féodales, le crible sont 
détrnits au bruit des chansons menaçantes, ~n miliel1 
des danses, des cris de joie; et aux branches d'II Il vieit 
orme de ravenlle on pend UII r('I'iteau SUI' leqllel on l\. 
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écrit: Quittance finale des rentes. Le vieux château de 
Gercy près Vervins fut ainsi mis 11 sac pal' les anciens 
vassaux du seigneur. Le Directoire du distl'ict de Ve.'vins 
essaya vainement de montrer quelque sévél'ité. Il aurait 
faUu punir tous les habitants du village et de tous les 
villages où sc commettaient de semblables excès. 

Dans le mois de juin 1.90, des bandes armées, nom
breuses, avinées, furieuses t violentes comme des inon
dations, effrayèrent la campagne de Guise. Les ch>Îteaux 
de Puisieux, de Lahérie, de SJins, de Landifay, de Malzy, 
de beanconp d'autres villages fur'ent emportés de vive 
force et livrés à la dévastation, On comprend les excès, 
suites nécessaires de ces il'l'uptions souvent noctur'nes: 
la destl'l.ctiou inutile, le pillage, les sévices toUjolll'S, le 

viol quelquefois. C'était toujours 11 la cave qu'on courait 
en 3I'rivant.' Ces hommes, qui calmes étaient presque 
tous de bons et honnêtes ouvriers, sentaient que pour 
devenir violents et chasser toute idée de miséricorde, il 
leur fallait se monter la tête. Qlland ils avaient bu le vin 
du seigneur' ù pleins sceaux., à même dps lonl1P:lnx et 
des foudres, ils se formaient en comité sous la pl'ésidence 
du premier venu qui sc sentait unr honor invention pOllL' 

forcer :lU dégoJ'gement la sangsue fëodale. On amenait 
alors le seignelll'. Au milieu des injlll'cs, des menaces, à 
l'aide parfois de la violence, on l'obligeait. sous peine de 
la vie, ft signe)' un acte ft l'avance écrit par un nOlnÎl'e 

qlli mUl'chait avec la bande dans toutes ses expéditions. 
Aux termes de cel acte, le seigneur s'engngcait à ne ré
péter à l'aven il' contre :lueun de SPS vassaux ni dimes, 

ni champa.'" ni rentes. Quelques nobles ne fLII'ent l'as 
quilles encore à si hon ma"ché; il leur faillit paye.' IIl1e 

l'anron fixée ù des sommes considél'"bles. Cellx qui n'a
vaient point en secl'étaire ou en portefenille l'ar'gent 
nécessail'es, s'engagèl'ent SUI' l'honnem'. Et la bande ne 
se retimit qu'après avoi., tout b.'isé, e'lcntl'é les tablent"" 
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de famille, brûlé les beaux meubles, mis en lamb"aux 
les précieuses lapisseries. 

Ces fails nouveaux qui n'ont jamais apparu dans nolre 
histoire locale, nous les avons puisés aux sources authen
tiques des pt'ocès-veI'b"ux de [':tsselllblée d'éleclion !le 
Guise, dans une letu'e adt'0Ssée à l'administration supé
rieure par le père de Camille Dèsmoulins , an ci eu Hellle
nant génét'al au bailliage de Guise et membre du bureau 
d'électie". Les déwils en sout désolants. 

PIJUI' ne pas revenir SUI' les dévaslalions s::mvages qui 
n'atteignit'ent que les propriétés privées, disons de suite 
que pat'tont, dans le département de l'Aisne, les maison>, 
les châteaux des nobles émigt'és furent mis au pillage, 
liVl'és aux déprédalions. Pendant l'absence de leurs lé
gitimes propriélaires, on enleva les cheminées de mat'bre, 
les glace, de pd", les menbles antiques, Jusqu'aux pla
ques des cheminées ornées des écussons armoriés des 
familles. 

Si nous padons des ravage< commis dans les fOI'(\lS, 
c'est seulement p01l1' monU'Cl' jusqu'à quel excès de rage 
dévastatl'Îec les populalions poussèrent l'espdt de la 
deSlt'uction, celle fois excusable peUL-être jusqu'à un 
certain point, si l'on veut se rappelet' contbien gt'andps 
furent les misères de celle époque. Dlais que de dégâts 
inutiles fUt'ent commis dans les forêts deVilIet's-Cotterest, 
de la Thiérache, des envit'ons de St-Quentin, de Châleau
Thierry! Des villages enliers, hommes. femmes, vieil
lards. enfants, jusqu'aux jeunes filles, emml'nant avcc 
eux qui un churriot, qui une voiture altelée ùe bœufs, 

qui un tombeI'eau :1 bras~ qui un mulet, qui des ânes, en
vahissaient cn foule un cantou d'une forêt. Toutes les 
nuits, toules les journées, les profondeurs du bois viôlé 
retentissaient des coups dé la cognée, du bt'uit des plus 
beaux U1'bres, des chênes et des hêtr,ps séculaires qui 
s'ulTaissaient en écrasant l'espoir de plusieurs coupes, 
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U!1(l immense t~clail'cie se faisait, sans règle 1 sans l'uison, 
sans néce .. ité; et qlland l'aulorité, trop tal'd avertie. 
arrivait avec ùes troupes à la hâte manùées, elle ne tl'OU
vait qu'un amunceJlement de débris, trace du brigandage. 
La soliwde était complète. On ne pouvait sai,il' aucun 
coupable; ou plutôt il aurait failli saisit· trop de coupa

bles pour que la justice ne s'al'rétût point devant une 
impossibilité matél'Ïelle et regrettable, 

Quand toutes les "uu'es ruines s'arrêtèrent, c"lIp-]:l 
poursuivit ses dévastations, Ce fut là un fléau de dix 

longues années, un fléau encoul'agé souvent par les fll1-

torités locales trop faibles pour arréter le mal et sévit·, ou 
souvent même complices du ravage. 

Venons-en de suite fi des pertes plus sensibles, p"I'ce 
que celles-iiI sont à tout jamais irréparables, à la des
h'uclion dps monuments religieux. 

Ce fut l'A,semblée Constiwante qui, avec son décI'et 
de dépossession du clel'ge, oUVl'it la pOl·te au vandalisme, 
Nous admettons volontiel's que, en Ôlant HU c]Pl'gé la 
pl'Dpl'Ïété des tCl'I'aÎns immenses qui constitnaieut enU'c 

ses mains un pl'ivilége exhol'bilant, qui étaient mal I?t 

qnelqupfois pas du tout cultivés, qui ne l'endaient pas à 
la nation l"s sel'vices qu'clic avoit le droit d'attendl'e de 
son sol, l'Assemblée accomplit d'un senl coup un progl'ès 
immense, incontestable. La vente à vil pl'Îx ÙU domaine 
main-mortable créa comIIIe pal' enchantement des mil
liel's de propriétai!'es qni tous conCOUl'nrent puissamment 
à la prospél'ité et à la si,,'eté de l'Etat. Mais la loi, ci, 
jetant SUI' le marché public et dans la circulation la ICrl'C 
qui n'a besoin que de la pl'oleclioll de son maÎtl'e, aurait 

"dû Pl'endl'e sous sa sauvegarde une autl'e sorte de 1'1'0- . 
pdété qui ne peut, cc qu'on a compl'Îs de nos JOUl'S, se 

défendre seule: c'est-à-dire la pl'opriété bâtie, les ma
gnifiques églises qu'on vendit pour quelques sous, les 
vastes cou"cnts pOUl' lcsquels on ne tl'ouva pas toujol"" 
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acqllércUl's et qu'on abandollna aux ravages du temps, 

IleUl'PLIselllcnl! C:1r le Lemps cst un destl'ucteur moins 
hahile et moins rarlical 'lue h's hommes. ' 

C'est vers la un de 1789 'lue 1.1 Nation s'attribua les 

biens du cleI'gü La loi amLhait encOl'C des pl'rlcllLions 
l'eligieuses; clle l'éscnuÎt au culte l'usage ÙC f(uclq1H l s 
églises, ct la jouissnnec de qllelques couvents UII\. reli
gieux qui pel'sisteraient à vivl'e de la \ ie cloitl'l;e, II. dont 
11 ]a conseiencc limoree tenait ù 1.1 COIlVCIllUaIiLé, " pour 
pad('!' le langagc du Directoirc du dépancmcLlt de l'Aisne. 
DIle pOl,tion dc l'aIl néo 1700 sc passa dans les l'I'(%ni

naïl'es de )'Px])l'opl'ÎaLion. Lps munil:ipalités dé~igIlèI'ellt 

celles des églisflS de la comlliulle qui deVl'aient bCn'Ï1' de 
pal'oissE's. CClIX. ùes mOllastèt'es à conserver li[ pOlir la 
)l réllnion des inûÎvidus des ci·ùcv .. mt ordl'es religieux. 
, qui préfél'eruient la convPlIInalité, D 

Ce rut seulement le 25 avril 1791 que l'administration 
départementale rendit un :lITêtu eOllcrl"llant la vell te des 

églises et couvents supp,'imés. Aux tel'mes Ùl~ cet al'I'êté 

ct dans la huitaine qni ,nivl'ait sa publicaLion, c"acl'Le 

munieipalité, sur le terr:toil'e de la(luelie se tl'uLlvaif~nt 
des édifices compr'is dnns cetle catégorie, dut en ,'emc!trc 
l'état au Directoire ùu départelllent qui les cOIllIl,'pnÙI'ait 

d31lS le tableau géncl':ll des domaines natiomw'( à \'cndI'fl. 
Tuut p:u'liculieI' èlait :Jppelé à pl'esenlet' des soumissions 
pour une 011 pillsipurs églhes, Ull on plusieUl's de ces 
couvents, ct, huit jOUl'S apI ès la soumis"Iioll, ils sCl'uicnt 
mis ('Il [Iffkhe. On avertissait les ar.quél'clH'S de ces églises 
ou couvents < qu'Lis pouvaient en f,\Ï,'c tel usage qu'tl 

11 ]eul' plair'::tit. » 

De tous les points du département, il al'l'iva bientôt de 
nombreuses 01fr es d'acquisition, des soumissions concer
HallL les édiOc(" voués à la de,truetion. 

Cc fut o:or's que se formè,'ent ces gl'andcs associations 
Ge dé,':olisselll's que l'on appela Bandes Noires et qui 

1-1 
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'trouvè,'ent moyen ùe se hire adjuge,', il l'aide de tOlites 
les ruses imaginables, les <'difices et les s,'ands domaines 

qui presque toujours étaient annexés aux COUlents, l)ès 
les premières ventes qui curent lieu, l'admillisu'ution put 

cùn~tdteL' la pl'ésence de ces coalitions, l'agiotage cnh~ll~ 
auquel elles se Iivl'èl'cnt 1 leur's manœuvres fl'auùulcu~es. 
eL souvent leul' impuissance de payer. 

LI (llupa"t du tcmps, c'étaient quelques particuliers 
qui s·.Jssocbient pOUL' acheter soit une égli!lc, soiL un 
cuuvent et ses terres, non pas LoujoUI's dans la \ue d'ê\c
queril' sél'Îeusement et de se pa"tuge,' ensuiLe soiL le do
mainü, soit Ir béncOce de sa démoli Lion , mais ùans l'in
tention d'agiotPI' scntcmel1l et de gagner sur la revente. 
Ce qlli le l'l'OliVe, ,,'est que sou,eOl on lit des habitants 
des CUlIllhlgnps se l'endre atljlldieatail't's d'églises ml dn 
vU&lrs maisotls de l'èfllge silLlécs ùans les "illes oii certes 
ils Il'avaient (:as dessein de :,'(~lablil"; c'est que d'autl'es 
:lchetaient des mona,tèl'es ayec les dépendances dont 

l'importance dépassait de beJucoup le chiITt'c ùe leurs 
ressoUl'ces ct qu'ils ne pouv,licnt payer ù moius rie bené
ficps éuot'rnes qu',ls espél'c\iclltl'é.discl' au moyen d'une 
revellle pl'ompte et p,'ofilaLle, 

On vit se formel' allssi des sociétés dont le seul but 
éL:lit 1:1 d,'stl'l1ction ct la vrute d('s matériaux de choi~ 
que If'S êmcil'Ils al'chileclfts avaient fail cnll'cl' dans ){)III'S 

LH'llps N sl)liùcs consll'uclions, Aill~i. UTle coaliLioll s'élait 
Cl'éér pOUl' l'ucquisiLioll de l'immense monaslère dp, Saint ... 

l\léùaJ'ù de SOiS"'OIlS, entre des I03ÇOllS de Crouy et des 
vignel'ons de BL':lye-en-Laollnois. Il a\'ait éLC cotl\'enu 

f1U'OH ne fWlIssCI'ait Jrs cuebèl'{'s qne jllsfIU':\ eent mille 

livl'rs, somme à laquelle pot!v3ient ~Htc~i!llh'e les l'es
sources COlllllJUnps. Au JOUl' de J'mljmlknLion, lin pPI't'u· 
quif'1' de CIOUy, nonH:1é BC~llImét que 1'011 avait fuil CIl
ll'el' dans l'affaire, flltchal'gl~, ramllle" le plus fin de LouS, 
de sc pl'é&CnLt'1' Ù hl veute el de HlanœUVl'er pour al'l'i"rl~ 
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au résultat dé,iré. Les feux sont allumçs ; des an13tclIl'S 
se prébcnlent; on s'anime; on cnchél'Ît à qni llIienx 

miellx; les cent mille fl'anes sont déjà dépassés. Le pl>r
ruquicl' Beaumé, m~11gl'é sa consigne, se bisse enll'jÎIIPr 
ct devient adJudicatail'e ail pl'ix cie Cl'nt quatrr-\ingt
llllit mille six cents 1Îvres; puis il déclare commando La" 
nande Noirc n'avait cel'les pas le moyen de payer; cc qlli
ne l'empêcha point de se mettre à l'œuvl'e. Des l!'['I'('S 

fUl'cnt l'rvrndues, ct rl'imJll(>n~f's pOl'tions des bùlÎJIlelll", 
démolies. Quand vint le jouI' du paiement, on ne pllt 
s'exécùler', Le l'eceveur des domailles lIIenuça de pOtll'
slIites. Les assoeiés demandèrent des delais ù ('udmillis
tl'ation, en disant que leul' acquisition impl'uciente les, 

ruinait, qu'ils ne trouvaient pas ~ ('étl'océdel', enfin qu'il .. 

ne pouvaient payer, On puul'suivit la folle eucllèl'('; ou 
)ps déposséda; mais il était trop tard. Saint·Médard n'é
lait pills qu'un monceau de ruines. Et d'ailleurs, d'autl'es 

acquéreurs plus solvables alll'aient agi de n!L'me. 
D::ms le seul ul'I'olldissemcllt de Sa;nl·QuentiL1, la Nation 

eut deux ceuts procès peut-être cOllt!'e des pal'liculiel's 
OU des sociétés insolvables et qui avaient dévasté cc 

qu'ils avaient acheté. 

Parfois, c'étaient des villages cntif'l's qui sc coali'Saient 
pOUl' acquél'i[' un immeuble qui devenait alors comnlllnai 
ou dont le b'\lIéfice prollailledc l'evente devait ('ntl',ordalls 
la caisse municipale, Alol'S, pal' la violence, par des mena

ces, pal' des insultes, on écartait les pal'ticuliel's dont on 
redoutait la conclIrrence SPl'icllsc. Uu sel'l'ul'iel' de Pal'is 
voulait se l'endre adjudicataire de la Chartreuse de BOIII'g
FOlllainc dans la for,,;t de VïJlcl's-Cotten;t. Il fut a"ailli 
p~ll' lin rassemblement de pins de lI'ois ecnts pl'I'sonnes 

qui, :lpl'ès :.lVo:r rp1lisé pL'ès de lui les prières et Ip3 in
jm'ps, le maltraitèl'cnL et, malgl'é Irs pl'pcal1Lions de 
l'aulol'Ît,;, J'cmpc'chèl'ellt de renouveler ses ollelll'res, Cc 

fut cncol'e Ilue société d'habitants de Crouy qui acheta 
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celle pl'opriélt; plus de deux cent mille lines, la divisa 
et la ,Iémolit, Celle alfaire fut [lm'léejusque devanl)'As
semhléc I\alÎonale, 

On vit Sou\'('nt den" de ces sociétés de démolisselu's 
sc di.,plIll'I' le même objet qui alors 3ucigïlait des prix 

rabuleu, amonant lOujoUl's I"impossibililé de paye,' ct la 
reveute il folle-enchère, 

Les coalitions spéculè,'ent même sur lelll' propre pau
neté ct sn" 1,1 folle-enchè,'e, Elles jetaient cn a"ant un 
homme de paille, nn insolvable qui p,'enait :\ tons prix 
ct ne p::lynit jamais. L'administration pour'suivait la re
vente; ceU(;> exécution effrayait presque tolljOUl'S les 

amaleUl'S qui ll'::lvaiplJl pas d'nl'gellt on de credit, les 
~péclIJ:lI('uJ's flui tILlI'nient pli compter SUI' }rs clUlllCCS 

d'ulI(' l'éll'oression à bémHlep, L'objet cl'Îé, l'estait à yit 
pl'ix. f:1utcde stll'cnchél'is"eurs, il la socirté qui ne s'était 
pas compromise lors de la premiè,>e adjndication, 

l...,"adminisLration con!laissait bien ces l'LISeS, ces st l':}" 

lagrmes. Il était bien intel'venu Ull décret contre les coa
li,ions en juin 1790, IIH réglement ù la date dn 3 juiliN 
17!l1, et une loi en 1793 ; mais la cupidité ne se lassait 
l'ni ut d'inventer de nouvcaux moycns d'échappm> aux 
pl'l~e:lUtions, aux peinrs pl'onollcées par les lois, Pl de 
S"'lI1pu,>o,' ù vil prix des p,>opl"iétés Hlllionalcs, Les gens 
rl'aillClIl's qui, ~lpl'ès ::l\'oil' tout J'lliné, s'exposaient li 
l'è\'0Ilpment des folles-enehèJ'cs, comptrtirnt SlII' lïmpu
Jlilé l1uè leur aS!o;[J('ait ln plus soU\'cnt Irl1l' misèJ'c. Ils 
n'avaient l'ien; ils ne tT.lignaient dOliC pas }P8 suites 
d'nno saisie qui n'mit pas atteint des meubles cL des 
bicus nlJsrnts, et pas même IcUl' pPl'sollur. 

On ('ompJ'cnù pOll/'quoi 110118 nous appesantissons SUI' 

CP:'; co.ililions dont l'{~~btcnce Pl Irs méfaits au\ \cntrs 
ne renll'ent pus immédilllelllcnt <lllns le cad,'c (le celte 
élude j commo on If' pl'eSsrnL, crs lllis(~rablcs, T'lIlllés on 
s[lns l'eSSOlll'l'CS ct flop, dans les pl'cmiel's L('IIlP" , on ::Jl.'-
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cupîllit sans Pl'éC3ulions comme enchérisseurs, s" mirent 
à l'œuvre de démolition aussitôt que l'administrJtion les. 
envoya cn possession de l'édifice qu'ils venai"ut d'ac

quéril', Il y avait lin bénéfice facile et immétliat à l'!\alisel' 
SUI' lequel ils sc précipitèrent avec flll'ie, L'administration 

les y ~llIIOf'isfl d'aillcul's p:J:r uo premiel> précédpnt. 

L'adjudicatail'c du cloître et de l'église d"s Fellillants 
de lll,'ranCOlllt demanda au Distl'Îct de Laon l'anlOl'isa

lion de IlPmolil'IOIIS les ""timents ou au moins le clocher 

de 80n église, Le District l'y autorisa, , attendll qu'en 

, ordonnant l'aliénation des couvenls et églises, l'As
) semblée Nationale [l'avait pu avoir l'intenlion d'nssu

i jélir les adjudicalaÎI'es:' les consel'ver daus leuI' pm
, mier etat; qu'on pouvait préSLlfllP,r au conll'ail'e qu'en 
J délCl'minant un chilft'c de paiement plus considérable 
> pOlII'les maisons que pOUl' les aulres biens, elle amit 

) eu en NU? leur almali/ion probablp • .. 

. Le pl'plllier coup de marteau avait :. peine retrnti qlIH 

If'S \':lI"lal"8 se meltaient ù l'œuvre de toutes p:lI'IS, LI> 

hp~1lI lllOIHISLèl'c 'dû Yallxclrrc CL son rglisc, dont ql1el-. 
qu{'s ]'pstrs. drs!-.in6s il ya \'ingt-cinry ans Pl 311jollrd'hlli 
malhcl1I'pnsrmpnt rlisparns J font drplOl'C')'!a duite, tom
Ml'cnt d,'s 11I'emiefS, Les adjllllicalaircs, pOlll' en pl'cndre 

possrssion, n':llLPll(lil'ent même pas l'rxpieution des dé
lais ù eux impospç; pal' leur cahie1' de ('hru'grs. Ils s'cm

parèrell t de 1\\Jifiec. des tableau", des 1II:1l'bl'CS, des. 

Ol'gues} des grillr.s, de~ QI'nrfl'l('nts, drs hOl'logrs, dps 
cIoclH's que l'administration s~étail résPI'\'és (Il qui rUl'PIH 

ù lOlIt jamais pCI'(\IIS. L:l hibliolhèqllc fllt :lIIèalllic dalls, 

ce sac causé pal' dt~ nouveaux ual'lJarcs. 
Le charmant couvent de Saint-Nicolas-des-llois, l'e· 

Il'aile cachée dans lin Ms l'eplis ùe la fOl'êl de Saint
Gobain, fnt jeté:) bas ::mssitôt qu'aehelé Ucudolls gnke
encol'e :lUx. démolisseUl's J'aroir cOl1sCl'\é ~ noll'e aùm:-

raLÎon un pOflique gT:lcicLI\, lrgrl', flûllt la pirlTtl J,lalH'ho-
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ct vivement travaillée -se découpe heureusemenl sur la 

sombre l'erdure de la haule-fulaie. Ces précieu" Mill'i' 
sont maintrnant en sûreté entl'e les mains d'un homme 
de goût qui en connaît LoUI le prix et lcs conserve avcc 
soin. 

L'anlique ubbaye de Bohél'ies, fondation de l'éll'que 

Barthélemy de Laon, fut délruile quelques Illois après 

avoir été \'endllp.. Le COII\'ent d'Ol'igny-S:Jinte-Bl'noîtû ellt 
le même sort. Il ne l'este pas aujourd'hui une seille pierre 

de la chart,'eusc du Val-Saint·Pie, ... e. L'abbaye de Cuissy, 

qn'aur'ait dû dél'end,'c le souveni,' du vénérable Père 

Flamain ,n'a conservé de son ancienne splendeur que 

plnsieur's vieu" tilleuls, une belle porte, des fontaines, 
lin clocher, des jardins, Dans celle de Foigny, l'archéo
logue reconnaît :l grande peine un l'estant de pihlslI'e, 
seul témoin, :l\'CC une pierre tornl.wle enfel'mée dans une 
chapelle du plus mauvais style, de la grandeur' de ce 
monastère b~hi encore pal' Eal'thr'lemy. Ici, rendolls 
justice Ù l'acCJllércnl' de ce COUVf'llt. Tout ce qu'il fnt 
llllllluÎnPllwnt po~~iblc de fJire pom' If' SfltlVCI', ]e nOIl

vpa" p,'op,'iètui,'e le tenta; mais [H'ossé de pa)e,' CL ne 
le pouvant sans w:ndre, il dut p.Jl'lagel' l't1bbaye qui, 
tombrc aux. mains d une bande nuiro, subit Je sort com

mun. Si Pl'pmontré n'est point entièrcJllrnt l'uiné, on le 
doit ù son importance qui le fit destin"" """ besoins 
d'une immpnsc industl'Îû; ct oncore qll'(~st de\'C'l1ur. son 
église si curieuse u'arciliterllll'c et dont clw(JlIe )'afale de 
vent emporte nne parcellc? Nogeut-soLis-CoLlcy n'existe 
plus, ni Bucilly, ni Thcnnillt\s, ni les onze rgHses pa
l'oissr.s de Saint - QurnlÎn, ni tous ces couvents, ceS 
~g'ises, ces chapelles dont les flèr'hes, les campani11rs, 
les dômes hél'Ïssairllt la montagne dr. Laon cl dont 
beaucoup avaient nne gl'ande valeLlr archèologi~L1e, 

L'abbaye des Prémontrés de Valsery dnt anx ,él'olLl

lionnairrs IIne l'Ili"e pIns complèle que c"lI" "l'pLlI'IL'e. 
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par' les Anglais uans le qnatol'zième siècle, pat' les E'pa' 
gnols au quinzième, Elle n'avait pas Ir'ouvé ù'amàtelll'S 
tout ù'abOl'd, Les paysans des villages voisins en pr'ofi
tèr'ent pOUl' bmettre aU pillage, Les dégradations qui 

s'y commettaient journellement dOllJlè,'cnt bientôt les 
plus "ives iUfluiétudes SUI' l'existence du couvent et sur'
tont de l'égli"e. On avait enlevé les serrUl'es, les feJ'l'e
mcnls, les plombs de COUYCrll1l'e, les meubleR 7 cela va 
sans dire, et jusqn'à de maîtresses·poutr'es dont la dis
pa,'itiun amena de" écal'LemenlS elli'ayants daus les murs. 
L'autor ilé cummit un gardien qui poursuivit bientôt avec 
les aut"cs l'œuvre bientôt terminée de déprédation, de 
dégradation. 

Il fallnt que le Dircctoi,'e du District de Château·Thierry 
fît protégcr par' rm détachement de ceut soldats l'abhn)e 
dn Chnr'me qni n'avait pu se vendre, et qne d,'s pillards 
avaient p,'e"que minée. Quaud ces militait,cs appunèrent 

leur tat'dif secoUl'S, on avait abattu les futaies, coupé au 
pied tons les arbres des ""PI'gCl'S. Ce lIlonat-.lèl'l~, tI'ès-va~Le 
et très-solide, no présentait plus qu'ull amas de l"lliIlPS. 

Portes, cl'oisées, chcminéps, poutt'es) lamu,'is, pal'quels 
avaient elé al'rachés et volés. On avait déj:\ altaqné lt·s 

mur's de clùture, les toitures cL les charpentes. Quelques 
:lll'eSlaLions flll'C'l1l bien llpér'ées; mais, une fuis JJ gal'
nison pfll'lie, le pillage recommença. 

Le prieuré d~ Coincy fut l'olljet de semblables rapines. 
Cilaque nuit, il éLait envahi et pill~, Quelques habitants 

dOllllèr'ellt un grand exemple de probité Ct de cour'age, 
Cil luttant conll'e une foule furipusc qui avait envahi les 
bois pOlll' les détruire. C'est peut-êtr'c là le seul exemple 
de résistance intelligente que nous ayons à citer. 

Nuus avolls padé de la protection dont le Disll'ÎCt de 
ChâwJU - Thierry avait essayé d'entour'er l'abbaye du 
Charme. Voici encore un fail que nOlis voulons citer à 

l'honneu!' de celle adrllillistration, La municipalité 
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rl'AI'melltièl'es avail fail pOUl' la vendre enlever une' tombe 

de plomb 1101'8 du caveau qui servait à la séptlltnre des 
::mrirns seigneurs. Pl'éw'nn à temps, le District empêch~ 
qne celle Loml.w tH' ml oll\'C'rtc, violée et v(·ndue; el de 
pIns, il OI'donna que le juge dr paix. du c3nton il'aitlui
nH~me pl'l~!'id('l' ;'1 la l'(Qnll'égr'ation de ce cCI'clleil da'ns,le 

C~l\C3n d'où il n':HII'ait jam:Iis dti être enlewL 
Quelques pl'êlres essayèrent bien de sousll'ail'e à IIne 

ruine cf'rLainc des objets pl'éciPIIX, des lab!(l:lTlx, drs 
J'(!liqurs; mais ce qui al'l'Îva au cUl'ë-maiJ'e de BI'Uyèl'cs, 
que l'on accusa cle vol parce qu'il avait cach6 dcs l'('li
fJuaiI'f's, des ornements, un l:1blt'au, sauves pal' lui de 
l'abbaye du Val-Chretien, les al'l'èta dans leul's pieuses 

teillatives, Ce Îm'lre fUl dénoncé, u'aùuil, el il faillil èll'C 
puni ùe la peine des volem's, 

Ce rut alol's au,si que, SOIIS le marteau des spécula

tCUI'S, s'afl'aissèrent dans les l'ues de nos "illes biell drs 
églises ùünl il Ile nous l'este pas un de~sin, à peine un 
nom, un sOL1\'enÏJ', 

Sainl-liïcolas de BI'aisne, pal' e\cmplc, l'Ill démoli de 

fond en l'ollible, L'''gli," de Saillt-Ive,l ne dut son salill 
qu'" la demande des habil,,"ts de BI'ai",e qui 1. d~Sli

naient à dc\'cnÏl' lem' église p~H'oibsiale. 
Ilientôllcs édilices sacrés sillJirenl une étl'ange trans

fOI'malion, L'excrcice du culle fUl inlerdit, Comme bien 

d'autres cglises, Saint-I\'ed dm'Îut une caserne. Les chc~ 
,'rmx des dl'agons Ci.HllOnnl?S à BraisllC mangèl'cllt leU!' 

avoine datls )('s Si alles sGul[>tées où les moilles avaÎrnL 

prié_ L'ég!be l'Ill dévaslée, Les belles tombes des l'ois et 

des pl'ince~ses de III l)l'pmière l'ace (',Ircilt brisées, sou il .. 
lécs, ùétl'lIitrs, Les t-,plcnuitles \'iU\lIlX, lcs sculptllf'CS, 
tous ces rlot]lIcnls H!llluins de l'art antique, di~pal'LII'cnt 
en gl'andc pal'Iic ail l'UI'CIIt Mshonorés, 

Ainsi, à Soissons, la boulangr1'Îe militaire était établie 
dans les rloitl'C' dc S~inl .Teall-ùes-VigllCS, cl les bl'lles 
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,-errières du moyen-âge, ébr~nlées pal' le mouvement de 
la panification, bdsées pend,mt les jenx dc quelque soldat 
ignorant, se ùétél'iol'aicnt, laissaif'llt échapper de lem's 
mailles de plollib leurs fl'~lgiles images et caLl~3ient ainsi 
celte elTi'oyable émotion qui faillit amener la ruine de la 
viIJe, quand les volontail'cs pal'bi()lls, qui lI'OIl\'~l'eLlt 

d~UJs leur pain quelques pal'cellps tic verre, ~e cl'llI'eul 

empoisonnés, s'amputèrent, se ruèrent pal' les l'ues et 
causèl'ent des désordres, que les désordl"'s de l\eillls, 
encorc suscités par eux, allaient malheureusement de 

beallcoup dépa"e!', 
Ainsi, la cathédrale de Soissons, encombrée de four

rages, faillit ,'oÏl' briser les dalles dont elle était pavée, 

parce que les chal'I'etiel's so plaignnier,t de l'incommotliw 
qn'elles pl'ésentaient à la circulation de leurs voÏlul'es; 
et si l'lin des habitants de l~ ville qui, pal' bonheur, sc 
tl'ouvait revêtu d'une certa.ine autorilé, ne se fin alors 
énergifluemem opposé à l'elllèvement du dallage, la ca

thédl'ale aUl'ait eu '1 soulf!'Ïr un déshonneur 'lui proba
blement n'eÎlt point étf le del'llieJ', 

Ainsi, Noire-llame de Laoll, dès n9] déserte, aban
donnée, ne pouvait dpjù plus rece\'oil' dignenwllt j'As

semblée des électelll's qui allaient donnrr au dépul'lemeut 

uu évêque constitutionnel, 
Ainsi, Saint-Vincent et Saint-!\f:H'lin rIo Laon Il':lV:licnt 

même plus de pOltes, de croisées, quand l'admini,ll'<ltion 
les consacl'u uu logement des tl'oupes 1'3sscmblrf's SIII' 

les fl'Ontièl'ps, La belle et grande église de Saint-Vincent 

ne devait pas avait' le même uonhelll' que l'elle dP S"int
Martin; il en l'este il I,eine quelques pierl'es délicatenlCnt 
fouillées rt des débl'is d'arcades. 

Comment eût-on du l'rSlC pu demander ail"\. pal,ticu
Hers 1 possesseurs récents de tous ces édifices 1 pl'opl'iélés 
g"nantes; comment eilt-ou pu leur demandel' gl':\ce et 
l'psppl'l pnm' ('PS rgli'irs, qll~nd ra11torité rr('l{~l.Oia ... qflllf~ 

Il 
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eile-m,;me lcul' donnait l'exemple de la destruction? Ne 
vil-on pas l'él'êque constilutionnel de Marolles, con

damnPI' il la ruine une chapelle gothique, POl'lion inlé
granLA de son pabis épiscopal, parce que cet OI'atoÏ!'e 
rie ,sps pl'éJecesscurs Il était uo monument consacré à 
, l'illégalité; parce que, Ips temps n'étant plus les mêmps, 

, tout ,'"stige de juriùiction f<'od.le devait tombpl' de
l) ,,~(jt la révolution; prll're qu'il voulait cxel'CCl' toutes 
» les foncLions de SOlI ministèl'e en I}I'ésence du peuple.» 

Nll vit·un pas les consrils Hlllllicipaux des villes ac
quél'i!' pOUl' démolir eU~-lllêmes? A llIél'ancoUl't, la mu
nicipalité avait acheté comme hien lwtionalle charmant 

dl~heal1 de la l'en3issance dont on admi,'e encol'e au

jourd'hui quel,ues pal,ties l'e,t60s debont; c'était pour 

l'aballt'e. Heureusement dans l'intér,'t de l'art, un homme 
qui savait appréci"I' la v:,IPIII' de cet édifice, l'a clIP ta le 
domaine el demanda qu'nn lui en attribuât la façade, 

On la lui donna g""t;,, , allcndu que sn valellr était 
, très-médiocre et que la lIluuicipalité voulait tout jelel' 
~ bas. 11 

. C'est VPI'S ce temps aussi que fut démolie la meilleure 
ct la plus belle partie duch,;te"u que les évêques de Laon 
avaient b:lLi il Anizy IIalls les pl'aides ùe l'Elcltc, pel'te 
il'('epal'a1Jlc et que f.1it \iVCllient l'rgl'cttel' unll'ès-cudeux 
dessin de 1'785. 

Nous pa dons des fllllestes exemples qll à l'envi l'uno 
de l'illlU'(l donnèrent aux b:lUcI<'s noil'CS 1('s administra
tions, suit ecclésiastique, soit drpal'lcmcnLale, soit 10-

cales. C': rut le Drp31'1f'lIlent qui, pal' plusieul's 31'l'êtés 

ùe "'ptembl'e :1792 et POIII' fo Il l'llÏl' des fers 3U" piques 
qlli ne servirent qu'aux tapageul's, flUX drnwgogues, 
aux vioknls, aux PS('OI'l(lS rIe la guillotine, détruisit en 
(]Ilclquc's jours tous les eJlI{:,-d'œuvïe de la SPI'l'lIl'cl'ie 

d(ls seizième Cl dix-srpl ièlllC sièdes. les gl'Îlles mOIlU

llll'nLales qui ('nlourai('nl Irs ~~w('lllail'cs de Notl'c-Damc 
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de Laon, de SJint-Julicn, de Saint-Manin, de MOllu'Pllil" 

enfin de toutes les maisons religieuses de la méllle villo 
et de ses environs, Le mal'teau et J'enclilme des citoyens 
Vllillcfl'oy, Lefèvre, Leblond et Baron, consommèl'ent l,· 
sacl'Ïc,ee, Ce fnt encore le Dépal'l<'mellt '1"i fit enlevl'I' h', 

couvertures de plomb de la collégiale d"Rozoy slll'~'iel'I'<', 
p01l1' ell convel,tiI'le métal en balles dCHillées" la g3l(Î1' 

nationale de LOut le canton, 
De là ruine extéJ'ieUT'e de tous ces monllments, nous 

31'l'ÏVOIIS donc il la l'uine de le"r lIJouiliel' artistiqllL', Ici 
ellcore on ne peut trop déplorer les pel'tes immenses 
dont nul ne peut avoir ou donnel' une idc('o. nons ne 

dit'ons pas complète, mais même appl'Oximative, 
L'Elat s'élait emparé de tout le mouilier ecclésiastique, 

et ce n'est qu"avec une excessive pal'dmonie que sa muin 
s'ouvrit pour fournÎl' aux moines qHl J'entl'uient Ù:.tll!3 le 
monde, aux quelques églises restées ouvertes au culte, 
le stl'iet nécessaire aux unes pOUl' POUl'vOit' aux besoins 
de la religion, allx aull'es pour sc COlm il', Quand nous 
éCl'irons notre élude SUI' l'IIi,toire du Clel'gé pendant la 
Révolution, nous pourrons donner de nombl'eu, détails 
SUI' l'immensilé de la spoliation comparée au peu de 
générosité de la Nation, Con teutons-nOlis "lIjulII'd'hui 
d'un seul exemple, La collégiale de S"int-Qucntin , qui 

possédait encore tout der'uièl'ement ll'ois cent cinquante 
mille Ih'Tes de rente, un mobiHel' llo:nbl'ellx et magni .. 

fique, ~t3it obligée, en 1701, pOlll' qu'on pût yeélélJrer 
deux messes p31'oissiales les dimanehes et joUl's de fête, 
de réclamer à l'adminisu'atioll 1111 labc"ll3e1e, lin ciboil'l', 
un vase des saintes huiles, un goupillon ,1111 rituel, deux. 
flambeaux 1 lin bénitier, IIne lampe, un dl'.lp des mOl'ts 
et tles linges de tO[IIO espèce. On avait vendu jU'\fJlI'aux 
confessionnaux. 

Ce que HOLIS éCI'h"ous ùe la IUlS('rC de !a c{:!J~:giale (le 

Saint-Quentin, sc pOll\":lil eOjlSlfltCl' piU'lollt, à Laon 1 Ù 
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Soissons, à Château-Thierry, dans les moinù,'cs villages_ 

De toutrs les églises, un mobilier énorme était venu 

s'accumuler ùans les gl'enicl's de nos six distl'icts. Des 
ventes coutiulIe!les sc faisaient il vil prix, En quelques 

jours, le notaiJ'e Dien, de Laon, ,'endit en 1791, sou Ù 

sou, pOUl' plus de soixante mille livres de mobili~l' ec
elésiastiqllc, Ainsi pél'irent des dentelles de haute valeur, 
de précieux tableaux ùe toutes les écoles ct de tous les 

maîlres, des meubles rares, ùes richesses incalculables. 

Les chefs-d'œuvre de l'orf"v,'erie et de la lapidaire de 

la l'Cliais-unee sc fondirent au creuset, quand on eut mis 
il pal't les picrreries dont beaucoup ue se ,'etl'ouvèren! 

pas, Un premier envoi fut fait de Laou il 10 Monnaie, 

le 1) novembre 17\)[; il sc montait il quulI'e cent dix 

mille nw'I'Cs d'3rgent pt à lIne vingwîne de marcs d'or; 
N tout ce mélal p,'ovenait seulement de l'al'genterie de 

""uxclerc, de Cuissy, de COI'bcny, de Saint-Martin et 

Saint-Vincent, et de la cathédrale de Laon. On sait queUe 

""Ilommée de richesse et de mérite avait l'argenterie de 

"elle cathédrale. 

Or Soissons encore il fllt envoyé à Paris d'énormes quan

tilés rI'at'gent rondu, provenant des vases sacl'és de tollleS 
les églises. En 17().1, Saint-Quentin fit hommage il la 

pall'ie et " la Convention. des dépouilles de ses églises. » 

L"opulent trésor de l\"otl'e-Dame-dc-Liesse disparut aussi 
dans les creusets de la République, avec ses sOllvenirs 

de \ ingl l'ois ~ de millions de p(~lel'ills, avec ses ex·\,oto 
elll'iCtlX, bizarre témoign!\ge qllclqucfois de sUpCl'slition ; 
mais la roi méme exagél"ée qni fonde ne v:lllt-elle pas 
mieux fIue l'incrédulité qui délruit? " 

Ce n'c,t point à dir'(' que partout l'enlèvement rie ces 

richesses se fit sans dimcullé. Lc 2 oetobl'e li92; les 

omciers llIunicipaux de Chauny, SUI' les o,'dres du Dis

tl'Ïet, s'étaient tl'anspol'tés da ilS loul(~s les églises de la 
,ille pOlit' cn cnlc\'cl' l'argenterie. Les paroissiens de 
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Saint-Martin ne savaient rien de cette opération (lu'ils 
n'entra'laicnt point; mais ceux de Notre-Dame s'oppo
sèrent formellement à ce qu'on dépouillât leur église. 
Toute cette 3rgentel'ie, disaient-ils, ne vient que des 
dons des familles et des particuliers et ne peut appar
tenir à l'Etat, On fut obligé de parlemrmtcr longtemps 
avec les rassemblements, et ce ne fnt pas sans peine 
qu'on sortit de l'enceinte sacrée le trésor contesté. A 
V,,,,ly, canlon de Wassigny, le 4 décembre 1793, un des 
commissaires envoyés de Vervins pour procéder au ré
colement et à l'enlèvement du mobilier de l'église, fut 
assassiné dans'le sanctuaire, pendant une rixe amenée 
par sa présence et ses opérations, et jamais le meurtrier 
ne put être découvert. 

Une matière moins précieuse que l'argent, et l'or, eL 
les pieneries, mais qui cependant tenta tout d'abord les 
l'évolutionnaires, ce fut le bronze des cloches, On man
quait de monnaie de bi1l0n; on en trouvait une mine. 
)j'ailleurs:i quoi pouvaient servir ces cloches que la loi 
condamnait au silence? Bientôt, les cloches de toules 
les églises et chapelles, de tous les monastères, encom
lwèl'r-Ilt la cour de l'ancien évêché de Laon, où de nom
breux. ouvl'iel's les br'isaient cn morceaux ct les empi

Jaient dans des LOnnp.s immenses qu·on expédiait à l'hôtel 

des monLiai~s de Lille. Nous trouvons que 'les premiers 
envois de fonle et de cnivre se montèl'ent il tl'enle-qu3tre 

mille li\"res pOIlI' le district de Laon sClIlement. • Il reste 
Il (->l1core, » dit un pl'ocès-verbal, ~, à l'abbaye de Cuissy 
Il cinq grosses cloches qu'il est nécessaire de fail'e veuÎl' 
1) immédiatement, pOUl' l'envoi en êtl'e fait ù Lille et pro

" curer ainsi au'\. administl'ations ln monnaie ùont il est 
J) instant de les faire jouir. l) 

La l'eligion n'existant plus, il n'y avait pills de chr(~ 
ticns, suivant les démagogues. Puisqu'on n'avait plus de 
fidèles à réunil" il n'y avait pins b(lsoili ùe e!nclll's. PL1is~ 
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qu'on avail fondu les cloches, pourquoi donc ne fon
d,'ait_on pas les clochers devenus inutiles? Le ,'aisollue
ment était captieux et facile à conduil'e jusqu'à l'état de 
syllogisme et de realité surtout. Un arl'êté des rep,'é,en
tants Lejeune et Roux, en mission dans l'Aislle, oruonna 
de détruire tous les clochers, ceux mêmes des ég'lises il 
y a deux ans conservées pour le culte et qu'on avait 
jusqlle-Ià ,'espectées, 

'l'ous les c1oche,'s furent donc vendus pal' adjudication 
et Mmolis, non pas seulement dans le~ villes, mais jusque 
dans beaucoup de petits villages, il u'ès-peu d'exceptions 
près, On se doute du peu de ,oin qui presida à ces opé
rations; elles Ile firent pas que déshonorer les étlificcs 
mutilés, mais elles les exposè,'ent encore il des dég,'a
tians qu'on n'avait point prévues, Les adjudicataÏl'es des 
clochers vendus au profit de la république et qU'ail avait 
astreints à l'établir à leurs fl'ais les cha,'pentes et la cou
verture des églises, ne remplirent pas leurs obligations, 
Pal' ces ouve"W,'es la"gement béantes, l'ean s'infilt,'ait 

dans tout l'édifice., et l'administ,'ation départementale 
dut p,'enùre un "",'ôté pour forcer les adjudicataires df'S 
c1oche,'s à exécuter les clause, de leu,'s cahier's de 
charges. 

On ne s'était pas bien compris SUI' la valeur du mot 
clocher, Dans quelques endroits, les puritains et 1018 pu
ristes jetèrent à bas la tOllr habitée pa,' les cloches et la 
tlèche qui la surmontait presqne toujon,'s ; c'est cc qui 
explique comment beaucoup d'églises ùe villages tH! se 
composaient plus que du sc ni co"ps de bùtiment mainte
nant surmonté d'une cage récemment constrnite. La· toUl' 

ùu clocher de la belle église d'E,sommes fut démolie, 
• cette masse de pie,','es étant flll't inutile, , pOl'te l'ar
l'été du conseil de la COIllUIlIIIC, Dalls ll'allu'es villes 011 

,'illages, au conU'aiJ'e, et ce sout les plus nornbl'(lu'\, on 
se contenta de démoli,'la flèche pills ou moins h""te, en 



- 217-

COlIsel'vant la tau,' qui la portait, A ce pl'OpOS, il se sou· 
leva des sCl'upules de conscience qui prouvent combien. 
dans certaines âmes était ardent alors le désir de bien 

et complètement exécuter une loi si importante et qlti 
intél'cssait de si près le salut de la patrie, La municipa

lité de Vwn sc demanda, - c'éLait en décembre 1795, 
- si par ce mot clocher il fallait entendre seulement la 
flèche, nit bien comprpndl'e dans cette dénomination alors 
cOlllpl~xe Pt la tour et la flèche t't la fois, 

L'alfaire était ardue ct le mot méritait les honneurs 

d'une définition, On CI'ut utile ùe ùemander une inter

prétatiou " l'administration départementale; cal', ail cas 
oû pal' clocher on entendrait à la fois et la tolll' et la 
flècllP, on sc Mtel'ait d'abattl'c les quatl'c tOlll'S qui sur
mont:licnt l'église ci-devant Notl'e-Dame et qui LJlessaiellt 

pat' leUl' présence trop longtemps tolérée les regards des 
hons citoyens affiigés pal' l'existence de ces vestiges de 
la supel'slilion, comme auraient dit les cluhistes de 
Chauny, On soumit le cas ail Dil'ectoire qlli ne se crut 
point 3SSel, foJ'l en linguistique pour déeidcr :l lui tout 
seul et qui appela li son aide les lumièl'es spéciales de 
l'ingénieur cn chef du d<'pal'tcment. Les qllalt'e belles 
tom's de la cathédrale, socurs jUlllelies qui avaient en
srmble ri de la fUI'cm' de tant d'onrag::ms, merveilles 
pellt-êtl'e uniques au monde de hal'diesse et d'élégance, 
COlII'llI'ent un gl'alld dan;;el', ce joul'-là, Par bonheul', 
l'ingénieur en chef était à la fois un homme de goût et 

d'esprit; sans !:le comprOJnelu'e, il sul S3uvrr de la l'nine 
les quuu'e tOUI'S menacées, Il affinlla que lem' délllolition 

lui pJl'aissait compl'ometlante pour la solidité du l'este 
de l'édifice, pl qu'il lui fallail IIne étude longne et sé

rif'llSe av::mt de pOllVOÏ!' J'ien décider L'administration 
départemrl1tale l'rntlit alOl's un 3I'I'êl.C' aux lCl'mes duquel 
il fut :lT'I'èlé (1 que pl'ovboil'emcnt I<.'s tours de la ci-de· 
• vant cathéd,'"le de Laon seraient consel'vées; que vi-
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• site serait faite des bâtiments pour vérifier si la suI'· 

• pression des lOurs était possible sans danger pour eux, 
• et qu'enfin les nèches qui couronnaientles,]ites tours 

• seraient, comme tous les autres clochers de la ville, 

• soumis à la plus pl'ochainp adjudication, " Les n)pu· 
bliques passent et les belles toUi'S de Notl'e·Dalllc de Laon 
vivent encore, g1'âcc à l'mgénicUl' dont malhpllt'eusemenl 
le nom nous est inconnu. 

Ne pouvant s'en pl'endre un coul'onnement de Jo vieille 
basilique, les patl'iotes se vengèl'ent sur les ~tatups, d(~

coralioll de I"cxtél'ieul', SUI' les tableaux et les ol'ncmenls, 

parure des autels, L'arrêté que prirent ces nouveaux 

iconoclastes est certainement la pièce la plus cnriense 
que l'histoire du vandalisme puisse jamais recueilli,', 

Nous voulons en !lageller la figul'e de ces sauvages qu'on 
est honteux d'appeler des fl'ançais, qui se lll'étendaient 

des philosophes et n'étaient que des impies poussant 

l'insulte jusqu'à la l'age, l'athéisme jusqu'à la déI'aison, 

Quelle trblc p,;ge dJlls 1 histoi,'e de la [ol,e humaine! 

Void cet 31'1'ête auquel nous ne changeons ni un mot, ni 

unc virgule; il émane de l'administl'Olion départementale 

et est daté des derniers joul's de 1793 : 

• • DésÎI'ant fai,'e disparaître sans délai tous les objets 
• de fallutisme et de superstition qui offusquent les répu. 

li blicain-s de cette cité; 
)) Arrêtons que toules les effigirs ~lp.s ci-dpvanl angps, 

D ci-rlct'unf ('lu ist 1 sauils et .\airtles, les dais, les cl'oix 

D et autl'rs ohjets, chandeliers, lalllpps. calicps, lUI

t) l'cttes, plats, patènes, vUl!-!srlles, uSlensiles et tous les 
D Ot'nemculS que1conqurs à l'usage du ci-devant culte 
1) dit catholique, qui se lI'OLl\'0I1t eIl 01', nl'grlll t plomb, 
• étain, cnivre, [el' ct autl'e métal quel qu'i( soit, se
.. l'ont enlevés, dans les Il'ois joul's pOlll' tout délai, des 
1'1 maisons ditt.!s ci-devant Notre-Dame, saint-.Jean-au-
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• Bourg, Saint-M,ntin, et autres consacrées au culte 

Il C3lholiquf", cn pt'é5cnce d'un commissaire. 
D Le citoyen Burofio est nommé commissaire il cet 

D ~lTct, Il commencc,'a le dépouillement par la maison 

b ci-devant cathéol'llle, 
1) Tous les ouvriers nécessait'es audit enlèvement sont 

Il mis en rlqtlisition el femj,'f de ceuer fout Otll" age pour 

» se livrer" audit tl'avail. Le commis3ail'e B:))'ofio est 3U

" lorisé" s'adjoindre leI uomlll'c dont il aura besoill, 

D Le commissaÎl'e fera peSl'" lps dilTé,'cnts objets au fur 
Il et à mcsUI'C qu'ils sOt'ont détaches; il en dres~Pl'a pro
"cès-verbal ct les rcmeltra ail District qui en tiendra 

b r<'giw'e uniqllement destiné il cet elTet et en donnera 

» récépissé au commissail'c. 

J) Il est expressément recomnwndé au commissaire de 
, ne laisser dans l'intérieur, ni il l'extérieur dcsdits M
I) timents, aucun objet en Of, argent, cuivre, fer et 3uLre 

D métal, qui ne serait pas stJ'Îctelllent nécessaire li la 

D clôture ou il la conse,'vation desdits édifices, 

" Tous les tableaux existant dans lesdites maisons 

» seront pareillement eu levés des yeux des républicains 

Il qni s'indignent à la vue des apôtres du mensl'nge eL rie 

ft cesfigzaes grofesf}ues gui leur retracent des sièclp.s d'es

B clm)uge el d'/gnoraflCf'. Les senls tableau);. reconnus pal' 

• les artisles être des chefs-d'œuvre de l'art seront COII

» serves pOUl' êlre déposés dans la bibliothèque nationale 

» du département ou envoyés au Muséum f,'ançais, A 

D l'ég:lI'd ùcs autres, ils sel"oni ou brûlés ou imprégnés de 
» couleur, de marlÎère à rendre invisibles (oufes les {races 

li' de l'imposture sacerdotale . 
• Les linges, chappes, aubes, étoles et Ullll'es objets en 

• étolTes, servant audit cultc ci-devant catholique, se
D l'ont pal'cillement enlevés ct déposés an District après 

1) invenwÎr'e. 
D Le Distl'Îct fel'a détacher SUI' le champ desdites 

15 
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• chappes N !H111'eS vêtements ci-devant ecclé,iaslillors 

• tous les galons, dorures et aou'es objets avec filets et 

• paillelles (1'01' et d'argent, les fera brlller et enve,'ra 

• sans délai les métaux ù la Monnaie, apl'ès en avoir~fait 

• conslater le poids en p,'';sence d'un orfèvre qui assis

, te,'a alldit brùlemenL et en d,',>sse,'a procès-verbal. " 
Les administrateurs qui osèl'ent siguer cel ordre, digne 

d'lin chef de Goths 00 de Vandales, se nomment Cui

gnarL, nOllssel, Lela"ge, T,'anchaIlt, Cholet, Denneqnin, 

Clonal't, Clément Mennesson, negnault président du Di
l'eetolre, et Pottofeux p,'oeureur géné,'ul syndic, 

Armé ùe ce firman, le COHllllissail'c llUI'ofio, - le nom 

est bien choisi; no. faiseurs de vaudevilles et de cal'ica

tures n'rl1 saUl'ait'flt cerLes pas i U"{>l1 ter de plus grotesque, 
s'y missrnt-ils il plu~ielll's; - llal'ofio, dbons-nous, Bj)'o
fio (1) dont le nom était autrefois p,'ovpl'bial ù Laon, miL 

en réqubition LOns les mauvais sujets ,le la ville que l'at
tl'ait d'nn par~illl"avaii exci'"it plus enco,'~ que la baute 
paie ù eux l,,'omise. Les porches de lu c!llhédl'alc fm'ent 
cllvahis pa,' une fouI" qui riait, blasphémait, vociférait. 

meutût, le long des échelles 011 vit ,élancel' des hommes 

qoi, le ma,'leau à la main, mlllilèrel1lles fines sculptu

l'es, écra,èrent les statuettes, décapitèrent les saints de 

picl'I'c, en attendant la décapitation des p,'être~ ct des 
noùlrs CJlI'on leur promclt:JiL pour \'ÎCLimrs. En queJqllfis 

hptll'ps, an milieu des "::lillel'ies impies, des insultes 
gl'os~ièl'('S, des sarcasmes amel'S, des défis ù la dhinité 
l'cslés impunis, on ell eut fiui uvec les mCl'veiHes de la 
statuai,," uu moyen·âge, et ùe lù I1J,'ofio COUl'llt dépend,'c 

les t~lJh':.HIX qu'on badigeonn:l t qu'on mil en pièces,. dont 
pas IlIl Il'est ul'l'ivé jusqu'à 1I0US, 

(1) llal'ofio, membre uniqUl> du jury d'c\.amcn de pcilltUl'C, était 
nn fl1mi~tc piémontais. 11 :nait UlIr. sœur, ouvrière aSIiC1. jolie, qui 
t\bait métier de l'CpreS('JltCI' 1;) JJt'c~se Haison, ou la Déc~sc Liberté. 
d:\ll<j kfi IN('~ llc la Folie l'rpuhl:l'aine, à Laoll. 
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DIIC ponion des ornements, miracle de IJ faurique 
h'aoçai,e, de, reliquaires, des livres de l'église, fllt co:,-' 
servée pour êtl'e brûlée à la prochaine fêt~ de la Raisou, 
aux pieds de quelque femme perdue, idole impllissanlf' 
et ridicule, à laquelle on sacrifiait les ]llu~s beaux monu
ments d'une ,'eligi,,". toute de chasteté. de charité, dl', 
noble élévation, 

, C'est là de la haute comédie qui pl'êterait à riro, sïl 
ne s'agissait de si gnulds pl'Ïncipes si sC:1ndalen~ell1f'ut. 
insultés-et violés, de si immenses perles que rien ne peut 
~",inlenanl compenser ou réparer. 

Comme si ce n'était pas assez d'un a,'rêté, le Directoire 
de l'Aisne, un peu plus tard, en prenJit un second pal' 
lequel il ordonnait. de n~ pas laisser subsisler plp, 
, longtemps daus les églises, chapelles, m ,isons publi
, ques telles que maisons d'éducalion, hospices de cha
D l'Ïté, hôtels-Dieu, aucune inscl'iptioll qui rappelle la 
, puiss~nce féodale ou ecclésiastique, ni aucull tableau 
, uc l'espèce de ceux. ci-dessus désignés, que I,'s pl'OCU

, l'purs syndks de tous les distt'iets étaient ch"rgés de 
D faire (lllievel' dcsdites maisons pOUl' lt's livrer :lIlX 

l " flammes. D 

ll'ous avons parlé des mutilations qu'ellt il endurer la 
calhéul'3le de Laon el de sa dévastation inutile, bl'utale, 
('OIIJplèle; c'est que nous avons trouvé des l'enseigne

Illents authentiques et nouveaux snrtout, Ce qu'avait fait 
:l Laon l'administration pal' le bras stipeudié de Barofio, 
toutes les administrations de nos villes, de nos moindres 
villages, l'exécutèrent de même aUlour d'clles ct SUl' une 
moÎlldl'c éc.:heBc; et nous savons aussi combien de tré

sors s'en aJ1èrenl en fumée, lors de ces holocaustes qu'on 
"m'it partout à la déesse Ibison, M, l'abM Poquet. duns 
son Histoil'e ùe Ch:ltr31to Thirl'l'y, 1I0US ft d()I1lH~ Irs tlêt:lÎl!-i 
il la rois touch:mls ct but'lesqllCS d'Ull incendie 'I" 'alluma 
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une p""vre jeune fille consentant par d~vouement et pout' 
le salut de sa famJile il figUl'er publiquement en dées~e , 

incendie qui dévora les objets p,'écieux, héritage sac"t! 

drs lCmps Irs plus anciens, transmis soigncnsr-menl de 
géllér':llion en génération et qui "inl'Cnl péf'il' en place 
publique, aux applaudissements d'une foule fUl'ieusc et 
exagé,'ée, 

Et pouvaient-ils l'espf!cter ces Œuvres fJ':Jgiles, ces ré
volutionnaires qui venaienl d'oser s'attaquer il ces géants, 

de pierre qui heureusem'ent devaient se ri.'e de leurs 

effOl'ls, comme le chûteau de Coucy par exemple, comme 
la tOUl' de Louis·d'Outremer encore? Voler des livres ou 
les brl.ler, bcé,'er ,les titres et des tableaux, rpa"piller 

au vent des chart"s rt des pa.'chemins, élait chose plus 
facile et plus p!'ompte qu'abattre ou partogrr une "glisc, 

Illl couvent, un manoi!' fl~oda1. 
, Nous padons de vols de Iiv.'cs! Dès I7Ul, nous cons
tatons un pillnge effrrné, des bibliothèques des couvents 
de nos cont,'ées et des richesses héraldiques qlle les gen
tilshomnws n'eurent point le t('mps de rénnir et d'em
porte.' avec ellx dans l'e~iL La ruine des bibliothèques 
doit être SUl'loUl attribuée au'\. mlmillislI'uleul's qui eurpnt. 
:\ en faire le recollement, d'Hlt les uns Ile veillèrent point 
avec soin SUl' des collections dout ils ne soupçonnaient 
[l~s l'importunee ct la valelll', dont les autres, plus cou

paules que les ignorants, s'entendirent pOUl' la disp"-r
sion des livres avec des lib.'~ires qui leur soldèrent 
comptant un aveuglement volol1lait'e, un !:-ilellcc pré\'u
l'iCalcul'. 

En 1791, l'abbé GI'('goil'c rlènonçait d(\j:\ ces indigllités 
à l'Assemblée N:llio!ln!e. tt Les libl'aÏt'cs, » ~,'ècl'iaÎl-il 

U\'CC ulle sainte indignation dont l'histuil'c doit lui tenir 
comple, " les lib.'aÎl'cs, dont l'intô.'êt s'cndo.,t difficile

" ment, jl,'ofitôl'rnt du pillage des bibliotl,PCJ"rs, Le d,'
• cre( de ,1700 o,'donna d'appose!' les scellés, d'invrrolo-
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• rler. d'envoyer les inventaires au comité d'inst,'uction 
• publique; et cependant cette loi conservatl'Îce n'est 
• pas exécutée; car. en 1791. beaucoup de liv.'es volés 
D dans le ci-devant monastè.,p' de Saint-Jean de Laon. 
" furent vendus il l'hôtel Bullion ,l'après le catalogue de 
• l'ubbé .....• tiu'e supposé pour "ca.'tel' Irs soupçons. 
" Pa,.mi ces livl'ps, il y cn avait de cotés au prix d(' quel~ 
n ques fr'alles qui furent l'e\'endus ct.nt vingt guinées à 
• Londres. Les dégâts furent tels (lue pOlir les peindre 
D l'expression manque. " 

De 1791 il 1794, ces dilapidations, ces scandales ne 

firent que continuer N ~'accroÎtre. Le 27 féHier i7!J4, 
Jean Drbry. député de l'Aisne, auirait rie nouveau l'at
tenLion de," Convention sur ce sujet si digne d·iuté,.êt rt, 
faisait décréter en principe la p.'ohibiLion absolue de la 
sorti;} des Iivl'es t manuscrits el éditions 1'3reS hors du 
tetTitoi"e de la République. 

En ilrcrmbt'e J 7fM, nous voynns l'abbé Gregoire rr .. 
1ll01lH'1" Ù la u,jhllne N faÏl'e il la Convention Je tl'iste W

hl,',," (\l'S pel'trs '1"otiùiennes dues pal' l'a,.t :, l'inepLie 011 

Ù 1'~11l"Ul'i() de 1I0S admiuistl'utions Joc~llps. 
" Une \(olL,.r de Laon, .. dit-it. " nous apprend CI"e les 

" \ivres, \(os tablraux échar[l~s allx dilapidations de tont 
" 15(,111'(', all"{ vols, ft la rapaCité dps commissnil'cs infi
Il c:Jèlcs, il la bal h:lre insouciance des antol'iLés, sont in
" nombl'ables. On les Jetait à l'avrnture; on les abanùon-. 
n Il:.lit au pl'emiel' venu; on les laissait pél'Ïr dalls Irs 
Il gl'cniel's rJ('S bfiLlllwnts du Distl'iet. Les nrlJllinislt'atem's 
G de Sois:-"olls nons apprennent qu'une füuIc d'obj('lS 
• J',,,·t y ont été déu'uÎts. Un Annibal Cal'mche- et IIll; 

Il nom'don ne se sont p:Js retrouvés; une suite l1om· 
• brrnse de bons tableaux de Lieheri, rrpl'ésent'lIIt la 
Il \ie du foudateul' dos Cbarlreux, ont été coupés (lans 
D les cadres qui rUl'cnt mis ù la rerl'aille, On ('Il l'CLrOll\a 
) SO~lS {les sacs de blé. Un rnagniOqllc l:,blr::m dc C:1I'ès. 
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" fut envoyé à Pal'is et trouvé POUl'ri au l'ort-au-Blé, " 
C'est ce qui explique commeu! des innombrables toiles, 

bonneUl' de nos l'Îclws abbayes et de IIOS gl':illdes et vastes 
églises, on n'a pas même lItI souvenir. Ce qui fut gaché, 
perd Il , détruit d'objets d·al·t à la seule abbaye de Saint

Vincent de Laon conslitncrait une galeri~ pdnci"re. Cc 
furent sans doule narofio el sa bande ignob!e qui imp'''' 
gnèrent de couleur ou brûlèrent quelques loiles des Le
nain qui, depuis plus de ceut ans, faisaient la gloil'e de 

deux. on trois des rglisf's semérs p:lr leur ville ntll~Ie, 
Saint-Remy-Place et les COI·delic!'s. La ville de Laon a 
produit tant d'hommes illustres que la perte des c"ofs
d'œuvre de ses illustres enfants ne peut êlre tenue" 
gl'3nd mnlhellr sans doute! Et de nos jours combien de 

BaroUo, si Ilotr'e révolution devenait violente comme sa 
sœur aillée! ' 

Les parchemins précieux dont se composaient les char
u'irl's U('S monastèr.fls; les manuscrits illustrés pur' la IH:Jin 
lwùilc des enlumineurs N des miniaturistes des onzième, 
,jouzième rt Il'eizième siècles; Irs bulles des papes; les 

bea"" mi8'cls dont on se displlic au poids de· ro~. all

JOUl'd'''ui les trop rares exemplaires! on ne se douterait 

guèl'e à quel usage on les fit alol's se"vi,'! La direction 
dcs ateliers militaires de La Fère les mit en ré'luisition 
pour en faire des gal·gousses ..... ! Ces p:IIThomins anli
ques, ces vélills sans prix, œuvre de paix ct de prière, 
se tl'3nsfol'mèl'ent en messagcI's de guerre et de mort l 
Il cn pal'tit des archives du DireclOÏI'e Mpartemental de 
l'Aisne de pleines chal'retées qni tOl1trs se diJ'igr:1ielll "PI'S 

1':II'son31 de La Fère, où l'on sc montrait difficile pOUl' la 

""ception et où l'on Il'acceptait 'lue ce qu'il ya"aÏ! de 
plus grand. de plus forl. On nevourll'ait pns nous croire, 
si nOliS u'éCl'ivions pièces en lIIain. C'rst CU co l'e l'abbé 
Grrgoirc (Jui pade : 

fi C'est f.lule de lumH'I'f's sans dOU1{1 t Il s\~l'I'i(>t-il 
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toujours en porlant :\. la COllvention, » qu'" La r" .. c 011 

D envoyait all purc d'artillerie des ouvrages en l'a l'che
D min et sur vélin. Heureusement \ HIle leUre de la com

n mission d'instl'uctioll publique a fait cessor ces abus • 

• et déj,i de La Fèl'e l'on nous adresse des ballots de par-
• chemills dont le génie des arts, qui pour féconder la 
" l'évolll\ion a fait tunt de p"odiges, se propose ùe tirer 
1) pal'li. 1) 

Malgl'é ces l'éclamatiolls, le mal ne cessa poillt. La Fère 
absOloba encore biPlI des matériaux dont l'h;,toil'e aurait 
pu profitel', L'Administration supé .. iellre des mines ct 
des poudl'cs accusait au Département de l'Aisne, le t5 
jnillet 17\);) (26 thermidor an;;), réception de deux cent 

qualre-tingf-douze livres ùe parchemins p,'o\enant des 
archives: mais, examen fait; comme ces p:.lI'clwlllins rH! 

parurent pas convenables pour l'emplo: auquel on les avait 
destinés, l'Administration des millrs demandait s'il cn 
l'pstait Ù Laon de plus beaux, de plus f~rts ; elle ('J]voyait 

en même temps la dimension exacte sur laqllelle il rallait 

se basel' pOUl' ehoisir ceux qui l'esteraient il Illi envoyPI', 
et elle recommalldait de veiller ù ce qlle cc tral'ail fùl 
fait avec beaucollp de soin, 

C'est ce qui explique comment tant de pièces précieuses, 
venues il Laon de tous les couvents du département, ont 
il jamais disparu, et l'œnvre de destruction fut continuée 
et parachevée sous la Ilestaul'àtion, 

Nous n'entrepl'endrons pas de dire cc qu'il advint des 
papiers et Litres des abbayes. NOliS nOliS contenterons de 

racontel' que les commissail'cs chargés de la visite des 
archives des ùilfél'entes maisons religieuses du district 
de Laon, firent jeter en bloc et pêle,mêle. dans les 
greniers de l'évêché de celte ville, les pa piers de ces 
couvenLs, " attendu leur état de vétusté et leur mauvaise 
Il odeur. D 

Est,ce Iii Lont cc flue nous POllI,,'jOl's l'acon LeI' ? Sont-cc 
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là seulement IOUles les perles qu'ont à pleurel' l'm'chéo
logie,l'llbtoilÜ, les arts, l'humanité, la rtlÎson si pro ... 
fOlldément blessés? -

Malheureusement, non; il y aLll'~lIt des volumes à écrire 
Mil' ce tl'j~te sujet; mais, ainsi que nous l'avons dit au 
début de cettc étude, c'est ,implcOlent un aper~u que 

nous avons voulu tl'ucc!', une idee que nous avons voulu 
donnel' de dilapidations déplorables, de destrllctions qui 

funt la !Jollte de tuut uu siècle se proclamaut siècle de 

l'JiSOfl et que S3 dCl'aison phJce au·dessolls _ des !-.ircles 
où les bal'iJ:u'cs du Nord détruisaicnt pal' ignol'ance et 

non pal' vengeance, la vcngeauce la plus basse des ac
tions quand !'lie s'attaque il des objets inertes, il dcs mo

numents illolTt'usils et qni ne peuvent sc défendre, 
Il est bon aussi d'apPl'endre aux hommes de violence 

et de ruine que, si l'histoire cst restée muette quelque 

temps, trop de temps, il ardve cepeudant tôt ou tard un 
moment où la punitioll qu'ils mél'itcnt leur est inlligée 
plll' la publicité, châtiment, hélas! qni n'est point en 
proportion avcc la faute, mais qui cocorc prnt servir de 
leçon, al'l'êtel' quelques nouveaux fOl'faits de lèze-civili

sation. et pCllt-êll'e aussi contribuer 11 sauver quelqnes 

chefs-d'œuvre, 

La séance cstlevée 11 cinq heures el demie, 

DE LAPRAIRIE, 

Le Secrétaire, 

L'Abbé POQUET. 
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Présidence de .tf, de Laprairie, 

M. Delbarre, membre correspondant il Pads. rah hom
mage à la Société d'un dessin représentant uue de, faces 
du tombeau de saint Drausin, vingt-deuxième évêque de 
Soissons, et placé dans la COUI' du Louvre. 

Des démal'ches ont été faites auprès du ministre pour 
obtenir la restitution de cet inté,'essant monument. La 
Société espère bien que l'administration ne sc bomera 
pas il de stériles promesses et qu'on rend,'a un jouI' à la 
cathédm!e de Soissons le tombe,,', du saint évêque, 
comme on vient de renure les statues ue Fontcv,'ault .i 
longtemps réclamées. 

M. Girode!, chef de bataillon au 9' de ligne, fait don 
il la Soeiélé de deux pièces de monnaies en argent, rnne 
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nl'aLe et ['aUII'C itnlienne el fl'appée par la république 
1 omaine en 1819. 

M. Dclsnl't, mcmlll'c correspondant, envoie une 1111'

daill" de Louis Je Roussi, seigneur de Sissonne, avec 
cour légende: Fortis C'/Tf!; Leone mallet. 

M. Du!'as dépose sur le bureau plusieurs monnaies et 
mél,lilles de l'époque romaine et du moyen-âge. 

Ces monnaies lui ont été remises par plusieurs corres
pondants qui en font hommage il la Société. 

Oc M. Tétal'd de Genlis: Un Vespasien, lI'ois Faustine, 
un Nél'on, un Antonin, Ull Hf'nri III, un médaillon de 
Lonis XVI avec la devise: OmniEJIls non sibi 

De M. Michrlot, jeune, de Chauny: Un Trajan, Ull 

Constantiu Junio!', un lIen ri III el une médaille obsidio-
Ilale d·Anve!'s. 

De M. La"lnde, rpgissrur du château deVillequier: Un 
TI'ajan, argent. 

IMl'. TRAJAN. AVG. PR. DAC. l'. M. T. l'. J. 
Au revers: COS. SVPl'. S. P. Q. R. OPTI~IO. l'RlNC. 

Un Antonin, )rgent. 
ANTONINVS. AVG. PIVS. P. P. TR. P. COS. III. 

Au revers: SALVS. AVG. 
Deux Constantin et un Gallien, bronze. 

De ~1. Michelot, cOI'I'cspondant : Un Sévère, un Vespa
sien, nn Domitien, tl'ois Tl'3jan, un Gel'manicus, un 
l\Iel'corinus, deux. Faustine, un Néron, un Constantin, 
un Constance, nn César, un Probus. 

Tontes CPS monnairs ont été successivement trouvées 
Slll' le LeI'l'itoÏl'e de Villequier-Aumont. 

M. Pédn om,c le pl'nj!'t d'un monument ~ ~Iever à la 
mrmoil'e du géllPral Busca et au colonel Charlier, morts 
Cn IH14., ~HI siége de Sois~ons. 

Clu~M'lllent CL l'cmt'I'c1IlIl'nl. 

M. Suiu dunne l'analyse J'nne histoire Illanuscdte de 
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l'abuJye de Saint-Vincent de Laon olre,te il LI ~o"iéié p~r 
M. Delsart, curé de Saiut-Aubin. 

MESSIEURS, 

Notre jeune Société historique et ardléologiqnc ,'e
çoit, celle année, de nombl'eux. téllloignages d'intél'êl 
qui doivent nous dOllner toute confiance en son av('nÎl', 
Une somme de 500 fI'. lui a été accordée pal' le miuistè,'e 
de l'instruction publique, alors aux mains d'un homme 
éminent qui a su trouve,' dans sa science profonde de 
l'bistoi,'e ses plus beaux succès de tribune; QI'ateur plein 
de verve pt d élévation que la maladie tient en ce moment 
éloigné du Forum, au vil' regret de tous ceux qui aiment 
les ueaux discours, les noules pa,'oles et ces pensées 
dont parle Vauvenargl1e, ces grandes pensées qui vien
nent du cœnr. La baute faveur dont not,'e Société a été 
l'objet ne prouve-t-elle pas qu'elle compte maintenant 
et qu'elle tend à réaliser toutes les espérances de ses 
fondateurs? Souvent on nous envoie des objets antiques, 
des publications scientifiques, des monnaies aneiennes 
en a"ez grande quantité pour que notre m'chiv;ste ré
clame de nous la création d'un médailler; enfin il nou'e 
del'l1ière séance. je vous ai fait part du don qui 1I0US a 
été fait par l'un de nos correspondants de la copie d'UlM 
histoire manuscrite de Saint -Vincent, c('lèbl'e abbaye 
Laonuoise. A quoi bon rappeler quelle a été la gloire des 
anciennes abbayes dans ulle ville où les flèches de Saint
Jean la racontent d'une manière si éclatante, dans une 
ville dont Saint-Médard est l'un des faubourgs. Les ruinps 
des monastères sont les seuls monuments que nous ayon, 
il montrer aux élrangers quand ils ont vu notl'e belle 
cathéd,'ale. Mais au moins cette cathédl'ale est debout 
toute entière et pOUl' longtemps encore comme lIll im
Ille.!se déft jeté aux injures du temps et il la tlll'billeilce 
drs hommes. Nons sommes plus hem'eux qllc nos voisins, 
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les Laonnois. L'admirable pOl'tail de leur cathédrale s'est 
détaché de la nef et penche en avant; il menace d'étaler. 
bil'nlôt Sl'S Mhl'i, SUI' le pavé de la place. Laon , si f,,,neux 
dans nos Annales, le siége de la monarchie fl'an,aise 
ail 10' sièele, la cite -mère de l'affl'anchissement rIes 
communps, n'alll'ait pl'Is l'irn pOUl' rappel PI' son antique 

ûlébl'ité, La tOllr rie Loui,-d'Outrcmcr était tl'ès-solide 
et pOllvait dme,' bien dr-s siècles; on I"a démolie~ plaisil'" 
et voil;\ la plus belle partie de la cathédrale qui va tom bel' 
d'elle-même. Ces ruines d'hier, ces ruines de demain 
doivent inspirPl' un nou,'cl inté,'êL pOlll~ tOliL ce qui se 
rapporte il la ville de Laon. L'histoire de l'abbaye de 
Saint-Vincent est intimement liée il celle d'nne ville où 
cc monaslère élait nommé par excellence l'abbaye el la 
IiIle spéciale de l'église. Nous avons donc accueilli avec 
joie, ~vec )'{'connaissance, la corie de manuscl'it que nous 
envoyait notre correspondalll. Nous la conserverons pré
ejplIsement; mais avant de la dpposer dans nos archives, 
rai pensé qu'il snrail ulile, p01ll' ceux qui voudl'aient s'oc
~"per de l'histoire des couvents et du p3yS L.onnois, 
d'indiqnel' dans notre Bulletin les principaux documents 
qu'ils pourront trouver dans ce manuscrit et d'en f.il'c 
une analyse mpide. 

Au moyen-âge, l'amour des lettres et de la science 
n'avait trouvé d'asile que dans les couvents; les moines, 
les bénédictins surtout ont recueilli avec ardcul'les fasles 
de 1. patl'ie, mais d'abord ils ont rassemblé religieuse
lIlellt les monuments de lelll' propre histoire. A Jumièges, 
on meltait sous les yeux des vivonts les illustres exemples 
des morts. Dans les murailles du cloître, on avait incrusté 
des lames de cuivl'e Slll' lesquelles flambOYaIent les sou
vcnil's des premiel's temps de l'abbaye depuis 8:linl FiI
bel'! et les Enet'vés, ces fils problématiques de Clovis Il, 
jusqu'à Guillaume Longue-Epée, duc de NOl'manilie, L,·s 
religieux de Saint-Vincent avaient aussi préparé les élé-
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ments de leur bistoire, L'auteur de notre livre, moine 

anonyme qui écrivait au commencement du 18' siècle, 

dit que les premières chartres avaient été Jétruites par 

la malice des Barbares, que dPpuis on avait réuni à 
Saint,Vincrnt un amas considét'able de chartres, de li

vres etde manuscrits qui formaient une riche bibliothèque, 
en partir d<'.tt'uite avant 1640; c'est donc avec les débt"Ïs 

épars de celle bibliothèque qu'anrait été composée cette 

histoire manuscrite, On y remarque une partialité bien

veillante qui se compt'end aisément, mais à laquelle le 

public n'est pas lCnu de s'associer, L'auteur donne d'a
bOl'd cc qu'il appel1e une connaissance grossière de la 
ville, du clergé N de la montagne de Laon, Il veut abso

lument que Laon soit l'ancienne Bibrax. Après avoir rap

pelé toutes les aulOrités à l'appui de cette opinion, if 
trancbe bat'diment la question, moins prudent que le con

grès scientifique de France qui, d'après son compte

rendu de 1843, a trouvé plus commode de placer Bibrax 

où ~lle est, c'cst-à-dir'e dnns le "agne et l'inc"rtiltJd~. 

"i~tltlent cn~uitc tontes les élymologies dn mot Laon; 

aucune d'elles ne paraît se justifier complétement, et 
c'est lant mieux POli)' le, Laonnois qui, fiers à juste titl'e 
de !pur pau'je t poul'I'ont voir :1 Icm' gré d.ms son nom: 
la [auange des montagnes, la montagne des linx, la mon
iagnfJ cltas/p, la montagne obscure, la (orce dit peuple, la 

montagntJ (iPs SCPQUJ', la montagne de p~'erre . la mordayne 

des corbeaux, etc., etc.. Après une longue liste des évê

ques, des doyens, des chantres et des trésoriers de l'é

glise de Laon, J'autenr abOl'de le suj"t qu'il se propose 
de lI'aiter', l'histoire dn SainL~Vinc(lnt, le sct'ond sirgc de 

J'<'glisc de Laon, et dont l'abhé tenait toujours la pre

mière place après J'évêqne, 
PIns d'une fois, en flOUS al'ançant vers le bt'as droit de 

la montagne ùe Laon, nous avons npcl'çu comme une 

vision confuse, comme une illlage indécise et fluilante, 
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les vesliges de Saint-VlOcent, il demi-cachés pal' le bl',mil. 
lard qui s'élève souvent des mal'ais voisins, Cependant 
c'était bien l'ancienne abbaye, c'était bien elle qui se 
dégageait sous la brume et qui nous appamiss"it enfin 
sans aucun voile ct sous son v<il'itable aspect. Il en est 
de même de l'histoire de Saint-Vincent, il son ol'igine, La 
vérité s'y t,'ouve cachée sous un amas de fables et d'évé
nements surnaturels, mais elle appal'aH bientôt, 

Ainsi dans les premiers chapiu'cs de notl'e mannsc";t, 
saint C:lnoald ll'rmsige avec un ours d'un C31'3CLèl'e facile 
et divise à l'amiable des récolLes de pommiers, Avec ce 
singulier copartageant, les mOl'lS ressuscitent avec em
pressement; saint Sébastien avel'lit Ù grands coups de 
fouet l'évêquc de Laon qu'il tarde trop à se rendl'c à 
Soissons pour visiter les reliques de ce saint, Mais voici 
des détails intél'cssants sur l'ancien cimetièl'e qui occ,;
pait, du temps de saint Remy, Ic bras droit de la mon
tagne de Laon où s'élevait alors L1ne église dédiée à 
saillt Chl'iSlopho, SQI' la fondalion de l'abbaye où furent 
inhnmés tous les personnages célèbres et LOUS les évêques 
de la v;lIe jusCJu'"u milieu du t5' siècle, Chaque nouv,", 
évêque venait, b veille de son sacl'e, passer la nuit il 
Saint-Vincent; l'abbé de ce monastère condnisait le len
demain l'évêque il la cathédrale, et, le monlrant au pell
pIe, il disait: Nous vous le donnons vivant, vous nous le 
rendrez mort, 

La fondadon de l'abbaye est attribu~e ù Bl'lIlIehullt. Il 
est probable, dit nolre auteur, qu'elle la fit (Ol/su(rtr 
à salnt PÙZt'ent cl'oyant peul.e'lrt' qu'ayant pris nalS~ 

sance dans l'Espagne aus.fl bUll qu'tlle , ce sair,' aurait 
plus d~tncl(nalion rie l'assùler en ses desSl'ins. La \'ie 

monastique y ful de suite observée et probablement la 
règle de saint Benoit, Supposé 'I"e saint CanoaU <ut 
ilc' {p l' rf nlltl'" abuc' de Salll.t·Pma'l( 1 il n}tsl pas pro

bable qll"l ail établi un. all"e régie que ,die qll'li a 



P1'OJlSSt'e sous saint Colomban, son nudlrr~' outre que 
peu de temps après, S(Untf Salaberge pro/ISse la même 
rè!{le dans olle v,jle de Laon. 

Saint Canoald devint évéque de Laon en 625, sa mé
moire fut toujours en grand honneur dans cette ville, et 
quand la contagion fl'3ppait les Laonnois, les reliques de 
ce sJint étaient apportées en grande pompe de Saint
Vincent" la catl1<'drale de Laon, puis rendues" l'abbaye 
qualll] le péril avait cessé, Aux 7' et 8" siècles, Saint
Vincent DellI'it en science et en sainteté; des pel'sonnes 
de toutes conditions y viennent apprendre les sciences, 
la philosophie et la théologie, Saint Humbel'l s'y ins
truis;t all.'l: bonnes mœurs tt aux sarreS dctrets de 
l'e"l/Se, Au 9' siècle, le diocèse de Laon troubl~ par les 
quel'ellcs des deux Hincmar, l'un archevêque de Uheims 
et l'autre évêque de Laon, est ravagé par Irs NOI'mands; 
l'abbaye est dévastée, A peine était-elle rctabtie qu'elle 
est entièrement délrnitc sous Louis-d'Oull'clilcr; enfin 
elle est complétement réédifiée et l'église abbatiale est 
consacrée ell 1072, Dès 948, l'évêque Rol'Îcoll ayait l'e
placé des moines de Saint-Benoît dans cette abbaye, ce 
que noll'C auteur raconte ainsi: 

, La l'ésolution étant p";se pOUl' le l'étnbliss~ri1ent de 
» cette abbaye, il ne restait pins qu'à déterminer quel 
, (,,.dre y serait mis, Les chanoilles y avaiellt été déjà 
, par deux. fois sans "voir pu y subsister. Mais aussi il 
, avait appris par la tradition que les religieux avaient 
• possédé cette abbaye les premie,'s; c'~st ce qui les fit 
:II résoudrp de rl'lIlcttre cette pl'emièl'c maison en son 
11 premier institut, comme elle était avant les incursions 
» des Paycns et des NOI'm'lOds, y remettant le siége de 
11 Saint-Benoît fIui s'y conserve encore 3ujoul'd'hui,comme 
• la charte d'Albert, comte ct abbé <le Saint-Quentin, qui 
~ avait été sécularisée en même t!'mps que celle-ci, est 
) une preuve. 
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1 Il fit donc venir douze religieux de l'abbaye de FleUl'y, 
• ou Saint-ilenoÎt-sur-Loil'C, et leur donna, pour abbé, 
• un vénérable personnage appelé lI1ckhalan; il les éta
» bIit cn ce monasLè,'c de Saint-Vincent de Laon, yap
, p,'ouvaut la dignité de son siége de l'évêché et la sépul
» Lure de toutes les personnes de la même ville, comme 
, elle avait été anciennement donnée pal' les é\'êl1ues, 
» ses IH'édécesseurs, » 

Oe uombreuses donations fUl'ent failes alo,'s à Saint
Vi.ncent et ses revenus devÎm'enl considérables. Nous 
trouvons dans notre manuscrit les catalogues des monas
tères avec lesql\els Saint-Vincent était associé, des béné
fices dépendant de l'abbaye, des donations à elle faites, 
des reliques fOl,t nombreuses qui y éLaient conse,'véEs, la 
généalogie des comtes de HeLhel, la vic de saint Gérard, 
dixième abbé de Saint-Viucent, celle de saint Elesme, et 
de longs et curieux détails SUI' les pf'ièr'es et cérémonies 
religieuses, les sépulwres, les lOmbes nombreuses de 
l'église eL lelll's longues épitaphes, les é",'ctions des 
pricm'é:-;, les nominations de~ nbbrs, la. récrplioll des 
religieux., la société fraternelle ct la communication des 
pl'Îèl'cs qui existaient entre cenuins couvents, SUI' Saint .. 
Gobain, SUI' la fondation de l'abbaye de p,'émontré et 
d'autres couvents du pays Laonnois, el même sur les 
fm'lificaliolls de Vailly, aux frais desquelles les ,'eligieux 
de Saint-Vincent rerllsaient de contl'Îbuer, NOliS :IVOIIS 

rema"flué des dates CL des raiLS hisLol'Îqlles cités d'Ilne 
manière inexat'tc; ne pouvant relever ici crs CI'I'CUl'S, 

nous nous contentons d'en avel'llr le le~leul' d·une ma~ 
nièl'e génél'ule. 

Vers la fin du 10" sii'cie, l'évêque Adalbéron LI'aile 
l'aooaye en fille spéciale de son église CL fait confi,'mer 
ses privitégcs el Sf'S possessions, le 2G srptelllbl'r DS7, 
pal' lIugues Capet qu'il avait aidé li s'empare,' de la ville 
de Laon Pl tle la .~OIll·omlC de France. Mais nOlis SOll1nws 
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au ~iècle sai!'t, au lcmrs de salut dout pade l'apôu'c ; 
Jes p,'iuees et les peuples mal'Chent en pélel'illage VCI'S la 
ten'e d'Abraham et de Jésus-Chl'Îst, Ils partent pour ln 
première croisade. Que d'enLhollsi:Jsme religieux.. que 
,l'actions glori!'uscs, que de miracles de courage ct d'ab
négation! Dans ce mouvement génél'al, Je pays l ... ~lol1nois 
joua un tl'Op grand l'ôle pOUl' que notre mauuscrlt ne 
contienne pas quelques pages consacl'ées à celle nwr
vrilleuse époque. Plusienrs chevalier's, avant do partÎl' 
pour la Terre·Sainte, firent des donations à l'abbaye de 
Saint-Vincent. oc Anselme, eomle de Ribemont, sentant 
• que sa conscience lui rep,oehait les tol'!S "t les dOIll-
• mages qu'il avait faits à cette abbaye de S.lint·Vincent, 
• avant que de se mNtrc en chemin pOUl' accomplir son 
.. vœu, il ,inL en ce monasLèl'e de Saint-Vincent, Pl là, 
» ayant rait assembler tous les religieux de la commu-
• nauté en chapitre, il Y demanda humblement pardon 
• de sa témérité et de sa fallle; il était pour lors Ilu·tête 
• et prosterné à terre ~oml1le un cl'iminel, J,our une plus 
• grande el plus entière satisfaction, il voulut que chaque 
» religieux en pal'licllli"I' lui donnùt un cerlUill nombre 
, de coups de fouet Slll' ses épaules Ilues, Il donlla il cette 
, même abbaye le dl'oit de vinage N fl'anc chari age pal' 
» toutes les terres de ses seigneuries, savoil' : Mézières 
, et Ribemont, voulant qu'on fît un acte authumique de 
• ceci 'lui l'este encore aujourd'hui dans les cartuluil'CS 
• de cette abbaye. » 

ApI'ès le dép""t pOUl' la croisade, les vieux Gaulois sc 
lèvent et réclament l'affranchissement des commulles; 
les uns l'achètent il p,'ix d'or, les autres le conquirent 
pal' les armes. Une horrible célébl'Îté entonre le berceau 
de la commune de Laon. La sédition du 25 avril 11 12, 
le massacl'e de l'évêque et des nobles, le pillage de la 
ville, l'incenùie de l'église ct d'ullc partie de la cité, les 
représailles exercées con [l'e les bourgeois ont été si sou-
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"Pllt l'aCI)l!tl:t'S pt (j'une manière si bl'iIlant(' pt si corl'l

pl~lr, qur je n'en parle!'.i, pas si J'abbaye de Saint·Vin
cent n'avait une large p~rt dans celle gl':.mdl~ ct h'TTib!c 
scène. Tellùtlguud, elwf de la révolte, Teudrgulld, qui 
coupa le doigt de l'évèque pour p,'endl'e son nnneau, était 
rrCP\,PlII' de Saint-Vincent. Des nobles et des llO!'SOlll1eS 
de toules condiLions se réfugièrent à J'abbay<' où ils furent 
reçus avec emp,'cssement, m~lis ils nt" furrnt pas à 
l'au"; de tout danger; Teudegaud, se disanl évêque de 
Laon, accourut au monastère qu'il visita de fonrl en 
comble l'ép~e nue à la main ponr voir .'il y trouvPl'ait 
qllelqllcs- lins de ceux qu'il avait marqués pOUl' cClW 
grande bouche";e, 

Selon son dl'oit depuis longtemps consacré, J'abbé 
réclama le COI'pS de J'évêque. " Maitl'e Anselme, doyen 
• de 111 c:nhédl'alc, le IiL eoleve!' apJ'ès avoil' jeté nn dl'ap 
• morwail'e SUI' le COI'p' ct h' fit "pporlcr au plus vile à 
» Saint-Vincent, On ne [",ut expliquer combien les por
Il teurs du corps et ceux. qlli 1'3ccomp:lgnaiclit l'r.çm'el1t 

1) de malédictions et ùe m"llaees el combien 011 en donna 
• au COI'P' mort de l'évêql10, Elant arrivé dans ]'église 
• de celte abbaye, on nlllnc fosse devantl'antel de Saint-
• Benoît qui est aujourù'hui le second "utel de la sa
D cl'Îstip, el, étant ù dt'mi creusée, on jN:l le corps de
Il dans hi SClTé enU'e deux aü; qu'il s('lllblaÏL qu'on dût 
Il le voil' Cl'evel' SUi' l'heUl'e. On rte lui fit aucun offiee, 

If non-scul{'lllcnt convcnaùle à un évêque, mais il n'cut 
• pas ce qu'on accorde anx moindl'es cil! étiens, Plusieurs 
• emlPIHis de l'é\'êquc se ll'omèl'cnL ~l ClIS ruuél'ailles~ 

III lebqllcl., n'avaienllli paix. ni l'PpOS qu'ils u'oull'ageas

• senlle COI ps av('c plus ct" malice qu'ils pOllvaient. Cette 
u jOIlJ'nee se passa salls qll'ou fît UII('un office t.liviu ù.ms 
IJ ce mOll:lstèl'c de S.lilll-\ïncent, ce qni continna plu-
1) sietl\'~ jou.'s slliv3nl~, p:Jl'c..:e que lf's moillf's cl:licnl OC~ 
D cllpés il rmptîchcl' Je Ll~t.orch'(· chez eux et WIC ceux 
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" qui s'y él.lient i>é-fugiés n'y souffrissent aueunc violence,. 
D Ol1Lrc que les moines ne cr3ignaient pas moins que les 

• alltres, cl'oyant que leur vie n'était point en aSSUl'ance 
• dans une si grave confusion de la ville, 

• On IlIit une pierre d'ardoise sur la fosse de l'chèque, 
• Waldl'Îc, avec une inscription de dix vers latins qui sc, 
n lisent f'ncare aUJoul'd'hui quoiqu'avec peine. Il 

Le d,'oit de sépulture que les moines de Saint-Vinceut 
avaient si bien CJit consacrer à leur pl'ofit en rendant les 
del'niers devoil's, dans des cii'conslances si périllf'u"cs~ à 
c{lolui qui a\'ait été lem' évèque, en Pl'otpgeant son cauavre 
chargé d'illlill'écatiolls , ce d,'oit ne tarda pas à leur être 
conleslé et depuis définitivement enlevé, ma1gl'é loUS 
leurs efforts et leur éne,'gique p,'otestation, A parti,' 
de 12.i\J, les évêques de Laon furent inhumés dans la ca
tltéd,'ale qui n'" pas, hélas! protégé leurs l'estes mortels, 
En entrant aujourd'hui dans Notre-Dame de Laon, on 
aperçoit de belles pienes grattées à COllpS de pioche et 
labDlIrées à coup de ma!'teau, Ces pier!'es sont les tombes 
des évêques, et ces signes extérieurs attestent assez leu,' 
profanation, Les prélats étaient l'epl'ésentés Snt' h's dalles 
,:,tvec )PUI'S ornements pontificaux qll'on fi Chr.l'clH! à f>ffa
cer pour que la poslél'ilé ne plit jam3i~ reconn:lÎu'e que 
des évêques avaient reposé I~. Les têlt~s t les IIlill'CS. tons 
]ps insignes épiscopaux, les mains SHI' lesqurlles était 
figul'é l'anneau paslO!'al, tout a été coupé SUl' les dallL'S 
pal' Irs vl'ais enfants de Teudegaud, Etl'llugc Cureut' qui, 
aux jou!'s d'émotion populaire, enu'aÎne les hommes, 
conu'ü des piel'I'es! étrange folie qui leur fait délruire 
les monuments que venaient visite" ùans leut' pat";e les, 
ami; du passé, les historiens, les al'tistes et les poètes, 
toute la partie intelligente des nations! 

Depuis l'époque de l'atIhlDchissement d(~s COJnmUlI~S, 
l'histoire de Saint-Vincent est un peu celle de tou" les 
monastè!'es, En -1131, l'abb"yc est visitée pa!' le pape 
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Innocent II (1 IIi conOI'me ses pl'iviléges; le papc ctai! 
accompagné de saint NoJ'llert et de saint llcmard, 

Les 1'f'Ii;:rieu'{ de Saint-Vincent donnent à s:lint Nor
bert Icurs possessions de Prémontré où s'éleva plus tal'(\ 
un monastère célèb,'e. Vers le même temps, l'image mÎ
l'l1CUll'llSe ne Notre - Dame - de - Liesse est apportée Cil 

l'rance par deux chevaliers; la u'udition veut que ces 

deux che,'oliel" aient été enterrés à Saint-Vincent, Nous 
trouvons ~I ce sujet, dans notre manuscrit, un long cha
pitre contro:.ll1t que/glus points de Ct iliq'le louchant 
l'histOire de Notre Dame,de-Liesse. 

Comme tous les châteanx rt les monastèl'es, l'abbaye 
de Saint-Vincent eut beaucoup à souffrir des excursions 
que les Anglais tirent cn l'rance sous Chades VI, et de 
toutes les gllCl'I'CS dont not,'e pays fut le théâtre aux 15' 
et 16' siècles, Plusieurs fnis l,cs bâtiments de l'abbaye 
furent brilles, La belle b,hlwI',èque d. Il,000 volumes 
munuscril$ périt éd73S Saint-Vincent. à ce que porte 
la tradition d'l lieu,. Il en l( happa quelqu,uorms dont 

IJn an("ùn catalogue (re11,VlrOn 200 ans fait le dlnom
IUiment. La plupart d,s titre,) et papiers/urtnt rlduies 
en ctndrts; lu rf'liques rltS sahlls gardùs dans le trhor 
IIJI'ent drpvru'llùs (ü lmrs reliquaires tres-llche.s et pleins 
dt joyaux {t- tres'grand prix, 

l'our comble d'infortune, le roi Henri IV vint assiéger 
p ville de Laon le 21\ mars Hi94, et plaça son quartier 
géuéral dans l'abbaye de Saint-Vincent, Il choisit, pour 
sa demeure, le chapiLl'e sous le dortoir ancien; il fil, 
sans faron, place" SUII artillerie SUI' les voûtes de l'église, 
Malhelll'eusementletll' architecte n'avait pns pl'évlI qu'elles 
serviraient un j our de bastions, aussi elles s'alraissèJ'rut 
bientôt sous le poids inallcndll dOllt 011 les c1ml'goail, 
Les assiégés, sachant que le roi était à Saint·YiClcent, 
dÎl'igeaient sans ce;se leurs canons conu'e l'abbay"; un 
boulet vint frapper Ull pilier contre lequel le roi était 



- ~5!l-

adossé près du chevet de la chapelle de Sainte-Marie. 
Madeleine. V,nl" saird G,is, dit le joyeux roi de Na. 
varre, oslon,s·nous d'lei, allons dans mon chapitrf ,. il 
ne Jau pas Lei bon, Ce siége de Laon donna le coup de 
grâce à l'ancien monastère dont on ne commença la 
r~constl'uclion qu'en 1.640; mais, alors, adieu lps trèfles 
et l'ogive, adieu toute la dentelle de pierres. Les nQU
veaux bâtiments pal'urent au" religieux du plus man vais 
goût En creusant les fondations de~ nouvelles mlll'ailles, 
les ounie,'s frappaient à chaque instant sur des osse
mrnts et des ce,'cueils, même jusqu'à dix pieds de pro
fondeur, mème sous les omcines et sous les foyers des 
chern inées. 

En détruisant la plus g!'Unde parlie de l'abbaye lors de 
la supp,'cssion des monasLèrcs, on Il'a pas épargné l'é· 
glise, et pourtant ce n'était pas seulement l'église d'un 
couvent, c'était la gardienne ùes prélats et des chcva
liers se'T~s sous ses dalles, la garùienne <le toutes les 
géné,'mions amoucelées autolll' d'clle da ilS les flancs de 
la montagne, Elle était doublement sacrée; la majesté de 
la mort l'~yollnait sur elle et devait la rendl'e inviolable, 
el pOlu'Lant 1('8 Laonnois. ont abandonné leurs glol'icux 
nneèll'I?s; ils fi'Olll pas mème laissé une chapelle, un mo .. 

nument funéraÎl'e SUI' ce Campo Santo des premiers âges 

chl'rtiens, sur ce ,,:ISle sérulcre du vieux Lnl1ùunum. 
Les débl';' li .. Saint-Vinccnt sont a"JolI"d'hui une pro

priété particulièrc, une maison de campagnc. Quelles 
tl'unsfOl'mations bi,arl'cs ont subi les anciens couvcnts! 
On en a fait des clubs, des pl'Ïsons, des case mes , des 
pl'éfeClIII'es, des carrières dont 011 vend les piNl'es à la 
toise. PI'pmonll'é est redevenu un désert où les modernes 
Engue1'l'and vont combatll'C les bêtes féroces. A Soissons, 
Irs érudits du temps du Directoire se sont rappelé yu'an 
'i6' siècle les représentations théülrales faisaient en quel
'I"e sorte panie des cérémonies du culte catholi~uc; ils 
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ont métamorphosé Notre-Dame-des-Vignes en une salle 
de spectacle. Cette salle a sa façade sur une rue et pré
sente un mur immf'llsc et nu sur la grande place, suffi
samment éguyée p:lI' un corps-de-gtll'dc el pal' l'enll'ée 
de la maison d':lI'l'èL. Saint-Jean a nnsigm~ honneUl' d'èll'e 
un monument il dcux fins. Le morlier-monst.'e et la pelle 
fi fOlll' y vivent eu paix. D'un côté, c'est un vaste pétrin 
où ron 11I'~pare le p~in des soldats, de l'antre c'est un 
h:mgnr où l'on rtbl'Île des boulets, des obus et tout un 
maLèriel d'artille"ie. 

E'pél'Ons qu'on tini.,u par jeter hors des murs ces ma
chines de gUf'l're sans Plllploi , ces amas de farine ù 15 
pour iOO d'exl.'aclion rie SOli; qu'on adoptera l'idée heu
reuse des administrateurs de nos hospices qui voulaient 
établir là l'hôtel-Dieu trop resserré au centre de la ville. 
Les beaux clochers de Saint-Jean plane.'ont magnifique
ment sur l'asile des malades et des pauv.'cs, élevant vers 
le ciel et IcUl's snum'ances ct lem's prières. 

D,Iji! l'abbaye de Saint-Médard est dignement "o)'lip do 
ses ruines. A 13 grande jOÎr des Soissonnais, elle a l'PPI'ÎS 

une sf'conde existence en devenant un élablissement de 

birnf.lisance, une institution ùe sounls-muets. Elle peut, 
ainsi régénél'ée, traverser' oncOl'c bien des siècles ct 
conquél'ir une nouvelle iIIustl'lltion. L'histoÎl'c de nos 
autres monastères est finie; la science recommence. 

Celle analyse substanlielle, où M. Suin a su joindre 
aux rapprochements les plus heureux les sellliments les, 
l'lus 1I0bles, a fait le plus g)'and pl"isÎl' à ',Société. 

Le Président, 

liE LAPRAIRIE, 

Le S ccrél aire_ 

L'Abbé POQUET, 
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